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Q uels m ontants pourront
em prunter les sinistré lloces ih r de IL et line IM). GilbertLe Jour de la Toussaint

sera un grand jour
Le culte marial chez nous
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Le prêt qui sera consenti aux les pro pr ié ta ires  pourront fa ire
sinistrés pour la construction de leurs demandes i  la C a r  so Pop i

l leur nouvelle maison sera de une taire. Le m o n ta n t  ainsi prêté pur
fois et demie le m o ntan t  de Leva- tera in térê t  au taux de 2' l'an,
luation de la maison qui a été dé Si la Caisse Popula ire  juge qu ’elle
tru ite  dans la conflagration , sans i peut p rê te r  un m ontant  addition-
com pter le terra in .  Si I évaluation nel, l 'excédant portera in térêt  au
était  de $4,000.. le prêt consenti i taux de 5 l’an. Cette manière
pourra s'élever à $0.001. quelle que d 'a t t r ib u e r  les prêts à été adoptée
soit la va leu r de la nouvelle cons a fin  de donner justice à tous et
truction.

Au mois de novembre, après que i çoive un prêt élevé, parce qu ’elle
le bill, pour autoriser la ville de j a u ra i t  constru it  une maison beau-
Rim ouski a ém ettre  des obligations. | coup plus considérable que colle
aura été adopté par le par lem ent qu'eile a va it  lors de l'incendie.
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et non la m o indre , en fa v e u r du cu lte  m a r ia l dans n o tre  pays. Ce
cu lte  au Canada prend d 'année en année p lus d ’essor. E t il s 'ex­
p rim e  de toutes les lavons, peut-on d ire  : p a r les nom breuses fêtes
étab lies et observées en l'h o n n e u r de la M ère  île D ieu ; pa r les
pèlerinages sans nom bre  aux sanctua ires qu i lu i sont dédiés ; pa r
les nom breuses appe lla tions  que nous donnons à nos places et à
nos accidents géograph iques et q u i sunt tous à la g lo ire  de M a rie  ;
p a r les dém onstra tions  com m e celle q u i se dérou le  à tra ve rs  le
pays en fa ve u r de la ré c ita tio n  du chapele t. Une fê te  nouve lle
dédiée encore à la  Sainte V ie rge  sera b ie n tô t fixée  s u r  le ca le n d rie r
et qu i donnera encore p lus d ’a u to r ité  au cu lte  m a ria l.

Le Jo u r de la Toussa in t 1950 sera un g ra n d  jo u r  dans l ’h is to ire
du monde ca tho lique . Ce jo u r-là , Sa S a in te té  le Pape Pie X I I  p ro ­
c lam era devant des m ill ie rs  de ca tho liques  réun is  dans la bas ilique
de S t-P ierre , le dogm e de l ’A ssom ption  de la S a in te  V ierge, com m e
le 8 décembre 1870, Pie IX  ava it p roc lam é la dogm e de l'im m a cu lé e
C onception. De ce g ra n d  fa it, le cu lte  m a r ia l recevra  une ju s t i ­
fic a tio n  nouvelle . Ce cu lte , on le sa it, fu t  é ta b li p a r le célèbre
C oncile  d Eplièse qu i, aya n t assuré la g lo rieuse  q u a lité  de la m ère
de D ieu à M a rie  con tre  l'hérésie  de N cs to riu s , donna beaucoup
d ’a u to r ité  et d étendue au cu lte  que lu i rendaient les fidèles, mêm e
avan t ce concile. Dès le s ix ièm e  siècle de l'E g lise , on commença
à d is tin g u e r la fê te  de l'A sso m p tio n  avec les au tres fêtes ins tituées
à sa g lo ire . B ien tô t, e lle  fu t so lenne llem ent en Europe, dans le
vaste em pire  de C harlem agne, et d e v in t une fête catho lique.

Dans ce lte  so lennité , l ’E g lise  honore la ré su rre c tio n  de M a rie
et son assum ption en corps et en âme dans le cie l. Ce n ’é ta it pas
encore un dogm e de fo i, m ais une croyance  ca tho lique . 11 fa l lu t
a ttend re  le dogme en 1950.

O r, la croyance de l ’E g lise  ca tho lique  est fondée, en tre  m ille
tém oignages, s u r  une ancienne tra d it io n  fo r t répandue en O rien t.
Quelques jo u rs  avant d ’appe le r à lu i sa d iv in e  Mère, d it ce lle  Ira  i
d itio n , le S e igneur lu i envoya l'a rchange  G abrie l. A lo rs , d it sa in t
Jérôm e, on en tend it à l'e n d ro it où e lle  reposa it une douce harm on ie
q u i fu t pou r les apôtres le signe que M a rie  les q u it ta it .  A ce m o­
m ent suprêm e, redoub lan t de la rm es et de prières, ils  é levèrent '
les m ains vers e lle  el lu i dem andèrent de ne pas les abandonner,
eux, fa ib les et m a lheu reux . M a rie  a lo rs, to u rn a n t vers eux ses j
regards m ou ran ts  le u r d it com m e d e rn ie r adieu : "Soyez bénis,
mes fils , ja m a is  je  ne cesserai de penser à vous". E t b ien tô t les l
apôtres v ire n t le  Sauveur, accompagné de ses anges, recevo ir l ’âm t
de sa mère.

Cependant, d it to u jo u rs  la tra d it io n , un des apôtres
pu se tro u v e r à la m o rt de M a rie  et recevo ir sa dern iè re  bénédic- :
lion . Il n ’a rr iv a  que tro is  jo u rs  après son Irépas. Pénétré de
dou leur, d 'a vo ir été p rivé  de ce bonheur, i l supp lia  le Sacré Collège
d ’o u v r ir  le tom beau de la V ie rge  a fin  q u 'il  put la con tem p le r encore
une fois. On l'o u v r it ,  m ais, ô prodige, le tom beau é ta it vide. Des !
lys, sym bole de la pure té  et de la v irg in ité , ava ient poussé à la
place où reposa it son corps. Des anges é ta ien t venus (p ii l'ava ien t
em porté  su r leu rs  ailes quand la V o ix  de D ieu l'eu t réve illé  de son
court som m eil.

Et vo ilà  le g rand  et su b lim e  m ystè re  qu i sera p roclam é dogme,
ce saint Jo u r de la Toussa in t 1950.
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Laliaehé britannique, M. llu.se
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%D im anche  so ir, en presence ta n n iq u e  à O tta w a , M . J.-Gordon
d ’une toute considérable, eut lieu  i lu s o n  qu i, présenté à l ’a u d ito ir
la p résen ta tion  c iném atog raphe  p a r M . le  D r Lepage, s ’adressa
que de film s  docum enta ires de à lu i en te rm es ém us fa isan t al
scènes prises à U im o u sk i c l C’a- fus ion  aux réc ip ienda ires de deux
bano. La so irée é ta it sous la C ro ix  V ic to r ia  tan t dans R im ons
présidence de M. le D r V ic to r k i que dans t"ahano. < lieu tenan t
Lepage, président du C om ité  de Jean B r i lla n t et li-co l. Paul T r i-
Secours et de R econstruction .

Au p re m ie r rang, on re m a r­
qua it la présence de l ’a ttaché h ri té resser les
_________________________________re n d ire n t

v i l le  p o u r ce tte  représenta i ion.

m LI %l“ tori%-: . ...; .̂..

“ l ’iioto prise samedi, le 21 octobre l'.ifiO, à l'occn don des noces d 'or de M
Rim o usk i Rangée du luis, de gauelie a dro ite  .M

M m e  et M ! ’. -O. G ilbert,  les jub ila ires, le petit Koltert Leblanc.
Bons le groupe se trouv ait .aussi M m e  Roland Leblanc,
et M m e Paul G ilbert  de C h a in y  et leurs deux filles, le D r  O ku les G ilbert  de
ville, son épouse et ses enfants.

»*t Mm e
11 < >. G ilbe rt de 1 iodhout i ) ilbort,

et M ( leurres Gilbert
M ine ICuclore Couture, le D r

quet >.
Cos fi lm s  su ren t v ivem ent in

R im ousko is  q u i so
nom breux ;’t l ’hôtel de

V ic to rin -

De belles m a n ife s ta tio n s  in ti-  chanoine A lphonse Km lin  tou Paul Deniers, avocat, do M on tm a-
gny, M. et M n ie  G érard  H udon

A l issne de l.i messe, tons les et le u r fi ls  Jacques, de C h lcou-
parents et in v ité s  se rend iren t à t im i, M. et M m e R obert L e b la n c

n ie  et le u r fi ls  R obert, de N o t fo ­
ré Dam e du Lac, M. le D r  et M in e
Do : A dé la rd  Leblanc, de S t-G abrio l.

mes cl fam ilia les  ont m arqué, sa- i c lia it l'o rgue ,
modi, en no tre  v ille , le c inquan ­
tièm e ann ive rsa ire  de m ariage  de
nos estim és et d is tingués  conci- la résidence des ju b ila ire s ,
(oyons M. cl M m e R O. G ilb e rt, j S t-G erm ain, où une b r illa n te

A l'occasion de ce ju b ilé  d 'o r, c e p tio n  ava it été préparée,
une messe d 'action  de grâces fu t j m a g n ifiques  cadeaux fu re n t o f - 1

célébrée, en la cathédra le , pa r le fo rts  aux héros de cette fê le  qu i
Père Jacques G ilb e rt, o.ni.i.,

p ro cu re u r des m iss ions du Ba­
su to land. assisté de M

Résultat du scrutin
du 16 octobre Nuire région manque

V oic i les c h iffre s  q u i com plè­
tent l i1 tab leau des votes pub lié
la sem aine dern iè re  avec les
changem ents apportés à la su ite
du décom pte q u i a eu lieu  lund i

, ] de rn ie r.

t n des neveux de M m e G ilb e rt,
G aspard l'a  ut eux, Il eu le-

s ost pro longée tou te  la journée, nant g o u ve rn e u r de 1
P arm i les in v ité s  venus de l'e.x-

Rév. a p rov ince ,
n ’ayan t pu se rendre  à la  récep

a m an ifes té  son regre t p a r
té légram m e.

Les expéditeurs de bois et de
m a te r is u x  de la région se p la ignent
q u ’ils n'ont pas suff isam ment de

ré s u l ta t  f in a l  s 'é tab l i t  à wagons à leur disposition. Il y a
là un m anque de lu part  des au to ­
rités dos chem ins ci»
N a t io n au x  qui menace de fa ire  un
tort  considérable à nos industriels
et de re ta rd e r  les travaux de cuns-

l'ab lio  te n e u r, on re m a rq u a it M. le D r | jon
A lexandre  La rue , p ro fesseu r A je t M m e P aul G ilb e rt, de C lia rn y ,
l'U n ive rs ité Lava l île Québec, et leurs jeunes fille s  Suzanne et j
tous deux neveux de M. et M m e , N ovm i, M. M arc G ilb e rt, Le., de
G ilbe rt.

n 'a va it ; vo tfs  p o u r M. J .-IL  Rousseau
j 9431 votes p o u r M. M  i easier -

1121 voles p o u r M. !.. R ob ita ille .
, | la issant une m a jo r ité  de 515 pou r
, I le nouveau député élu.

T ous les en fan ts  de M. et M m e
j G ilb e rt é ta ien t p ré se n ts : M M .
i Georges et Godbout G ilb e rt, de
R im o u sk i. M m e Godbout G ilb e rt
i Jacque line  C ôté), M. R oland L e ­
blanc, agronom e, de N o tre -D am e

2." n ,i liions
Québec et ses jeunes f ille s  Chris-

Rendant la messe un m a g n ifi- l in e  et M arie , M et M m e Lou is
que p rog ram m e de chant fu t  éxé G ilbe rt. de Québec, M le D r  et
e lite  pa r M. K rnest Roi Iras  et M m e C harles  G ilb e rt, et leurs

Jeannine Roi ira s , de R i- j fi l le tte s  C h a rlo tte  et Louise, M.
m ouski. et M. R oland L eb la n c ,  R oger G ilbe rt et M lle  B lanche du Lac et M m e Leblanc (R ache l
de N o tre  Dame du Lac. M. le 'G ilb e r t ,  tous de V ic to ria v ille , M. G ilb e r t) .

t ruct ion . a R imouski.
Un industrie l disait hier, que si y j j jp

2 cette situation continue, il y aura
5 bientôt du chômage dans la région
j  et ce sera du uniquement nu m a n ­

que de fac i l i tes  pour l'expédition
du bois et du transport des m a r ­

ri ; chandises.
x

e jeune Georges Simard de Matasie !lîmhrai)l,,v (lu
trouve uüe mort tragique

i nouveau

députe de R imouski

St-Nnivisse
Fonds il O nn es
T r i  ni té-d es Monts
Ksprit-Sa int
S t-Méda rit
St-.l i;a n-de-Diou
Vil le  de Tro is  l'ist oies I I  12.". I
S t-Va lérien
Sacrê-Coou r
St-A nacliit
S t-Gabrie l
Les H au teu rs
Colonie R iv iè re  N o ire
St-Chai ies -G arn icr F'- t il
Mont-.Joli i V i l le  '
Sana. St-Georges
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H in i ii aperçu de la

prochaine session
provinciale

La saison artistique brillamment inau­
gurée à Rimouski

l.o  no ta ire  Rousseau, q u i a été
élu député de R im ousk i à la
C ham bre  des Com m unes, le 10
octobre  1950, est né à T ro is  F is to

dans la

175
U ii accident sic venu à la bon- I roux jeune hom m e se m it  c i tra in

l a n g e n t  de M. Philippe S im ard , de ! de la réparer
/latano, mercredi, a causé beau- j  oublia d ' in te rrom pre  le courant car

I coup d'émoi dans la ville. Un jeu- i la machine se m it  à fonctionner I
ne hom me de 21 ans, fo r t  estimé, soudainement et M. S im ard

<10
semble qu'il1 17s

M 121,N
Plusieurs spectacles de choix depuis mercredi 21021 DH qui I I eS 11j  dem eure  de scs ancêtres qu 'hab i-

i lil ie n t a lo rs  son père et sa m ère,

•y) octobre
9 H t Tou t sera p rê t pou r

session, le 8
Québec,

l 'o u v e rtu re  de
novem bre p rocha in .

. j  a u ron t du pa in  s u r la
put dès le p re m ie r jo u r , et les lé g is

In tours  a u ro n t, sem b le  t il. su ffi

M. Georges Sim.ird. a trouvé une é ta it  penché fut f rappé à la tête
mort tragique alors qu'il t rava il  par  une palette  du pétrin.

I ,e s  d ép utés  lait  à la réparation  de la machi

15 ."20r.t;La popu la tion  de R im o u sk i qu i, tro u p e  frança ise . “ LE S  M AS-
d u ra n t p lus ieu rs  m ois, ne p u t as- Q VKS D E  P A R IS ”  a présenté,
s is te r à aucun spectacle a r t is te  en m a l idée, p o u r les é tud ian ts ,
que, fau te  de sa lle  de concerts, P O IL  D E  C A R O T T E  et PU R G E
a été plus que gâtée depuis mer- HERE. En soirée, devant une
cred i dern ie r. En m oins d ’une j belle assistance, ce lte  troupe  d é-
semaine, tro is  soirées d if fé ra i-  ! l ite  a
tes, d 'un  goû t exquis, o ffe rtes  H EU R , comédie
pa r des a rtis te s  de p re m ie r or- tab leaux,
dre. ont o u ve rt b r illa m m e n t la P aris  q u i
saison m usicale, a rt is t iq u e , e t d ive rtissem en t,
théâ tra le  même.

la
21

Ce n'est qu'une heure après l'ac- j M . et M m e Johnny Rousseau,
planche, aerie. Une panne d 'c lectricité étant cidcnt qu'on retrouva le jeune hom-

survenue dans le pétrin, le m illieu me, sans vie, près du pétrin.

! à".
A près  a v o ir  te rm in é  ses etudes

p rim a ire s  à l'école paro iss ia le , il
passa un an à Sandw ich, O n ta rio ,
pou r se fa m ilia r is e r  avec la lan-
que angla ise. Puis il f i l  ses é lu

| des c lassiques au collège de S ic-
Anne  de la Pocatiérc, et en 1900

: il e n tra it  à l'U n iv e rs ité  La va l de
Québec. C'est en 1908 q u 'il fu t
adm is â la p ra tiq u e  du n o ta r ia t.
Il s 'in s ta lla  â T ro is  P isto les où
il exerce sa profession depuis.

i :sm
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sam m ent do tra v a il p o u r cm

joué  AU  P E T IT  RON- le u r “ jo lie  am ie ”  com m e le di p lo ye r tou t le u r temps.
en 3 actes et I sait g e n tim e n t C arlos  Sherm an, “ En dép it de i ouvrage  consi

C 'é ta it tou t l 'e s p r it de ba ry ton , en présentan t un e x tra it d é ra ille  que nous avons, a dé­
a n im a it ce cha rm an t de la T ra v ia ta  “ P a rig i o earn", e la ré  vendred i le p re m ie r m in is

l'e sp rit "bou le- Le pub lie  ne deva it pas se fo rm a- ire . p lu s ie u rs  lo is  sont préparées *
v a rd "  le p lus fin . le p lus a im able , lise r de le u r d iscrè te  accolade, et seront soum is < aux députés *

M ercred i et je u d i, c 'é ta it un d iss im u la n t son ém otion  sous n- ils  éta ient des am oureux dans la dès le p re m ie r jo u r de la session,
ré c ita i donné pa r le célèbre vio-1 ne po in te  de ra ille r ie . Les vc chanson et fa isa ien t de l'opéra E ta n t donné les conférences
lon is te  eanadien-frança is A r th u r  ; dettes M adele ine E a rino l, C lan et de l'opére tte .
Leblanc, en la sa lle  de spectacles J de R icha rd . Josette V e rd ie r. Paul A u  p rog ram m e, fig u ra ie n t
du Sém inaire, â l'occasion de la j  A la in , A n n ick  Lane n 'ont déçu e x tra it des Pécheurs de Perles, blêmes, te ls  que ceux de R im ons-
fê te  de M. le s u p é rie u r Lo u is  j personne. de B izet, d 'A nd réa  C hen ier, du k i et de Cabano. nous ve rrons

M erc red i so ir, la sa lle  du Sémi- Siege de Kazan, des Noces de à ce que les jo u rs  de séance
aussi nom breux que ra i

i
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Le "‘Sorrell" est l'un dos trois M. E m il icn  Brisson, de Bnic-Co-
eanadien- navires g.irdcs-côtcs am érica ins  qui menu, Benoit Talbot,  de l' I le Verte.

ont répondu à l'appel de détresse Un autre  Canadien du Québec. G.i-
du "N o r th  Voyageur" autrefo is  ap- bricl Dufour,  de Port-au Persil, est
pelé Gaspcsia. Ce nav ire  deman- au nombre des 12 personnes m a n ­
dait  du secours, d im anche, alors q uant à l’appel.

in te rg o u ve m e m e n ta le s
un nos et l'u rg e n ce  de ce rta ins  pro

En 1905, il épousait M lle  C o r in ­
ne Rélanger, de Québec. De ce
m aria g e  sont nés tre ize  en fan ts .
D 'un  second m ariage  célébré en
1933 avec M lle  Yvonne Lang is , de
T l icudie. il eut deux a ttire s  en ­
fan ts . S igna lons que d u ran t la

s o  j d e rn iè re  gue rre  c inq de ses f i l s :
Jules, Réal. Caston. R oger et
M arc  se d is tin g uè re n t tan t dans
la d ip lo m a tie  que sous les d if fé ­
rentes arm es. Il est aussi le père
de M. Paul Rousseau, agronom e
bien connu de Québec.

En 190(1, il fonda à T ro is  P is to ­
les. une des prem ières fa n fa re s
de la rég ion. Il s'en est to u jo u rs
occupé très activem ent et encore
a u jo u rd 'h u i c'est lu i q u i d ir ig e
"ses band its " com m e il les a p ­
pelle.

M a rtin .
Ce com pa trio te  qu i. p a rto u t où ! na ire  fu t lit té ra le m e n t envahie  F iga ro , de Louise, La Bohême, soient

il a passé, a soulevé des applau- par les m em bres de la Société La For/,a del D estino i Verd i I, Ri- s a im ab lem ent
dissem ents cha leureux, a su com- j des C oncerts  du Bas S t-Lau ren t go le tto . La T ra v ia ta , B a rb ie r de co n tin u ité

qu il se t rouvait  à 45 milles ut; "Tci- Ceux qui partic ipent aux rocher-
rc Neuve. Le Sorrell a recueilli  c !,os disent qu'un canot chaviré  et

possible et que la |C5 h u i t  hommes clans une chaloupe d ' a u t r e s  épaves ont été aperçus,
des séances soil ap- à la dérive. sans aucun signe de v,c

peut que les 12 hommes aient per-
compagnons du la vie lorsque leur canot chavi-

une autre

enchan te r son au- pou r le
saison 1950-51.

p re m ie r concert de la S éville . A près l'in te rm is s io n , le p ro p rié e  aux besoins des condi
p ian is te  R ich e r in te rp ré ta  avec lio n s  présentes.

Le  C o lum b ia  O pe ra tic  T r io , souplesse et ch a le u r la N o c tu rn e  i rons  tou tes  les
p ro g ra m m e . fo rm é  de H elen George, Soprano, en Do m a je u r. O pus 51. de G re ig  priées pom

c o m p o rta it des W ill ia m  U pshaw , tenor, et Car- et M a laguena, de F. Lacuona. pu issent exe rce r les d ro its  et pi i
oeuvres de Beethoven t Sonate los S herm an, b a ry ton , avec le La  de rn iè re  p a rtie  de cette soi- v ilèges q u i F u r  appartiennen t.
N o 7 en do m in e u r), de Bach | concours du p ian is te  Kenneth ! rée cha rm an te  lu t consacrée aux II peut a r r iv e r  que le débat su r
t A ndante, de la 3e sonate), K re is- j H o ibcr. a donné un spectacle , classiques de l'o p é re tte  : Le  Pays l ’adresse se fasse ' C ip idem eift et

l R écitâ t ivo et Scherzo ), q u i ! com m e les R im ousko is  n en ont du S o u rire  (F .

Ccs re sen per. ont dit ,t i  cnpit. iinc
N O U S  adopte-  du Sorrell que leurs

tVK'Sliros app ro -  c ta ie .it  descendus dans
chaloupe. Le N orth  V oyageur a u ­
ra it  sombré alors qu'il :e rendait  de
Philadelphie  a St Jean, t  urrcncuvc.
avec une cargaison d" . rthracite .
Onze ou douze hommes manque a t
encore .a l'appel et des avions sont

L e h a r). Golden (p ie nous com m encions JY*iudc|à leur recherche.
déclencha un to n n e rre  d ’applau- i guère en tendu encore. La  scène Days G iann ina  m in . de The des lo is  des le lund i de la sem ai Six Canadiens se trouvent au
dissenients. C o re lli-K re is le r <T hé  de la  nouve lle  sa lle  du S ém ina ire . 1 F ire fly , N ew  Moon i R om berg)
m e e t V a ria tio n s ), Thom as A rne , i rénovée, s i agréab le  à vo ir, se O ld M an R iv e r de “ Show Boat
18c siècle, Johannes B ra h m s i p rê ta it adm irab lem en t à l ’évolu-1 i app laud issem ents répétés q u i ren co n tre  pas d 'ob jec tions  sé -! -------
t rhapsodie en si m in e u r). N o tre  tien  du tr io  qu i charm a lit té ra le - e n tra în è re n t l ’ in te rp ré ta tio n  de rieuses."
v io lon is te  v irtu o se  donna en rap- ment l 'a u d ito ire , l'envoû ta  même. G o lia th  chanté et m ê m e .. .  joué. 'Répondant aux questions qui
pels M élodie viennoise, de K re is- j avec des e x tra its  d 'opéra et mê- C om m e clou de la soirée, le t r io  lu i  é ta ien t posées. M. D uplessis
1er. C aprice N o  13, de P agan in i ! me une opére tte . Les a rtis tes , in te rp ré ta  une opére tte  brève, a déclaré q u ’on ne p ré se n te ra it,
e t l 'A ve  M a ria  S chubert. A son dont la p lu p a rt des pièces é ta ien t Come. M y  D a rlin g . D r in k  w ith  pas de lo is  tro p  com pliquées dans ; Le
to u r. M lle  F in k  exécuta, dé lic ieu- i connues de l'assistance, se p ré  me de R osa linda" de Johan la p re m iè re  p a rtie  de la session, président de la C om m ission  Ira n  W inn ipeg
sèm ent, et avec a rt, n o c tu rn e  en itè re n t de bonne grâce à p lu s ie u rs  ! S trauss. Le pub lie  enchanté ap- Q uant â la lé g is la tio n  privée, on '.aise du Conseil canadien du v ie s  de c h a rité  à W h itb y , St rat
do diè/.e m in e u r (C hop in-M ils- rappels, les présentant dans un p la u d it longuem ent, p o u r o b te n ir ne l'abo rde ra  qu 'à  la .reprise  de i B ien-E tre  social, a rendu hom- fo rd  et Sherbrooke,

Jeunes fille s  au ja rd in  frança is  im peccable. Ce tr io  ho des rappels.

me to u jo u rs
d ito ire .

I l  éta it accom pagné p a r La u re
F in k . p ian iste. Le
de M. Leblanc

ra.
juc  tous 1rs deputes Le N orth  V oyageur est un /meion

navire  i l îc m a n j .  Construit  .1 Ros­
tock. en 19 9. il avait  etc capturé
lors de la prem ière  grande guerre.
L'été dernier, il fu t  vendu à une
f i rm e  grecque par la C la rk  Steam
ship de M ontreal.  ^Ucs années du

Il  y  a u r a  d< u x  OU nombre des huit  surv ivant  .. P a r  rant, il voyage 1 sur le S* Laurent
mi eux. o 11 relève les noms de sous le nom de Gaspébia.

hu­

ll#1 su ivan te ,
tro is  seam ‘vs pa r jo u r, si l'on  ne

aux grands siuislrtis du liliill A u cours des quaran te -c inq
de rn iè res années il a to u jo u rs
été lib é ra l en p o lit iq u e  et d u ra n t

1*. G u iilem e tte , vice des centres com m unau ta ires  à 1 les v in g t-h u it lu tte s  q u ’il a fa ite s .
des fédé ra tions d ’oeu- tan t dans la p rov ince  de Québec

que dans le N ouveau -B runsw ick ,

Rev.

l ’é tab lisse -! Il a joOi de l'es tim e  des honora-
l.vs mage aux s in is trés  de R im ousk i, ment d 'une école du service social blés S ir  W ilf r id  L a u rie r, C a rd in ,

avant de C a h in o  et de W inn ipeg , au a O ttaw a, l'o rg a n isa tio n  du scr- Lapo in te , K ing , Bureau, M c N a ir ,
! cours d 'une réun ion  de ce con- 'v ic e  social dans p lus ieu rs  hôpi M ichaud , Faucher, et s u r to u t du

p re m ie r m in is tre  a encore soil, à l'H ô p ita l de la M isérico rde , ta u x  de M o n tré a l et d ’H a lifa x  et p re m ie r m in is tre  actue l, le T . I I .
sem aine M o n tréa l, sous la présidence d e , l ’é tab lissem ent d 'un  service mu- Lo u is  S t-Lau ren t, don t il a été
avec M. Me Jean-M arie  G uérard , c.r., de n ic ipa l de b ien-être socia l à Ha- le c o n frè re  d 'u n ive rs ité .

la session, au début de Ittâ l.lo in ).
(M onpou-Szige ti) et Rondo (Mo- inogène n'a pas fa it  que ch a n te r j A l ’ issue de ce régal a rt is t iq u e , com ités ne s iégeront pas
za rt-K re is le r i. En ra p p e l: E tude  les e x tra its  d ’opéra ou d 'opéret- j les tro is  chan teu rs  re v in re n t s u r le  jo u r  de l'an,
en fa  m ineu r, de C hopin.

à l 'A u d ito r iu m  R i- ce et de m im e q u 'il c ré a it l 'i l lu -  monde p o u r s a tis fa ire  leu rs  ad- déclaré q u 'i l  am  it la
une tro u p e  d 'a rtis te s  i  sion que chacun p o u va it b ien ê tre  m ira te u rs  q u i vou la ien t, nom- p rocha ine  une en trevue

fa ire  au togvaph ie r le u r George C. M a rie r, che f parle- Québec.

tes, il é vo lu a it avec ta n t de grà- la scène le p lus g e n tim en t du Le
Samedi,

m ousk i,
frança is  a rr iv a n t d irec tem en t de au M e tro p o lita n  Opera de N ew- breux.
F rance, pou r une tournée  de plu- Y o rk . M lle  George, gracieuse à p rogram m e,
s ieurs m ois au Canada et aux  souha it, est une grande soprano
E ta ts-U n is, sous la  d ire c tio n  de et une ac trice  même.

lifa x .
m e n ta irc  de l'oppos ition . "N o u s  P a rm i les nouvelles oeuvres Les fédéra tions d ’oeuvres ont

Le tr io  se fe ra  en tendre à Baie- pa rle rons , a-t-il d i ',  avec une privées q u i ont vu le jo u r , l'année re cu e illi un peu p lus de 10 m il- gan ism es de santé crée une s itu a -
Ses par- Comeau, vendred i so ir, sous les po in te  d 'h u m o u r, au nom des dern iè re , le R. P. G u iile m e tte  a lions, l'an  de rn ie r. P a r contre , tio n  inqu ié tan te , b ien que tou tes

M . Paul A la in , a donné un spec- tena ires  m ascu lins, doués m er- auspices de la  Société des Con- députés q u i s iègent com m e au m entionné  l ’o u ve rtu re  d 'une non- la  m u lt ip lic ité  des cam pagnes de ces oeuvres soient jugées néces-
C ette ve illeusem ent, n ’éc lipsèrent pas cens locale. nom  de ceux q u i ne s iègent pas." ve lle  oeuvre fa m ilia le  â W indso r, souscrip tions  lancées p a r les or- salres.taclc théâtral de choix.
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A l'L’noli! dus Parents Le s  v i l l a g e s  de  p ê c h e  de  Terre-  
N e u v e  s o n t  r a v i t a i l l é s  p ar  les  b a ­
t e a u x  du C a n a d i e n  N a t i o n a l  
t r a n s p o r t e n t  a u s s i  d e s  p a s s a g e r s .

La sem aine de la Santérosée bienfaisante sur les liant- ; 
m es brûlantes la vague des Ave 
qui m onte de la terre vers le 
Ciel.

I
qui

L'adolescent face à I am our Du point de vue de l'alimenta- ; Le Département national de la 
Et c est ainsi que grâce à la^ ion , te déjeuner est important. SI | Santé et du Bien-être recommande 

Reine du Rosaire, s'opère, entre j ie premier repas du jour ne con­
ies fidèles de la terre et les âm es | uibue par sa

p ic e s  à la
r e p a s  p o u r r o n t  d i f f i c i l e m e n t  
hier  c e l t e  la c u n e .

& VIu n  e x a m e n  p é r io d iq u e  d e  lu vue  
a part  d a l i m e n t s  pro-  ] p a r  d e s  s p é c i a l i s t e s  d ip lô m é s ,  s u r ­
s a u t é ,  l e s  d e u x  a u t r e s  

corn- :

iSurtout depuis Freud, certains i filles. D'aucuns voient dans ces 
attachent trop d’importance à ; rencontres un phénomène utile, 
l’aspect sexuel dans l'éducation, j d'autres un facteur nuisible. Gé- 
Certes, il faut envisager les pro- néralement, l’adolescent désire à

iff/,
souffrantes du purgatoire, ce flux  
et ce reflux constant qui con­
tribue A l'accroissement du nom­
bre des élus.

tout  si o n  d é p a s s e  10 i r i s  
y e u x  on t  b e s o in  de  b o n s  truite*  

| m o n t s  si ont v e u t  q u ' i ls  n o u s  du  
rent  t o u t e  lu vie .

■M 1 “**yst Ofcovir 'tj*
: NE COUTE QUE 7*blêmes qui se posent, en ce do- cet égard des règles de conduite 

maine. chez l’adolescent. Mais précises, voire m êm e trop abrup- 
l'éducation, loin de se résum er tes. A ses yeux, souvent, l'avis! 
à une initiation sexuelle progrès-j des parents, des prêtres 
sive, doit être surtout une école | professeurs vient loin 
de m aîtrise de soi et de volonté, de ce qu'il voit dans les journaux.

dans les'revues, au cinéma, chez 
dos compagnons.

L'amour, chez l'homme, ne re­
vêt point le même aspect, les nié-

L e s  a u t o r i t é s  m é d i c a l e s  so n t  | 
u n a n i m e s  a  r e c o m m a n d e r  q u e  l e s  | f' 
h:ê,-s, a u t a n t  q u e  p o s s ib le ,  s o i e n t  
î o u r r i s  a u  s e in .  Le luit  h u m a in  
est  e n c o r e  c e l u i  q u i  c o n v i e n t  le 
Mieux a la  s a n t é  d u  b éb é .

et des | 
en arrière Le cercle (I Ltudes et 

de Conférences re­
prend ses activités

Hfi

une école de vie intérieure cl de 
comportement social où les jeu ­
nes se préparent à leur m ission  
d’adultes. Voilà ce que déclarait, 
hier soir, à l'Ecole des Parents 
de Québec, M. Richard Joly,
M A.. B.Th.. L.Ph., directeur du
Centre (l’Orientation de Rimons- nir. se trouve souvent, sur ce

| plan, dans un état transitoire, 
sui-j Aussi bien, importe-t-il grande- 

"Psychologie m asculine de ment de former des adolescents

Vous serez enchanté 
de Varôme, de ce théIl eut i m p o r t a n t  d 'a v o ir  s o i n  d ec  

li-.:!-- d e s  e n f a n t s  d è s  l e u r  b a s  â g e .
p r e m i è r e  v i s i t e  d e  l ' e n fa n t  a u  

d e n t i s t e  d e v r a i t  a v o i r  l ieu  b ien  
a v a n t  q u e  I i n t e r v e n t i o n  d e  ce  d e r  
n ie r  n e  d e v i e n n e  n é c e s s a i r e .  L'en  
faut y  g a g n e r a  en  s a n t é  et en  c o n ­
f ia n c e .

Le Cercle d'Etudcs cl de Con­
férences de Rimouski. ipti a dé­
jà plusieurs années d'activités à 
son crédit, inaugurera une nou­
velle saison de causeries, vendre­
di. le 27 octobre prochain, à l'E­
cole Technique de Rimouski. Le 
conférencier invité sera M. Ed­
mond Bernard.

my
mes earaetôristiqucs que chez 1<i 
femme. K ,11Il faut noter de plus 
que l'adolescent, homme à dove-

■ J E A N - L O U I S  G I R O U X ,  j e u n e  
b a r y t o n  q m i b é q u o i s  d o n t  l ’on  d it  

p lu s  g r a n d  b ien ,  e n t e n d u  lré -  
q u e m m e n t  à  C H H C ,  le l u n d i  so ir ,  à  

I M P R O M P T U ,  d e  fl h 15

ki et professeur à Laval.
M. Joly traitait le sujet 

vaut :
le

Le s o m m e i l  e s t  in d i s p e n s a b l e  à 
Il ren d  a u  s y s t è m e  n e r ­

re u:-: l ' é n e r g i e  qu  il a pu p e r d r e  au  
o u r s  d e  lu jo u r n é e ,  r e p o s e  les  m u s ­

é e s  et l e s  y e u x  et t o n i f i e  les  v a i s ­
seaux  s a n g u i n s .  E n  g é n é r a l ,  ou a  
o e s o in  d e  h u it  1.' ' l ires d e  s o m m e i l  
p a r  jo u r .

I é m i s s i o n  
à  10 II.
l 'un  d e s  j e u n e s  
l 'on  p r é d i t  le  p lu s  bel  a v e n ir .

l'amour". Considérant l'adoles-1 qui seront plus tard à la hauteur 
cent face à l'amour, il a souligné ; de leur mission. Soulignons le : 
que, dans la formation des jeu- Il est impossible d'éduquer à l a­
nes, il n'y a pas. loin de là, que moût sans éduquer 
des problèmes d'ordre sexuel, sans éduquer 
L’adolescence, phénomène haute- de la vie affective, 
ment individualisé, est sujette à que, 
m aints facteurs qui varient avec ' lescent de déplorables 
le milieu familial cl social cl n’est il importe de faire en sorte qu'il
pas susceptible de schém as trop y ait citez lui une vie intérieure
uniform es et d’étapes trop Iran- intense. Cela n'est
citées. Il reste cependant que vention des curés
plusieurs traits universels per- sours de collèges, mais répond échappe à
mettent de considérer le problè- bien aux exigences de l'étal psy- Mère la sainte Eglise, 
me dans son ensemble. Mais, chologiqué de l'adolescent. C'est elle qui reçoit l'homme
encore là. il faut se garder de gé- En outre, il ne faut jam ais rc | à son entrée en ce monde pour 
néralisations trop hâtives. La fuser à l’adolescent de l’initier lui transm ettre la vie de la grâce.

elle encore qui l’assiste. 
A I quand au terme de sa course, il

a s a n t é l)2)/AJ E A N - L O U I S  G I R O U X  es t  
c h a n t e u r s  a qui

Plaquette sur la for­
teresse de Louisbourg

la volonté, 
tous les domaines

Et signalons 
si l’on veut éviter à l'ado- Le rosaire et les Ames 

du purgatoire
■yi’J

blessures, U ien  q u 'u n  m i c r o b e  so it  la c a u s e  
lu m u n i e ,  d 'a u t r e s  f a c t e u r s ,  t cli­

q u e  : p i e d s  m o u i l l é s  et f r o id - ,  co u  
r a n t s  d a ir .  v ê t e m e n t s  h u m i d e s ,  ex  
n o s i t i o n  a u  m a u v a i s  t e m p s ,  e r r e u r s  
d e  d i è t e  et o u b l i s  d e s  p r é c a u t io n s  
h y g i é n i q u e s ,  y c o n t r i b u e n t .

L'historique <les. quarante sept 
années d'existence de Louisbourg, 
la place forte française du Cap- 
Breton. fait le sujet d'une inté­
ressante publication du ministère 
fédéral des Ressources et du Dé-

Du berceau à la tombe, il n'est <\pas une tp ;
prof es- pas un moment de notre vie qui 

la sollicitude de notre
e t  d e s

Mr-*3veloppem ent économique.
Le service des parcs nationaux 

et des lieux historiques a fait tra­
duire l'ouvrage de Katharine Mc­
Lennan. conservateur honoraire 

| du Musée de Louisbourg. 
j forteresse de Louisbourg a été | '

non I sur lui pour lui apporter les der-j U'n w "' au '*■ *iM c  / ' X  "k ,s l ' 
nier,-s consolations. Alors q u e |san g lan ts combats que la I-rance; 
son corps repose sous la sombre et I Angleterre se sont livres en 

que peuvent éventuellement faire s écrit, surtout de nos jours. Que j voûte du tombeau, que tout senv r  _V‘ 1 llJu< ' . ! )l m<>lil 1 11 (>1 (
naître chez l'adolescent, les pro- l'adolescent puisse compter sur I blc bien fini pour lui. l'Eglise! ' ' %  ̂ . ° 1 ‘ ' n!" ' J
blêmes d'ordre financier relatif la bonne compréhension de son l'accompagne encore de scs priè-j,l 1 " • ' m te u s s , n est p u s  quel
à sa vie sociale cl à ses études entourage ci qu'il apprenne à tes et de ses suffrages. j ,,u! <|U‘ "s k‘\ ' " * esassoi ticx
à venir. Les réactions, à l'égard voilier sur ses sentim ents et ses I Or de tous les moyens que l’E-1<|11 "n 1'J11' ‘ 1 1 ' a.' !"‘*1S ' l "
des problèmes d'ordre senti mon- passions, d’une vigilance de tous i «lise met à notre disposition I>UIS ‘ *' x 11 1 * x 1 1 1 11 m
tal varient aussi d'un sujet à les instants. Selon le mot de! pour soulager les âm es du Pur- U . ''!  ' la,n|1 ' ' /'!'
l'autre, comme le démontrent Larigaudie. qu’il comprenne que! gatoirc et hâter leur délivrance,|1,11 1 0,1 1 ' ’"‘A ' vs intns en 1 ll1' j 'X
d’ailleurs des enquêtes psycholo- l'être de sexe different doit être! il n'en est pas certes, après la hj'J/oriciue' natVÔnui°S "" i en la raison d.-s pieds plats, des
giques. Beaucoup d’adolescents, pour lui non pas une source de sainte m esse, de plus efficace et j 1 ‘ ‘ _ | joulenrs aux reins et des Voulu-
par exemple, ressentent l'impres- faute, m ais une source d'en ri- de plus salutaire que la récita- ' 0,1 1 ! » ,ltl1 U,,P j ros légères des articulations de la
sion de n’avoir aucun charm e; chisscm ent. Et. encore une fois 'ton du rosaire, du chapelet. i 1 1 , ’*11 <s 11 ° !1 ll 1 llUX 11 ! 1111 ! , incite

' Les m essages de la Très Sain- Brand noml,rc • 'objets mtéres-1
le Vierge elle-même au cours de ' s 'm ,s ' 'o in p its 11 qui Ion ito it i  ( (, futur,-s mères doivent sur- 
ses nombreuses apparitions n ou s'° 11.° t>h Iostcs llu 'll" «1 An\iilo. veiii.-c leur diète avec attention 
disent assez combien la récita- X 1,1 ''ommanda la malheureuse j fa it  reconnu ,,ne tes corn
tion du chapelet lui est a g r é a b l e . I 10,1 f-on,n> Lou,shou,R 0,1 "bernions d. grossesse et les ma 
Au surplus, l'Eglise a enrichi  ̂ ' J' ‘.'v h ~ MIIlt M”‘

: : : z z  z r = r  ............-
tueuses et précieuses indulgen­
ces qu'aucun chrétien ne devrait 
négliger d'avoir recours à ce 
moyen pour venir en aide aux 
âmes souffrantes du purgatoire.

Comment d'ailleurs la Vierge 
pourrait elle être indifférente au 
sort de ces âm es qui l'ont servie 
autrefois avec tant de confiance

fc y  $ £5 V »
l.r • p e r s o n n e s  so u f fr a n t  d 'o n g le s  

d'ortu;l  i n c a r n é s  d o iv e n t  «• ren d re  
•o m p te  du d a n g c i  d ' in tr o d u ir e  s o u s  

l ' o n c le  la p o i n t e  d e s  c i s e a u x ,  ou  de  
le s  r o g n e  i a v e c  ii i c a n i f  ou  u n e  

D e s

N
f!gaucherie, le "spleen ", le mécon- ; de façon .sérieuse et adéquate aux | C'est 

lentem ent, l’esprit critique aigu, 
la grande confiance en soi. etc., c e t  égard, il  

ne sont pas invariablement et sur

- f  ^  ^iproblèmes de la vie sexuelle.
exi infiniment pré-1 est couché sur un lit de douleurs, 

ferahle que l'adolescent soit ren- i L Eglise h »d e in fe c t  ionsr a s o i r
l a  11; • I « U ' •*:* p CU X (‘ IV i ' l l  I V U l t C f .

a : n • ■
se penche avec amour

■ K & Ci
' ' i. ■ V| •; .gune m êm e échelle le fait de tous soigné à bonne 

les adolescents. 11 en est de nié- pas an gré des rencontres et sur 
me, du reste, des préoccupations la loi de tout

x: ' .m.'source, et % m6 »da ngercu .se  
m a i s  f a c i l e  a  d é c o u v r i r  a u  m o y e n  

Hayons X

t u b e r c u l o s eLa <• ;t X -i(pu se dit cl mc e
, i vl i e

. -, 'X* * 1
l e . . A s s u r e z - v o u s

I l e ç o n  nue; c îa f  d e  v o s  p o u m o n s ,  
au d é b u t . la t u b e r c u l o s e  peut se

r f.i p s e p i p i
: - *

v  :

t q u d e m e n t .n r:u V
x

15l ' a r m i  le s  consé(jU»*ees fâ c h e u s e s ,  
l 'ob és i tc ,  ou  un e x c è s  de  p e s a n t e u i  

lré<i u en t  e  d'alTec- 
et  d e s  j o i n t u r e s
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les uns s'inquiètent au sujet du que l'on n'aille 
caractère de moralité des rcncon- j que, pour l'adolescent, le 
très entre jeunes gens et jeunes résume

se figurer 
tout se

à une question d’initin- 
I lion sexuelle. L'éducation n’est

pas

C'est
LE N O U V E A U %

opas seulement (ptestion de con­
naissance, mais de maturation, 
d’épanouissement.

$» RADIO-PHONOGRAPHE
chapitre, 

pttr exemple, de la vie intérieure, 
du sens de la justice, des altitu- 

| des de lion citoyen, de l’utilisation 
(le ses talents, do I,amélioration 

 ̂ J de son eon^portement social, du 
ti. i travail en collaboration, etc.

au V-306 AVEC SYSTEMEAttention — Attention  
A T T E N T I O N

vaste m usée en face de rem pla­
cement de la Citadelle pour amé- T""",'"'"'' |,n ,fi,i1', , . , . . i hle Tout le monde sait (pic la
nager les objets et les souvenirs ret • vsl un dcs cil,e u , s
otfm-ts par des citoyens dévou és, d e  m a la d ie ,
au bien publie ainsi que les piè­
ces historiques découvertes dans 
les ruines de la forteresse. L'em-lme 
placement est devenu un parc 
historique national en 1910.

et d'amour, (pii. aujourd’hui en- Dans h s dl pages d< la bio-
core, malgré les fautes qui leur':'" !" ' U' lect,eur " ouve,a unc 
restent à exnier. lu, son, unies * » ' documentat i on sur 
par les liens de la charité e, ''.ston.ptc forteresse de Lotus- 

, . . . : bourg,soupirent ardemment de se voir
associées à la gloire de leur Mère 
du ciel ?

Non, Marie ne saurait aban­
donner ces fidèles serviteurs dont 
elle a guidé les pas durant tout 
leur pèlerinage terrestre, alors 
que parvenus au seuil de la cé­
leste enceinte, ils s'en voient re­
tarder l'entrée.

Y
SIMPLIFIE

v
#1 ;> i le i

n d c i - l e  \ o u e r

p u t s \ v 9c i  par
v ous-mcme -

Jl • C é l è b r e  s y s t è m e  de  

s o no r i t é  " G o s i e r  d'Or".

j i
I. » m :m *hv vst u n e  e x c e l l e n t e  fox - 

d e \ .  f c i c e  et  <!«• xêc i* vu t ion
in le/ /réunion était sous la pré­

sidence de Mme i' ll. Guimont. 
pn sidente de l'Ecole, qui présen­
ta le conférencier.

hr. t  45T o u t  le m o n d e  e n  a b e s o in ,  c a r  t o u s  
l i r e s  n !;i s a n t é .

• Cont rô l e  cont i nu  

d e  sonor i té .
le s  d e u x  so n t  néev o u s  o f f r e 78

«le la peinture, de l’émail O. A. V o ic i  q u e l q u e s  f a i t s  c o n c e r n a n t  
ta  d i a b è t e  e l le  s u r g i t  le p lu s  e n ­
tre  le s  â g e s  d e  10 et  GO, c h e z  ce u x  
q u i  o n t  t r o p  d e  p o id s ,  et e l le  es t

• Rad i o  h a u t e m e n t  

sé lec t i f  à o n d e s  courtes  

ou l o n g u e s .

• M e u b l e  a u x  l i gn e s
. m o d e r n e s  d ' u n e  rare  

b e a u t é .

33'/î%H 11

Plus de detteset d es pinceaux au prix coûtant. 

Ges marchandises doivent être 

abandonnées faute d’espace dans 

notre établissem ent.

p lu s  c o m m u n e  c h e z  l e s  f e m m e s  q u e  
c h e z  l e s  h o m m e sOn peut sc procurer un exem- l..i d i a b è t e  trap

plaire en s'adressant au Service ' pe cependant les enfants également 
de la rédaction et des renseigne-

Madame Sinistrée fait visiter 
sa maison neuve à Madame Sur- Sonorité et rondement qui mettent en relief vos 

disques favoris. Ce plus récent RCA Victor joue les 
disques "45" avec une perfection sons égale — 
joue les disques "33’ s" et "78" à leur mieux sans 
machins embêtants ou accessoire quelconque . . . 
si simple qu'un enfant pout le faire jouer! Puissant 
radio 6 lampes à ondes longues ou courtes. Voyez 
et entendez la différence côteà-côtu avec tout 
outre radio-phonographe à 3-vitosses.

.fr vous dis quo j*;ii des I monts, m inistère des Ressources Cmyvz-l- ou non. 1» coqueluche 
et du Développement économi- C3t ltt 1:1 Plus " lieu se de

' 1 t t . i w a .  | t r è s  e f f e c t i v e .  C o n  -ultez  v o t r e  m é ­
d e c i n  o u  l 'o f f ic ie r  d e  sa n t é .

(irise.
commodités, une planche à re­
passer. une lumière au-dessus de

En placages assortis de noyer

$ 2 5 9 . 5 0l'évier, une pharmacie, des grands 
garde-robes. Regardez le beau 
porte-savon clans le mur et ces 
belles petites tablettes que mon 
mari m'a faites. Ah. je vous 
dis que . . .

Mme Surprise, 
q u e  vous allez être bien mieux 
qu'avant ! Vous avez été chan­
ceuse de passer au feu !

Mme Sinistrée. -  C’est sûr 
que c’est plus neuf, plus beau 

; qu’avant, seulement, on a moins 
d'argent et aussi plus de dettes 
qu’avant.

e

Avni dliponlblo en acajou . ■0 I
La loi du dimanche O n d e v r a i t  a lpprendre  a u x  e n f a n t s  

à  ê t r e  r é g u l i e r s  d a n s  l e u r s  h a b i t u ­
d e s  d e  v ie .  e n  d o n n a n t  u n e  é g a l e  
i m p o r t a n c e  à  l e u r s  h e u r e s  d e  t r a ­
v a i l  et d e  d é l a s s e m e n t .

$ 2 6 4 . 5 0Jusqu'à la mort, ces âm es n'a­
vaient connu Dieu qu’à travers j 
le prisme parfois si trompeur des sc déclarait la nuit dans un 
joies ci des biens terrestres. ' fé 
Elles s ’étalent laissées charmer! 200

/ Tout récemment un incendie1*
Savez-vous ca-îV

en plein Montréal. Environ 
personnes, disent les jour- 

par les premières et captiver par naux. sortirent en toute hâte. Or 
les seconds. Après la mort, elles! c’était un dimanche, à 1 h. 30 du

en-. matin. Violation flagrante de la 
V a-t-il eu sanction ? Et 

restau-

Conditions faciles de paiement!PSï-;-x im I.a  v a r i o l e  a  é t é  é l i m i n é e  a u  C a ­
n a d a  p a r  la v a c c i n a t i o n .  C 'es t  la 
p r a t i q u e  c o n s t a n t e  d e  c e t t e  m e s u r e  j 
q u i  t i e n d r a  la v a r i o l e  e n  é c h e c .

y»î
R% 1 sc voient dégagées de leur i

veloppe mortelle, affranchies de! loi ! y  a-t-il eu 
ces liens à la fois si fragiles et j combien d'autres hôtels, 
si puissants. Ce n'est pas encore rants, cafés, à Montréal et clans f re­
in vision béatifique, mais ce n'est d’autres 
plus 1ère de la f o i . . .  Elles se

Pour vos achats de viande 
de choix, signalez : 9Si q u e lq u 'u n  d e  v o s  p r o c h e s  sa u f -  ! 

d e  c a n c e r ,  c e la  ne  veu t  r ien  
d ir e .  E n  l i g n e  d ir e c t e ,  d e  p è r e  ou  ; 
m è r e ,  c e l t e  m a l a d i e  n 'est  p a s  n é ­
c e s s a i r e m e n t  h é r é d i t a i r e ,  m a i s  il 
e s t  é v i d e m m e n t  r e c o m m a n d a b l e  q u e  
l'on p r e n n e  d e s  p r é c a u t i o n s .

R A D I O S R C A  VICTOR . . .  D IS Q U E S  VICTOR

Têl. 2562
centres, étaleraient le 

même scandale, si quelque incen­
die forçait ainsi leurs clients à 
sortir subitem ent. Ce n'est pas 
l’arrivée des pompiers qui devait 
faire cesser ces abus, mais celle 
des hom m es de police. N ’cst-ee 
pas eux que cela regarde ? La 
loi du dimanche est ouvertement 
violée dans notre catholique pro­
vince. Quand verra-t-on à sa 
stricte observance ?

4 4 7 1 Air France effectue 
15.185 vols en six mois

290, rue St-Germain
sentent attirées irrésistiblement 
vers leur Bien-Aimé, consumées 
des plus saintes ardeurs pour 
Lui. et pourtant arrêtées dans 
leur course amoureuse.

R I M O U S K I
Dindes fraîches toutes les se­
m aines à prix raisonnables. Au c o u r s  du p r e m i e r  s e m e s t r e  

de  F or mé e  1950. l es  a v i o n s  d ’Air

la Charcuterie Moiltirnti, Franco ont effectue 15.185 voyages  
! de terminus à terminus et 
i couru 13.7SS.470 milles. Ils

Du fond des abîmes montent 
vers la Reine du ciel la prière 
plaintive des trépassés : O Mère 
pleine de tendresse, intercédez 
pour nous ! Hélas ! nous ie sa­
vons. durant notre séjour sur la 
terre, nous avons oublié que si 
Dieu est un Dieu souverainement 
bon et miséricordieux, il est aus­
si un Dieu jaloux ! que rien de 
souillé n'entrera dans la sainte 
Sien, et c’est pourquoi nous nous 
écrierons douloureusement avec

par­
ent

hr. i t r a n s p o r t e  p e n d a n t  la m e m e  p é ­
r i ode  27.433.488 l i vr es  de m e s s a g e ­
ries ,  7.262.882 d e  l i vr es  d e  pos t e .  
634.515 l i v r e s  de  c o l i s  p o s t a u x ,  et  
1.026.619 l i vr es  de j o u r n a u x .

Viande fraîche et fumée

demandez p 

demandez

Tel: 4 4 7 1 Pelouses protcgccs 
pour 1 hiver

Au  c o u r s  de  c e t t e  m ê m e  pér i ode .  
329.191 p a s s a g e r s  o n t  pr i s  p l a c e  sur  
l es  a p p a r e i l s  de  la C o m p a g n i e .

L ' e n s e m b l e  de c e s  p a s s a g e r s  a 
p a r c o u r u  un  t o ta l  de  309.645.531 
m i l l e s  p e n d a n t  ce  t e m p s .

%a Xy
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/
Un r e v ê t e m e n t  d e  f u m i e r  pai l -  

l eux  et  d e  f e u i l l e s  s è c h e s  p r o t è g e X—  /bien l es  p e l o u s e s  l ' hiver ,  s e lon  l es  
l o  P s a l m i s t e  ; Oui, qui nous don- e x p e r t s  d e  la D i v i s i o n  de  la c h i m i e  
liera dos ailes comme à l a  colom- a g r i c o l e  C- l -L.  Le  f u m i e r  f r a i s  a-  
1)0 , que nous puissions voler vers ! b o n d e  s o u v e n t  e n  d i v e r s e s  m a u v a i -  
notre Bien-Aimé et nous reposer scs h e r b e s  ; e l l e s  g e r m e n t  au prin-

a i l e s  t c m Ps ct  t e n d e n t  à é t o u f f e r  l 'herbe.
D a n s  l e s  r é g i o n s  où l ' h i ver  es t  

I r i g o u r e u x ,  la n e i g e  e s t  m i s e  à c o n ­
co ur s .  T o u f f e s  d e  b r o u s s a i l l e s  et

X - ;i>:. G■OM \une
■ ■

:
sur son sein ? Mêlas ! nos 
soin alourdies sous le poids de 
nos fautes et de nos ingratitu­
des ! L’ardeur de notre amour!

as
1 .

-•X.

CROIX
.D'OR.

4 T*
B S ÎE S i„ n s eteettc“iC,f

A • i".•Htc l ô t u r e s  à n e i g e  a c c u m u l e n t  la n e i ­
ge  b i e n f a i s a n t e .

II f a u t  r â t e l e r  l e s  f eu i l l e s  de  la
( U è i e  û < z v

<r-e m- ■# le dispute à celle de notre désir 
et c'est pourquoi nos souffrances 
sont si cruelles. Que n'avons-! p e l o u s e  l ' a u t o m n e ,  m a i s  p ou rq uo i  
nous appris à nous détacher de l e s  b r û l e r  ? B i e n  e n t a s s é e s ,  e l l e s  
CCS liions terrestres, devenus pour d o n n e n t  un  e x c e l l e n t  t er r e a u  qui

pour e n g r a i s s e r a  p e l o u s e s  e t  j a r d i ns ,  l 'an­
n ée  s u i v a n t e .

■L
!

, )
SE <

: :
H
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555
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V  . ■" . -■e.--'nous d’intolérables liens, / r/‘y 1 n'avoir pas à dire aujourd’hui : 
Ce lieu est saint et nous ne le 
savions pas !

-
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V<; V. XVS Au recensement de 1941, 7,735,486 
Marie entend ces cris de dé-j canadiens parlaient l'Anglais 

- , tresse. Son coeur maternel enjiemont, ?,181,746 parlaient
1 est attendri. De sa main puis- i çals et 1,474,009 parlaient les deux 

_j saute elle fait alors pleuvoir en ! langues. Quick Canadian Facts.
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/ < ils n’auraient pas craint de pu­
blier ce timbre, mais les titulai­
res actuels de ces m inistères re- 

On se rappelle la décision, an doutent les accusations de favo-

excrccrcnt de bonne heure leur influence, et l'on dit : "en Lan- sa terre, son fo y er?  Est-ce pré- I „
sentement la dilïiculté de placer u t ® Ifld l 1} I bguedoc", comme "en Guyanne .

"Cependant, les noms m asculins de l’époque moderne, ont près- les produits de la terre, le man­
que tous échappé à cette influence des féminins ; nés sous la règle vais état des chemins, l'impossi- 
de la détermination précise des noms, ils ont gardé l’article dans bilité d écouler les récoltes ? En- noncée il y a déjà plusieurs mois titism e racial ou religieux", 
toutes les locutions : "né au Japon, voyagé au Pérou, au Canada ”, fin, qu'est-ce qu’il y a donc ?

Pour la même raison, ou à peu près, Olivar Asset in exprimait 
la même opinion.

Les deux linguistes ne s'entendirent pas aussi étroitement tronomiques, les prix que les cul-‘ centenaire 
sur les expressions "le Québec” et "la province de Québec". M. tivatours demandent ; les mai- (lions.
Asset in disait : "Je dis "le Québec" avec Paul Lefranc et l'abbé cités sont nombreux et on a l'om-
Blanchard, par raison de bon sens, de clarté, par respect pour une barras du choix ; le travail de
règle universelle contre laquelle on n a rien invoqué qui vaille, la terre devient d’année en année vient de recevoir une lettre olïi- 
et parce que. loin de choquer une oreille française, c’est des trois plus facile, moins dur à cause 
en présence, la seule qui ne la choque pas". Et ces "trois en pré des progrès de la mécanisation ; 
sence”, dans la polémique de 1912 c'était : "Québec ”, "la j  dans les villages, on a plus de
province de Québec” et "le Québec". list raclions, autant souvent que munition d'un

Sur l'une ou l'autre de ces expressions, M. Adjutor Rivard dans les villes. Les jeunes s ’a- nadien 
ne se prononçait pas catégoriquement, mais pour "le Québec”, il J  ..ni: e n. ;es anciens savent se dis­
prétendait que l’usage se refusait à cette règle.
"A-t-on jamais entendu dire "Je suis né au Québec", 
sirable qu’on l'entende jam ais ? ”

PIQÛRES DU GOLFE Et
par le nouveau ministre des Pos- le journal de Midland ajoute, 

Les produits de la terre se von- tes, de publier un timbre spécial “C’est un député presbytérien  
dent aujourd’hui A des prix as- pour commémorer le troisièm e-qui s ’est fait le parrain du pro-

des Martyrs cana- jet et il a reçu l’appui de phila- 
Or la "Iluronic Historic télistcs et d’historiens étrangersNouvelles de Corée

Sites and Tourist Association", aux influences françaises ou ea-

La Russie envoie un message de bons 
souhaits

qui s'était intéressée ;t ce projet, | Iholiqucs.”

civile lui apprenant qu'il est a- 
hamlonnê. La raison ? La mê­
me qu'on Invoque contre la no- 

représentant en- 
au Vatican : cette initia­

tive mécontentera des non calho 
et suscitera une nouvelle 

controverse dans le pays ! Le 
Midland Free Press Herald pro­
teste contre ce changement d’at­
titude. "Si le premier ministre 
et le ministre des Postes, écrit-il, 
étaient des Anglais protestants,

J / 1 I T I H

f t f iN l f
Ï Q i to n n a b ld  ■

- m m o - u i f c L

par ht British United Press

Levant les guerres froides et chaudes qui se  livrent actuelle­
ment à travers le monde voici un parallèle entre les bonnes et les 
mauvaises nouvelles internationales.

Commençons d’abord par les bonnes nouvelles :
En Corée du nord, la résistance ennem ie faiblit de plus en 

plus. Les poussées alliées sim ultanées le long des côtes est et 
ouest semblent trop rapides pour que les forces com m unistes réus­
sissent à former une ligne de défense stable loin de leur capitale. 
Pyongyang.

Dans tout l’Extrême-Orient on est d’opinion que les com m an­
dants de campagne des forces des nations unies combattant sous 
les ordres du général Douglas MacArthur préparant une m anoeu­
vre surprise qui pourrait hâter considérablement la fin de la guerre. 
De puissantes forces navales, ayant en tête le gros cuirassé Mis­
souri, ont commencé à affaiblir les travaux de défense ennem is 
en cannonant un port non loin de la frontière soviétique. La der­
nière fois que le Missouri a ainsi camionné des positions ennem ies, 
ce fut très peu de temps après le débarquement amphibie allié 
dans le port d'inchon. On se souvient que ce débarquement der­
rière les lignes ennem ies a désorganisé les troupes com m unistes 
et il fallut très peu de temps pour les 
la Corée du sud. Une telle manoeuvre est prévue par plusieurs 
observateurs.

.-7
Il demandait : j  traire par des lectures qui leur îiqurs 

St est-il dé | sont appropriées et par la radio.
Notre rare, vive, exhubérante,

___________ ardente, ne peut se passer des
amusements qui sont à la base

f R
t

De durs de gens à 
battre

j même « U* l'existence et qui font 
| partie de nos traditions et de no 
i tro héritage. Encore, une fois,
ces am usem ents nécessaires, ces 
distractions ne manquent main- 

| tenant pas plus à la campagne 
! qu’à la ville.

Peut-être aussi que le cultiva­
teur de chez nous se détache ai- 

| sèment de son coin de terre par­
ce qu'il n'a jam ais souffert pour 
le garder ; qu'il n'a jam ais eu 
l'occasion, comme ses ancêtres, 
d y a longtemps, de le disputer 
i un ennemi, de le défendre, de 
l'arroser de son sang, après l'a­
voir ensemencé de ses sueurs. 
Le patriotisme, car ces défections 
attestent que nous ne savons pas 
aimer la patrie que nous aban­
donnons si volontiers, le patrio­
tisme est-il fait de souffrances 
plutôt que de bonheur ?

Quelle que soit la cause du 
mal, le mal est terrible et il nous 
atteint dans nos forces vives A 
tout mal, il est vrai, l'on peut 
opposer un remède. Il s'agit de 
le trouver et de le dispenser.

Espérons que les organisateurs 
de la campagne du retour 
terre à laquelle nous venons de 
faire allusion sauront trouver si­
non le remède médical mais une 
panacée quelconque qui atténuera 
ce mal.

‘JS(par .Iran Vira) m0

L'histoire a prouvé depuis longtemps que les Canadiens Français 
avaient de l’endurance, en plus du courage. Il suffit de lire les 
exploits de quelques-uns d’entre eux. que l'on a enregistrés dans 
nos annales ou que rapporte la tradition Certains touchent à la 
légende.
lut un temps où la marche "pedibus cum jam bis” était,- à 
canot en été, le seul moyen de locomotion 

chasser complètement de nécessité et, en hiver, on marchait en raquette.

# 8On rapporte notamment des exploits de marche, car il
part le

Il fallait marcher par 
Et, comme c’est %

par la pratique qu'on devient expert en certains exercices du corps, 
comme c’est en forgeant, a-t-on dit. qu'on devient forgeron, c'est 

Le président Truman et le général MacArthur ont organisé ' en marchant par nécessité, au temps de nos ancêtres, qu'on pouvait 
une entrevue dans le Pacifique au cours de la fin de sem aine. La accomplir des tours de force de marche en l'occurence qui 
grande partie de ces entretiens constitue un secret militaire. Il iennent de la légende. C'est dans les plaines im m enses de l'Ouest 
apport certain cependant, que les deux chefs discuteront les m oyens i  surtout que 
à prendre pour em pêcher la guerre de Corée de s'étendre en dehors ces plaines sans fin, quand il 
des limites territoriales de ce pays. On discutera aussi les moyens j il fallait marcher, 
à prendre pour élimine) le danger de fausses manoeuvres qui pour­
raient entraîner la Chine ou la Russie dans le conflit.

%
se sont accomplis des prodiges de ce genre, Là dans 

y avait pas d'eau pour le canot. 
Kt les Métis, en particulier, les Canadiens Fran­

çais m étissés, passèrent m aître dans la locomotion à pied On 
raconte des m erveilles de ce coté. Voici ce que racontait, en 1870 
un correspondant de l'Ouest au "Journal" de Québec.

Vn jeune homme de Kl ans était venu dans une mission cher 
cher un prêtre pour sa mère dangereusement malade. Le prêtre 
partit à cheval et le jeune homme en avant, à pied, pour lui indi 
quel le chemin. 11 courut ainsi trente milles sans le moindre arrêt. 
En arrivant chez le père du jeune homme, le missionnaire dit à  ce 
dernier : "Vous avez un tils qui court bien,
lendemain, ce fut au tour du père de faire la conduite du prêtre.
Il partit, lui aussi, à pied, devant le cheval, et avec une telle vitesse 
que le missionnaire se dit en lui-méme : "Va ne durera pas”. Mais 
le guide allait toujours avec une vitesse croissante au point que 
le cavalier dut toucher sa bête pour le suivre. Ils arrivèrent ainsi 

lie val était rendu. Le guide, au bout d'une 
îeuro reprit, toujours à pied, le chemin de son village.

Voici un autre trait tout aussi extraordinaire. Un voyageur 
•anadien s'en revenait, en hiver, traîné par ses chiens 
tccompagné de deux coureurs, ses guides. Ils avaient parcouru 
">()() milles sans interruption et un soir, ils arrivèrent à un village 
américain du nom de “Crow Wing". Les chiens étaient à peine 
dételés que les guides, qui avaient continuellement marché, de 
mandèrent au voyageur : "Monsieur, voulez-vous nous donner
un peu d'argent ? " Ils ajoutèrent pour expliquer leur demande : J 
"Il v a un liai dans le village et nous voudrions nous amuser".
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La Russie et le régime communiste de Chine ont adressé des 
m essages de bons souhaits au régime de la Corée du nord. On 
remarque cependant avec soulagement qu’aucun de ces deux pays 
n'a m anifesté l'intention de venir au secours des envahisseurs 
communistes dans la guerre qui semble s ’achever.

11 est cependant quelques m auvaises nouvelles qui jettent de 
l'ombre dans ce tableau encourageant :

On signale, par exemple, que les progrès sont très lents dans 
les efforts pour former une armée unifiée dans le luit de monter 
la garde en Europe occidentale contre le danger d'une agression  
communiste. Les Etats-Unis insistent pour faire adm ettre des 
troupes de l’Allemagne occidentale dans une telle armée m ais la 
France persiste dans son opposition. Avec d'autres pays, elle ne 
voit pas d'un bon oeil la formation d'une nouvelle armée allemande. 
Elle veut que les pays occidentaux soient parfaitement équipés 
avant de réarmer l'Allemagne.

Les Français sont aussi aux prises avec de grandes difficultés 
militaires en Indochine. Des milliers de soldats Français ont été 
pris dans des embuscades de rebelles com m unistes qui ont réussi 
a s'emparer de places fortes stratégiques près de la frontière de 
Chine. Inquiet devant de tels événements, le gouvernement Iran- 

a envoyé deux experts faire enquête sur la situation indo- 
Il est aussi possible que le président Truman annonce 

une nouvelle ligne de politique envers l'Indochine à la su ite de 
sa conférence avec le général MacArthur.

Il semble que les autorités com m unistes de la Corée du Nord 
n'ont nullement l'intention de capituler immédiatement, quels que 
soient les revers que subissent leur armée. Les com m unistes sem ­
blent préférer envoyer leurs troupes dans le maquis pour livrer 
une guerilla quo de capituler. Une telle guerilla pourrait durer 
plusieurs années et prolonger d'autant la nécessité d'une occupa­
tion militaire.

En Europe, les autorités américaines craignent des désordres 
l'hiver prochain. Ce ne sera probablement pas la guerre mais 

série d’ennuis que les com m unistes pourraient causer aux 
pays occidentaux.
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chinoise. Q u e l l e  iw v s s c l  l e s  m e  m i n e s  a n g u le u x  s 'a r r o n  
d i s s e n t ,  le s  c a v i té s  d i s g r a c i e u s e s  s 'e m p l i s s e n t .  le 
c o r p s  p c n l  s o n  a s p e c t  m a la d i f  e t  • 'e f l l a n q u é "  
D e s  m i l l i e r s  «le p e r s o n n e s  lo u u n g c n t  O N T lU iX . 
le  t o n i q u e  q u i  d o n n e  d u  p o id s .  Il e n r ic h i t  le 
s a n g .  Mi m u le  l 'a p p é t i t ,  f a c i l i t e  l a  d ig e s t i o n ;  vos  
r e p a s  v o u s  a p p o r te n t  a i m s  p lu s  d 'e n t r a i n ,  a u g ­
m e n te n t  s o t i e  a l i m e n t a t i o n ,  a j o u t e n t  d e  la  c h a n  
à  v . . .  c lu i n i t s .  N e  c r a ig n e z  p a s  d e  p r e n d r e
t r o p  d 'e m b o n p o i n t .  C e s s e z  d e s  «pic s o u s  a v e /  
a t t e i n t  le  p o id s  q u e  v o u s  d é s i r e / .  I e  f o r m a t  d e  
p r é s e n t a t i o n  n e  c o û t e  q u e  (>0 c e n ts .  P o u r  n u g  
m é r i te r  v o t r e  p o id s ,  a c q u é r i r  «le l 'e n t r a in  e t  d« 
la  v i t a l i t é ,  f a i te s  l 'e s s a i ,  a u j o u r d 'h u i  m ê m e , d e s  
c o m p r im e s  to n iq u e s  D S I  k l  X . I n  s e n t e  ch»-/ 
t o u s  le s  p h a r m a c ie n s .

i
"Comment, fit le voyageur, vous avez couru .100 milles et vous

Non, monsieur, pas du lout", réponden e  les donc pas fatigués ? 
rent les guides.

Le lendemain matin, comme les guides venaient faire leurs adieux 'Ji :au voyageur, celui-ci leur demanda : "Eh ! bien, comment avez-
vous passé la nuit ? " Ils répondirent : "Nous nous som m es beau­
coup amusés ; nous avons dansé toute la nuit et nous avons fêté 
et, ce matin, nous nous sommes battus ave  des Américains. Ils 
ne sont pas très forts. Et tout de suite après, ils repartirent pour 
la Rivière Rouge.

En ce temps-là, on parlait de guerre entre le Haut Canada cl 
les Métis de l'Ouest. Le Ras Canada conseilla aux Haut Canadiens 

prudence. Et ils avaient raison. La plus cruelle vengeance 
ntt été de dire aux gens du Haut Canada : "Vous voulez la guerre,
eh ! bien avant que vous puissiez atteindre les Métis, vous laisserez 
vos os à la Rivière Rouge". Il eut fallu mille hommes pour 200 
Métis.
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Question de linguistique F O I SOn demandait un jour au grand hef Abdel Kader combien 
de temps pouvait courir un cheval arabe. Il répondit : "Toujours ! " 
Il en pouvait être ainsi des Métis de l’Ouest du siècle dernier. Ils 
fatiguaient à la course les meilleurs chevaux. La distance entre 

: Fort Garry et Pembina est de soixante-dix milles. Vn détachement 
; de ces gens a parcouru cette distance en neuf heures et demie, 
j  soit à peu près huit milles à l'heure. Quel est le cheval qui peut 
en faire autant ?

Le "Québec” ou "In province de Québec” : "Au Canada 
on "en Canada ” ,  i/ue faut-il dire  ?

(par le Dr Sup)
;

Les questions de linguistique sont un peu 
questions historiques tournées en 
pas trop tôt une solution définitive, 
longues polémiques. Ainsi, il y 
"polémiqué" sur “au Canada 
"province de Québec".
W.-G. Francoeur.

comme certaines ; 
légendes ; elles ne reçoivent ; 
Plusieurs mit provoqué d'assez 1

a une trentaine d'années, on a | 
ou "en Canada”, "le Québec" ou la ' Près de 500,000 blocs

i l

Q u’est-ce qu’il y a donc ?La question avait été soulevé par M.
Plusieurs opinions furent exprimées de part 

deux ém inents linguistiques du temps avaient 
les leurs qui ne s'accordaient pas sur toute la ligne.

On n'a pas encore tranché la question. Faut-il dire : "au Canada"
'en Canada" ? Présentement, il y en a qui disent :

et d’autres : "Nous sommes au Canada”. Quelle est la province de Québec on faveur on sait ce
du retour à la terre. Tout incli- déracinés des campagnes. Ils 
que que cette cam pagne lancée sont bientôt déracinés des villes 
Kir des organisations patriot i- qui les avaient adoptés, 

quos sera couronnée d'un succès Mais pourquoi, demandent les 
encourageant si l'on en juge par citadins de naissance, s'en vont-ils 
les nombreux départs de groupes dans les villes, ces malheureux 
le nouveaux colons qui quittent qui laissent parfois des proprié­
tés villes pour tenter leur chan- tés prometteuses de jours heu 
•e dans les centres de colonisa- roux pour l'avenir ? Pourquoi 
lion. Plusieurs de res aspirants les villes les attirent ils com m e si 
colons sont d’anciens cultivateurs elles étaient aim antées ? Pour-

' "> »>' de béton' «

m
t iet d'autre, et 

donné
o n t  é t é  ut i l i sés  p o u r  la c o n s t r u c ­
t ion d es  m u r s  (le ce t  édi f i ce ,  r e ­
c o u v e r t s  d ' u n e  b r i q u e  de  f a ç a d e .
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7»IDepuis quelques semaines, un dust rie.
Je vais vaste mouvement se  dessine dans combrement dans cette dernière.

Et . c o m m e y a en
: : .. . Iou

qu'il arrive pour les ien Canada 
la bonne manière ?

La question avait depuis déjà longtem ps inquiété nos grain- 
Elle fut soulevée, un jour, voilà plus de vent ans, plus 

Alors, l’abbé Thomas Maguire, l'avait sou- 
Manuel des D ifficultés”.

>
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A r c h i t e c te s  cl i n g é n i e u r s  r e ­

c o n n a i s s e n t  q u e  les g r a n d e s  c e l ­
lu les  d ' a i r  du  bloc (le b é to n ,  réa- 
l isen t d e s  m u r s  p lu s  s ec s  et des  
a p p a r t e m e n t s  p lu s  s a l u b r e s .
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ma irions.
précisément en 18-11. 
levée, pour la première fois, dans son 
L’abbé J. Demers lui avait répondu dans la "Gazette des Campa- 

et il s'était élevé, là-dessus, comme plusieurs points, une

n7 ,36 m«
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g nés
polémique qui avait duré un mois.

M. M aguire voulait qu'on dise "au Canada” : M. Dem ers te­
en Canada". De cette querelle grammaticale, feu le

H a d  d o n  l iai ! ,  A t l a n t i c  Ci ty. A  r c h i t e c l  e s I fan i t i n  et Ke l logg

naît pour
Dr N.-E. Dionne a même fait un volume. En 1880. la question  
rebondit dans 1 "Opinion Publique” sous la plume de A. Gélinas.
En 1897, nouvelle discussion sur le même sujet entre L.-J.-A. Pa­
pineau. qui signait "Philologue" et feu A D. De Celles. Et on a 
discuté la question encore souvent.

De toutes ces discussions, on aurait pu conclure, et c'est feu 
Adjutor Rivard, qui aurait fait pencher la balance de ce côté, que 
la m eilleure façon de parler mieux dans ce cas, c'est de suivre  
l'usage et de dire "au Canada". Et voici l'opinion qu'il exprim ait 
à ce sujet :

"Les noms anciens de pays étaient presque tous féminins. Ces
noms, antérieurs à la diffusion de l’article, s'étalent donc d’abord siècle dernier, on quittait en m as-! nos villes. Pourtant, Dieu sait 
em ployés seu ls : ils avaient paru suffisamment déterminés. Lors- se les campagnes pour s ’en aller quels revenus avantageux et mè-
qu'on se mit à indiquer la détermination par l'article, ces vieux vivre aux Etats-Unis. Alors, cet- me indispensables donne la terre.

fém inins se conformèrent à la tendance générale : "La Fran- taines raisons justifiaient eet Qu’est-ce qui se  passe donc
ce, l’Italie" : mais l’ancien usage prévalut dans certaines locutions, exode. La colonisation était dif- dans l’âme de vos gens qui dé-
parmi lesquelles: "en France, en Italie”. f ici le, on manquait de marchés sérient ainsi cotte source la plus

"D'autres noms de pays ont vu le jour alors que l’usage de pour les produits agricoles, les. sûre des revenus l e s  plus cor-
l'article s ’était déjà généralisé. Un grand nombre ont été formés chemins de communication fai-J ta in s?  Est-ce le mirage sédui­

te modèle des premiers et ont pris le genre féminin : on les salent défaut, l’argent était rare, sa ni des richesses citadines qui
en Amérique, en Colombie". On s'en allait donc dans la répu- affole ces gens ? Est-ce simple-

“Voilà donc la règle établie pour les noms féminins. blique voisine où les salaires é-j ment la lassitude d’un travail
“Quant aux noms masculins, leur histoire n'est pas aussi sim- talent élevés où. en un mol. on trop dur ? Mais qu’ils pensent 

pie, ni la règle qui les régit aussi absolue. pouvait gagner do l'argent, ce donc au labeur assommant dans
"La plupart des noms masculins antérieurs à l'époque moder-1 qui était difficile ici. Aujourd'hui, les usines même les plus sensé  
formés par des adjectifs avec ellipse du nom qui signifie le ; on ne prend plus le chemin des Moment organisées pour le con- 

pays, devaient logiquement prendre l’article: "le pays de Feurs" ; grandes villes québécoises: Mont- fort des ouvriers,
est devenu "le Forez" ; le "le Languedoc" est "le pays de langue réal et Québec surtout où fleu r it: qui décime notre classe rurale j
d’oc". Mais sur ces noms anciens, les féminins plus nombreux maintenant plus qu'autrefois l'in- et l ’incite à quitter son clocher, [L

Uf, bloc de  b é to n  es t  l 'éq u iv a le n t  de  p r è s  de 12 b r iq u es .

E XE MP L Eou anciens colons même, qui, un quoi. oui. pourquoi, quand on 
jour de folie, dirions-nous, ont sait, par exemple, que pour une 
quitté la campagne pour s ’en al- première misère à affronter, ces 
1er dans la ville où, après avoir gens auront toutes les peines du 
végété pendant des années, ont monde à se loger ? 
soudain décidé de retourner à laj Toujours est-il que les champs 
terre, mais cette fois pout y vi-- s(» désertent et que l'on cite des 
vre les derniers jours de leur ,CITes qui ne Kon, plus cultivées, 
v*°- faute de certains bras solides qui

Autrefois, disons au milieu du s'usent dans les m anufactures de

;

U ne bâtisse  de 05 x 25 x 18 pieds
exigera, déduction faite des ouvertures

2,200 blocs de béton contre 24,660 briques
2.200 blocs u 0.25
2.200 blocs à 0 25 
M o r t i e r  65 p. eu.  à 0.40 
M açon 65 h e u r e s  à $1.30 
Aide M açon .  63 h e u r e s  à ? 93

si: 24.660 b r i q u e s  à $45.39 du m. 
M o r t i e r  400 p. eu .  à 0 43 
M aço n  183 h e u r e s  à $1.30 
Aide M a ç o n  223 h e u r e s  à 0.90

$1.109.70
163.00
233.03
198.03

$5 5 ,0 
25 00 
"4.50 
54 30

T O T A L $070 53 T O T A L $1.701.70
noms E C O N O M I E  DE $ 1 , 0 3  1 . 2 0

!

P o u r  é c o n o m ie (I u rée p e r m a n e n c e  el q u a l i té ,  
em p lo y e z  le bloc de bé ton  f a b r i q u é  p a r  :

sur
traite de la même façon : La Céramique Cie, Liée;

i
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p h o n e  d u  Goll'c S t -d .» u v e n t  ii Ko  
rest  v i l le  et r e v e n a i t  d e  r é p a r e r  un  
t r o u b le  à  T a d o u s s a c .

Si-DouaiSle-liiur
i «;Ht n«‘v Iv 17 <»<•- 

M arie-M o-
N o t r e  v i l l a g e  p r e n d  de  l ' a m p le u r ;  

u n e  b o n n e  n o u v e l l e  n o u s  a é t é  a n ­
n o n c é e  p a r  n o t r e  c u r é ,  le C h a n o i -  

J. P h i l .  Cyr, au p r ô n e  d i m a n c h e .  
La F é d é r a t i o n  du T r a v a i l  

Q u é b e c ,  f o u r n i t  u n e  é q u i p e  d 'o u ­
v r i e r s  c o m p é t e n t s ,  s o u s  la d i r e c t i o n  
de  M. M éd ér ic  P e r r e a u l t  de  M o n t ­
réal  et de MM. E d m o n d ,  L io n e l ,  D o ­
n a ld  e t  D o m i n i q u e  L o is c l l c .  H o r a ­
c e  F o r e s t .  A. R o y ,  J o s e p h  P a r i s é ,  
J. M é th o t ,  J .-A . B o u c h e r  e t  S a m u e l  
S t - L a u r e n t .

T o u s  c e s  a r t i s a n s  s o n t  r e p a r t i s  
a u x  c o n s t r u c t i o n s  l e s  m o i n s  a v a n ­
c é e s .  c e u x -c i  v o n t  r e n d r e  d e  g r a n d s  

n o u s  s o m m e s  h e u r e u x

A H a in t -D o n a t ,  
tcibi f t  b a p t i s é e  le VJ. I'iI

IM lle s  G i s è l e  e t  J e a n n i n e  P a q u e t  
s o n l  d e  r e t o u r  d ’u n  jo l i  v o y a g e  a u x  
E t a t s - U n i s .  E l l e s  o n t  v i s i t é  B o s ­
to n ,  P o r t l a n d ,  e t  s e  s o n t  a r r ê t é e s  
à Q u é b e c  e t  E d n m n  "ton

M. J e a n - J .  A r s e n a u l t  tie D r u m -  
m o n d v i l l e ,  é t a i t  d e  p a s s a g e  c e s  
j o u r s  d e r n ie r ,  c h e z  M. A r t h u r  A r ­
s e n a u l t .

M. E m i l i e n  D u f o u r  e s t  e n  v o y a ­
g e  à  Q u é b e c ,  M o n t r é a l  e t  D r u m -  j 
n i o n d v l l l c ,  il e s t  a c c o m p a g n é  d e  s o n  j 
p è r e ,  M. E m i l e  D u f o u r .

M lle  J e a n n e  L é v e s q u e ,  d e  C a m p -  > 
b e l l to n .  a  v i s i t é  s e s  p a r e n t s .  M. e t  I 
M m e  T h é o d u l e  L é v e s q u e .

M l l e - G i s è l e  D u f o u r ,  g .m  g  , s ’e s t
r e n d u e  à  O t t a w a  la  s e m a i n e  d e r -  j ^  j  ,j a lM in ( . |s s c n , l e s  L O N D R E S  -  P a r m i  les  pnrticu-

ün*’h ô d i11d n H v  é  ' " " "  h a n c h e s  é t a n t  s i  p o r t é e s  c e l l e  a n -  j ' - i . é s  d e s  m a n t e a u x  d ’h iv e r  pou r

« . . .  u i . '  k , „ ,  o ,  ... .............»  ............................ ..................-....... ... ........................
é t a i t  e n  v i s i t e  la s e m a i n e  d e - n l è r e  | H111’ l(.«s p e r s o n n e s  , ,U 1 f o n t  l e u r  j doub |urC 5 ()u f o u r , u r c s  c , | S5 énor-

A u g u s -  ! c o u t u r e  s a c h e n t  c o m m e n t  p o s e r  j 
: l e s  f o r m e l  m  e s  é c l a i r  c o m m e  il

f a s s e

M etdea u p i- • -J o h a n n e ,  e n ta n t  
M m e  I .o u ï s  P h i l ip p e  
m a n c c  V a l l lè r e  >). 
lard V a l l ièr .  . <-

11 l er-C a ro n
P a r r a i n  M Dol-  

n e le  d e  l’e n f a n t ,  m a r-
Les Boulesne

de

I irôict , por-  
V oyer .

M o n iq u e
M a rie  Jo s ' -p h te

M lle
M lle

N a i s s a n c e s .  L e  15 o c t o b r e ,  1950 
il é t é  b a p t i s é  A l a i n - C h r i s t i a n ,  né  
le  3 o c t o b r e ,  e n f a n t  d e  M et M in e  
G é r a r d  l î u e s t  ( M a r i e - P a u l e  C as -  
t o n g u u y l .  P a r r a in  et  m a r r a in e ,  
M. et  M m e  D a n o i s e  R u e s t .  g r a n d s -  
p a r e n t s  d e  l ’e n f a n t .

L e  15 o c t o b r e .  M. l’a b b é  J o s e p h  
L é v e s q u e  a  b a p t i s é  a u s s i  M a r ie -  
H e n r i e t t e .  e n f a n t  d e  M. et M m e  
J e a n - B t e  J e a n .  P a r r a i n  e t  m a r r a i  
ne. M. e t  M m e  A l p h o n s e  C ô té ,  o n c l e  
et t a n t e  d e  l ' e n fa n t .

L e  22 o c t o b r e .  L o u i s e - G i n e t t e ,  en  
f a u t  î le  M. e t  M m e  L io n e l  M a s s é  
( R i t a  C a s t o n g u a y  ). P a r r a i n  et  
m a r r a i n e .  M. et M m e  A lb e r t  C a s  
t o n g u a y ,  g r a n d s - p a r e n t s  d e  l ' e n fa n t .

M a r ia g e .  —  Le m a r i a g e  de  M lle  
R o s e - A i m é e  D u  lié. f i l l e  d e  M et 
M m e  C h a r l e s  D u b é ,  a v e c  M R o b e r t  
S m i t h ,  f i l s  d e  M. e t  M m e  A n d r é  
S m i t h  d e  M é t i s  B e a c h ,  a  é t é  c é ­
l é b r é  le  17 o c t o b r e  à  h u i t  h e u r e s ,  
d a n s  la c h a p e l l e  d e s  B o u le s .  M 
l 'a b b é  L é v e s q u e  le u r  d o n n a  la b é ­
n é d i c t io n  n u p t i a l e  et p e n d a n t  la 
m e s s e ,  M m e  L é o n  B o n e n f a n t  et 
T h é r è s e  B é la n g e r  e x é c u t è r e n t  le 
p r o g r a m m e  d e  c h a n t .  L a  c é r é m o ­
n ie  fu t  s u i v i e  d 'u n e  r é c e p t i o n  à  
l 'h ô te l  S u n n y - B a y  d e  M é t i s - B e a c h  
M et M m e  D u b é  p a r t i r e n t  e n s u i t e  

I e n  v o y a g e .

i a ine ,  
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as e r v i c e s  ;
de c o n s t a t e r  u n e  f o i s  de  p lu s  q u e  
d a n s  n o tr e  é p r e u v e ,  la g é n é r o s i t é  
do t o u te  la p r o v i n c e  e t  m ê m e  du  
d e h o r s ,  le r é c o n f o r t  m o r a l ,  m a té -

c h e z  s a  g r a n d - m è r e  M m e  
t in  V a i l l a n c o u r t .

L es  c o u t u r i e r s  sera-  
tout  en leu r  p o u v o ir

m e s  b o u to n s ,  
b le n t  fa i r e Z Zi

f a u t  s a n s  <|Uf? 
é p a i s s e u r .  L a  s i l h o u e t t e

e e l a u n e !  p o u r  é l o i g n e r  les  f e m m e s  tic tout  
m i n c e  | CO qui e s t  o r d in a ir e  en fa it  de  m an-  

L es t i s s u s  r é v e r s ib l e s  en ri* 
font

riel  et f i n a n c i e r  n e  f o n t  p a s  d é ­
fa u t .

Si on c o n s i d è r e  t o u t  c e  qui a é t é  
fa i t  d e p u i s  la c o n f l a g r a t i o n ,  on ne  
p eu t  fa i r e  a u t r e m e n t  d e  c o n s t a t e r  
q ue  d a n s  l 'é p r e u v e ,  n o u s  
é té  f a v o r i s é s .  N o t r e  v i l l a g e  va r e ­
n a î tr e  de s e s  c e n d r e s  t o u t  modo."

S t - C l c m e n t e s t  s i  b i e n  a d o p t é e  q u e  c e r t a i n s  | t c a u x .  
f a b r i c a n t s  d e c o r s e t s  m i l  r e p o u s -  ! i h e s  c o u l e u r s  de  j o y a u x

en d e s  m a n t e a u x  qui p e u v e n t  se
se

' s e  la  f e r m e t u r e  é c l a i r  l é g è r e m e n t  
; d a n s  l e  d o s  d e  c o r s e t s .  E t  b e a u -

B a p t ê m e  —  Le
é t é  b a p t i s é e  M a r i c - C h r i s t l a n e  S y l ­
v ie ,  e n f a n t  d e  M . e t  M m e  M a u r i c e

P a r r a i n  et  m a r r a i n e  M e t  ! é l é g a n t s  o n t  é g a l e m e n t  la f e r m e - 1

25 . s e p te m b r e ,  a l 'autre ,  ide! p o r t e r  d u n  c o t e  ou
. . .  , , , ! Q u a n d  on se  s c / t  de d o u b lu r e s  en

c o u p  ( l e s  m o d è l e s  a c t u e l s  l e s  p l u s ,  t i$ . us  cc  s s o u v o n t  Uc,  d r a p ,  a

‘ d e s s in s ,  qu i d o n n e n t  un  effet  
: é t o n n a n t  tp ia n d  le m a n t e a u  s 'ouvre .

a v o n s

L a v o ie . a ssez
l u r e  é c l a i r  d a n s  l e  d o s ,  p o u r  p e r ­

d e  m e t t r e  l ' é t r o i t e s s e  d e s  j u p e s .
L e s  f e r m e t u r e s  é c l a i r  n e  s o n t  

p a s  d i f f i c i l e s  à  p o s e r  s i  v o u s  s u i ­
v e z  a t t e n t i v e m e n t  l e s  in d it  a i  i o n s  
d o n n é e s  s u r  t o u t e s  l e s  e n v e l o p p e s  
«le f e r m e t u r e s - é c l a i r .  V o i c i  a u s s i  
q u e l q u e s  c o n s e i l s  d o n n é s  p a r  l e s  
e x p e r t s  d u  c e n t r e  d e  c o u t u r e  l o ­
c a l  q u i  v o u s  a i d e r o n t  à  d é v e l o p ­
p e r  l a  m é t h o d e  la p l u s  f a c i l e  e t  
l;i p l u s  r a p i d e .

L a  c o u t u r e  q u i  d o i t  p o r t e r  l a  
f e r m e t u r e - é c l a i r  d e v r a i t  a v o i r  a u  
m o i n s  M -1" d e  l a r g e .  C e c i  p e r m e t  
d ’a v o i r  a s s e z  d e  t i s s u  p o u r  
c o u d r e  la  f e r m e t u r e - é c l a i r ,  s a n s

M m e  N o ë l  B o m b é .  
D é c è s

ruse.
N o u s  n o u s  f a i s o n s  un a g r é a b l e  

d e v o ir  de r é i t é r e r  n o s  r e m e r c i e ­
m e n t s  et n o tr e  g r a t i t u d e  à q u i  de  
d ro it ,  p o u r  to u s  c e u x  qui v o n t  b é ­
n é f i c i e r  de  c e t t e  r é n o v a t i o n .

N o u s  a v o n s  eu  l ' h o n n e u r  d e  r e c e ­
vo ir  la v i s i t e  d e  M . G o r d o n  H ti­
son , d i m a n c h e  a p r è s - m i d i ,  o f  i c ie r  
d ' i n f o r m a t io n  d ' O t t a w a ,  a t t a c h é  à 
l 'A m b a s s a d e  B r i t a n n i q u e .

On a fa i t  d é r o u l e r  d e v a n t  n o s

E m m a n u e l ,  e n f a n t  
M et M m e  -Jostiph A u b u t ,  d é c é d é  le / /

s e p t e m b r e  a  l 'â g e  d e  1 a n  et  
H m o i s  N o s  s y m p a t h i e s .

L e  22 o c t o b r e ,  it la s a l l e  p a r o i s ­
s i a l e .  e û t  l ieu  u n  I n n g o  a u  p ro f i t  
d e s  l i â m e s  f e r m i è r e s .

U n  d r a m e  a y a n t  
" G a r d ie n n e  d e  nuit"  

o c t o b r e  p a r  d e s  
d e  S t - C l é m e n t

Kcho. iTMiv internatio­
nale. vn vente au 

(iauatlap o u r  t i t r e  : 
l u t  j o u é  le 

j e u n e s  f i l l e s

SB50W4F
Re\ IK- du citoyen du 

périodique illustré pu 
en français. 

Iiull induis et iialieu. constitue 
une nouveauté dans le domaine 
des revues internationales.

Editée à Londres, imprimée et 
I \  ris. ia revue E c h o  

a le m eme but que l’Article -H 
du Pacte de Bi uxellcs : . .ame­
ner le.--, peuples a une compre­
hension plus approfondie des 
principes qui sont à !.. hase de 
leur civilisation c o m m u n e . . . "

Echo s adresse a ceux qui 
éprouvent, envers la littérature, 
un intérêt d 'ordre international, 
et qui désirent se tenir au cou­
rant de l'opinion cl des événe­
ments mondiaux. Cette revue 
sera particulièrement utile, non 
seulement aux institu teurs et 
aux professeurs de littérature, 
mais au personnel enseignant en 
général.

Les dernières livraisons ren­
fermaient (les textes T Jules 
Romains, T ru m an  Capote. Daniel- 
Hops. Jacques Mariiah) Carlo 
Sforz.a. Elizabeth Rouen. Aidons 
Huxley, W inston Churchill, E.-M. 
Forster. Bertrand Russell, Ber 
nard Shaw. M. Somerset Maug­
ham. André (tide. George Orwell. 
William Saroyan. A. de Saint- 
Exupéry. Lin Ytitang. Charles 
Morgan, Danièle Y are et au tres  
écrivains de premier plan.

E c h o ,  "! i 
monde", 
hlié mensuellement

tu
s o i r e e  m u s i c a l e  q u i  eu t  l ieu  

y e u x  d e s  f i lm s  s u r  l e s  s i n i s t r é s  de   ̂ |tï1 | ;i s a l l e  p a r o i s s i a l e  d i m a n c h e  le 
R i m o u s k i  e t  C a b a n o .  D a n s  un  e x ­
c e l l e n t  f r a n ç a i s .  le c o n f é r e n c i e r  
n o u s  ,a c o m m u n i q u é  s c s  im p r o s -  : , .s
s i e n s  t a n t  p e r s o n n e l l e s  q u e  c e l l e s

La La p ie c e ,  s u i v i e  
d e  c h a n t s  et c o m é d i e ,  lu t  t r è s  b ien  
r é u s s i e .  L e s  r e c e t t e s  d e  c e l l e  
f é e  f u r e n t  e m p l o y é e s  à  l ' a c h a t  d e  
n o u v e a u x  v o l u m e s  p o u r  la h ib lio-  
i h é , iu e  p a r o i s s i a l e .

M m e  A d é la r d  A u b u l ,  M lle  S i m o ­
ne  et M Y v a n h u e  A i l la i t  é t a i e n t  de  
p a s s a g e  à l ' E c o l e  n o r m a l e  d e  M a ta

là  o c t o b r e  a  r e m p o r t é  u n  é c la t a n t  
s u c c è s .  L e s  r e c e t t e s  s e  s o n t  c h i l ­

li $700.00. '
L a  F o r d  m i s e  e n  r a f l e  a u  c o u r s  

d e  l 'é té  a é t é  t i r é e  d u r a n t  c e t t e  
a f a v o r i s é  M L.-G.  

L é v e s q u e ,  m é d e c i n  d e  T r o i s - R i v i è ­
res.

soi-

mm
du G o u v e r n e m e n t  B r i t a n n i q u e ,  fa i- • publiée .1

I ■■■s a n t  a l lu s io n  a u x  C r o ix  V ic t o r ia  qui : v e i l l é e  ; le so r t  
on t  é t é  d é c e r n é e s  d a n s  c e s  v i l l e s . une bande sup  

feule dans le
avoir à a jou te r  
plémentaire. 
tissu devrait m esu re r  environ 1 
pouce de plus que la fermeture-

UN o u s  n o u s  f a i s o n s  l ' i n t e r p r è t e  de  
t o u t e  la p o p u la t io n  p o u r  a d r e s s e r  
n o s  s i n c è r e s  r e m e r c i e m e n t s  à ce  
d ig n e  r e p r é s e n t a n t  d e  l ' A m b a s s a d e  
B r i t a n n iq u e .

Lane ,  d i m a n c h e  d e r n ie r .
M. et  M m e  R o b e r t  D u b é ,  M lle:  

M a r c e l l e ,  G is è l e .  G a e l  a ne  et A n d r é e  
I tu l ie  é t a i e n t  à  l ' i s l e - V e r t e ,  sn n iv i l .  
d e r n i e r  p o u r  a s s i s t e r  a u  m u r i a g i  
F r a s e r -J  »ubé.

M l le  J u l i e n n e  C h a r r o n ,  d e  M o n t ­
rea l ,  d e  p a s s a g e  c h e z  «on  p è r e  M 
E m i l e  C h a r r o n .

m .M et M m e  D o n a t  L é v e s q u e ,  du  
C a p  d e  lu M a d e le in e ,  so n t  p r é s e n t e ­
m e n t  en  v i s i t e  c h e z  l e u r  f i ls  M 
le  e u t e  J o s e p h  L é v e s q u e .

D i m a n c h e  le 15 o c t o b r e .  M. le  
C u r é  a v a i t  le p la i s i r  d e  r e c e v o ir  
s e s  f r è r e s  MM C h a r le s .  R o l l a n d  et 
E r n e s t  L é v e s q u e .

M L e r n a n d  L é v e s q u e  pu- ■■ q u e l  
q u e s  j o u r s  d a n s  sa  f a m i l l e

M A l p h o n s e  R a t  t é  e s t  p a r t i  p o u r  
S e p t - I le s .

M lle  C h r i s t i n e  B é r u b é ,  d e  S t -G a

/ mV*
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s i%■n e  l i r eéclair | m>tii' que 
pas s u r  le tissu.

Essayez d'abord le vêtement, 
puis marquer, l 'endroit où la fer­
m e tu re  éclair doit ê t re  posée

o-< i

f i ;
i \

%
■ 1Forest vil le /
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u
cousue. Bâtissez tou jours  de bas 
en liant, quand  vous posez une 
fe rm etu re  éclair. M'oubliez pas 
de vous servir, ave • votre m a ­
chine à coudre, du pied pour 
fe rm etu re  éclair qui vous permet 
de s piquer près du métal. Ne 
coupez jam ais  les bouts di 
bordure  en tissu de la ferm eture . 
Vous en  aurez besoin pour faire 
tenir  le haut de la fe rm eture  et 
c'est mieux de les glisser dans 
le biais ou dans la ceinture. Ren­
forcez la couture  au bas de Ja 
fente de la ferm eture  éclair pour 

un tiraillement excessif.
La fe rm etu re  éclair devrait être  
formée pendant que vous la cou­
sez. de façon à ce que les deux 
côtés soient égaux.

Comme il y a p lusieurs sortes 
de let met tires-éclair, il faut choi­
sir  avec soin celles que l'on achè- 

Le genre de fennel tire éclair 
est indiqué su r  le paquet, que ce 
soit une fe rm eture  éclair pour 
encolure, pour fente de ju p e  ou 
de pantalon, ou pour l 'ouverture
su r  1........ d 'une robe. Si c'est
pour de gros lainages, choisissez iXf 
une grosse fermeture-éclair, l'out ^  
la soie ou les tissus fins, il est /  
préférable d 'em ployer une petite  j ^  
fe rm eture  é - la i : .

%Le v lu li  î le  p è c h e  d e s  e m p l o y é s  
à F o r e s t  v i l l e  a  t e r m i n é  sa  s a i s o n  
d ' a c t iv i t é s  d e r n i è r e m e n t  p a r  u n e  
g r a n d e  f ê t e  p o u r  t o u s  s e s  m e m b r e s .
O n d a n s a  j u s q u ' a u x  p e t i t e s  h e u r e s  
et u n  s u c c u l e n t  l u n c h  fut s e r v i .  L e  brie l ,  a r e n d u  v i s i t e  à  sa  t a n t e  M lle  D in s  l ' a p r è s - m id i  d e  lu n d i ,  le  23
p r é s id e n t  P a u l  L a p o i n t e  r e m e r c i a  H o l l a n d e  L é v e s q u e ,  m é n a g è r e  
t o u s  l e s  m e m b r e s  p o u r  l e u r  e n t i è -  p r e s b y t è r e ,  
t e  c o o p é r a t i o n  d u r a n t  la s a i s o n  et 
d i s t r i b u a  le s  p r ix  d u  c l u b  a u x  g a ­
g n a n t s  d u  c o n c o u r s  d e  p è c h e  à  la 
t r u i te  m o u c h e t é e .

U n e  g r a n d e  j o u r n é e  c o l o m b i e n n e  
a v a i t  l ieu  d i m a n c h e  d e r n i e r  a u  c o u ­
v e n t  d e s  S r s  d u  B o n  C o n s e i l  à  F o ­
rest  v i l l e  
3117
i n i t i a t i o n  lo c a l e
t e  n o u v e a u x  m e m b r e s  f u r e n t  a d m i s  
d a n s  l ’o r d r e .  U n  g r a n d  b a n q u e t  
c l ô t u r a  c e t t e  f ê t e  à  la  s a l l e  p a r o i s ­
s ia le  et d e  n o m b r e u x  i n v i t é s  d e  
m a r q u e  p r o n o n c è r e n t  d e s  d i s c o u r s .
O n r e m a r q u a i t  e n t r e  a u t r e s  M M .
I .u d g e r  F a g u a y  et J F. L e v a s s e u r .

U n  v e r d i c t  d e  m o r t  a c c i d e n t e l l e  
fut  r e n d u  p a r  le  c o r o n e r  d u  d i s ­
trict  le  D r  B i n e t  d a n s  le  c a s  d e s  
d e u x  b a m b i n s  C l e r m o n t  e l  M a r ie -  
F r a n c e  T r e m b l a y  q u i  m o u r u r e n t  
d a n s  l e s  c i r c o n s t a n c e s  t r a g i q u e s  
q u e  n o u s  r e l a t i o n s  la s e m a i n e  d e r -  ( ten s ion

M. cl  M m e  O rner G u é n e t t o  font  
M et  M m e  H e c t o r  L a c h a n c e  d e  part  d e  ta n a i s s a n c e  d 'u n  f i ls ,  lmp-  

r e v e n u s  d 'u n  ! U s é  s o u s  h- p r é n o m  d e  D a n i e l .
M lle  G e r m a i n e  B o u d r e a u l t ,  m ê ­

la  ..-crc tu p r e s b y t è r e  d e  !'A s e e  t i ­
e s !  p r é s e n t e m e n t  d a n s  s a  f a ­

it S t - L é o n - l e - G r a n d .
M lle  J e a n n e  d 'A rc  B é l a n g e r  tra-  

I in sp ec te u r  d e  d i s t r i c t  p o u r  le  v a i l l e  a u  p r e s b y t è r e ,  d e p u i s  q u e l  
c o m p t e  d e  la c o m p a g n i e  d e  t é lé -  q u o s  s e m a i n e s .

VS
mImvmliY à St-Donat V
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au  ; o c t o b r e ,  v e r s  4 h e u r e s  3 ; .  le feu  
à d é t r u i t  d e  f o n d  en c o m b l e  la

__g r a n d e  é t a b l e  d e  M. A l f r e d  D io n n e
' d u  7 i è m e  r a n g  de  S t - D o n a t ,
| t o u t e  la r é c o l t e ,  q u e l q u e s  in s t r u  

m o n t s  a r a t o i r e s  et p l u s i e u r s  m i l l e  
| p i e d s  de  bo is ,  

v e n t  à p lu s  n e  t r o i s  m i l l e  d o l la r s

Y i
la

Oui!a v e c

I, Vscviision
L e s  p e r t e s  s 'é lè

M e r c r e d i .M a r ia g e s .
to b r e ,  e n  l ' é g l i s e  de  
b é n i  le  m a r i a g e  d e  
D o ir o n ,  f i l l e  d e  M et M m e  Al-1 : 
p h o n s c  D o ir o n ,  d e  c e t t e  p a r o i s s e ,  à  
M J . - C a m i l l e  G u é n e t t o ,  f i l s  de  
M m e  X a v i e r  G u é n e t t o  d e  St F  ran  
ç o i s - d ' A s s i s e .  L a  b é n é d i c t i o n  n u p ­
t i a l e  l e u r  fu t  d o n n é e  p a r  M V il:,lié 
C h a r l e s  d ’A n j o u ,  c u r é  d e  la 
,"Disse d e  l 'A s c e n s i o n .

B a p t ê m e s .  la- 12, e s t  n é e  e t  b a p ­
t i s é e  d i m a n c h e  le 15 o c t o b r e ,  s o u s  

■ p r é n o m  d e  C la u d e t t e ,  e n f a n t  de  
M et M m e  G e o r g e s  B e a u l i e u .  P a r ­
ra in  M D a v e  L e b e l ,  m a r r a i n e  M lle  
M a r ie  I .a m o u r e u x ,  g  tu.g.,  d e  l 'A s ­

ie 1S oc ' Le f e u  e s t  d ' o r ig in e  in c o n n u e .  M 
I A s c e n s i o n  tu ,  D i o n n e  r e m e r c i e  b ien  

M lle  S t e l l a  !
h r  6 t  0C 'é t a i t  p o u r  le c o n s e i l  

d e  c e t t e  p a r o i s s e  la p r e m i è r e  
P l u s  d e  s o i x a n ­

t es i n c è r e m e n t
t o u t e s  les  p e r s o n n e s  qui o n t  a id é  | é v i t e r  
à p r o t é g e r  l e s  a u t r e s  b â t i s s e s  et 
le s  i n s t r u m e n t s  a r a t o i r e s  qui  
t r o u v a i e n t .

/X

p a s  a  mere.s y
r e m e r c i e ,  t o u s  c e s  

g e n s  g é n é r e u x  e t  t o u s  c e u x  
l ' a i d e r o n t ,  d a n s  l 'a v e n ir  
g é n é r o s i t é .

qu i
p a r  l e u r

l'a
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B8.AOC l ie U S E
E n  l é g l i s e  d e  St r  O d i le ,  le 21

nzviii-o c t o b r e ,  ji i-tf  < f i f h i f  «•, « u rh ,  
X o t  re-I »am«.*-i»*s ICt■ o 1 «■ s , 

gt u m i  m e s s e  
L e o n  B e a u l i e u .

de u*.
-c h a n t e ,  p a r  M l'abli.  

p r in c  ,' . i l  de  !'E  
I l i m o u s k i

n ier  '.

a i le  X i i r n ia l e  d e
c o u r s  d ■ c e l l e  m e s s e ,  il y  eû t  c h a n t  
p a r  l e s  é l è v e s  du  c o u v e n t  et s e r ­
m o n  d o m e -  p a r  M | alite - W ilb r o d  
B l a n c h e t ,  a u m ô n i e r  d e  l 'A c t io n  C; 
t lu d iq u e .

A uc e t t e  p a r o i s s e  s o n t  
v o y a g e  q u i  a u r a i t  pu  l e u r  ê t r e  f a ta l  
Ils f u r e n t  q u i t e  p o u r  la  p e u r  l o r s ­
q u e .  r e v e n a n t  d e  T a d o u s s a c .  l e u r  s io n ,  
c a m i o n  p r i t  f e u  et s e  c o n s u m a  e n  m il le ,  
q u e l q u e s  m i n u t e s .  M. L a c h a n c e

* t l v s u l t a  I <h r v w u t r s  i<f t ro uv es  a v e c  
d ' a u t r e s  m a r q u e s  c o n n u e s .

i  À y»Ai i  sAVfuit 01 h o u a n o i

St-François d Assisem e s s e  t e r m i n é e ,  un  d é j e u n e r  
s e r v i  a u  c o u v e n t  p a r  n o s  bon  

E t a i e n t  p r é s e n t s ,

ABIFest
fut
n c s  M è r e s .
t r e  d é v o u é  p u s t e u r .  M h? C u r é  O 
m e r  D 'A m o u r s .  a c c o m p a g n é  d e  MM  
le s  a b b é s

no M m e  A i n v d é e  M i c h a u d  e s t  d e  r 
t o u r  d 'un  v o y a g e ,  t i l l e  a v i s i t é  >on  
f i ls  J o s  à  M a t t a w a  O n t  . d e s  a m i s  
a S o r e l  ei M o n tr é a l ,  sa  f i l l e  et s o n  
g e n d r e  M. e t  M m e  L o u i s  A S i  I li-'Belle apparence - ôoûtMERVEILLEUX? B e a u l i e u  et B l a n c h e t ,  

l e s  c o m m i s s a i r e s  d « r ô l e s  et 
«le la pa-

M M
t o u t e s  l e s  i n s t i t u t r i c e s

Y-

& “ S / f £ R M £
S /O Û 0 C £ -m/rÀrot/s

la in ;  d e  Itou  v i l le ,  s o n  m a r i  M. A m é -  
' d é e  M ic h a u d  a u s s i  d e s  a m i s  

S t !  1

P a i n  a u x  f r u i t s  — f a i t  a v ec  la 
n o u v e l l e  Levure  SÈCHE r a p i d e !

roisse.
A p r è s  le re p a s ,  fut t e n u  un  f o ­

r u m  s u r  l e s  d e v o i r s  et l e s  r e s p o n s a ­
b i l i t é s  ( les  c o m m i s s a i r e s ,  et  s u r  d e s  

s e  r a p p o r t a n t  à  l 'en-  
L c s  p r i n c i p a u x  a n i-  

l 'éunion  lu r e n t  
M lle  la B r é s i l i e n

A

'.Va
1 t r u m m o n d  villi- 
E l ie  
G é r a r d

■ ■inthe
é ta i t  a c c o m p a g n é e  d-- s e s  fi! 

et G h i s la in ,  s a  t i l l e  M m e  
G e o r g e s  G a g n o n  et s e s  p e t i t s  e n ­
f a n t s  G r a t i e n  et J o c e d n e  G a g n o n .

et
* } ■

•  Ne risquez pas de gâcher 
vus cuissons avec d anciennes 

levures périssables. Achetez 
une provision d'un mois de 

la nouvelle Levure Sèche 
I leischmann's Royal qui 

lève vite. Idle garde, sam 
réfrigération, tante sa 
l igueur et son actii ilé 

jusqu'au moment de servir. 
Essayez la délicieuse 

recette suivante.

tu jo t s  d i v e r s  
s a i g n e m e n t .

| m ateur .4  d e  c e t t e  
: n o s  s u p é r i e u r s  
I e  t e r m i n a  c e t t e  r é u n i o n  e n  a d  res  
i tant u n  c o r d ia l  m e r c i  à  to u s .  .

N a i s s a n c e .
t i s t  ne  le 1 f> et b a p t i s é  le M o c ­

to b r e .  J o s e p h - D a n i e l ,  e n f a n t  d e  M 
et M m e  B e n o i t  L e p a g e ,  
et m a r r a i n e ,  M 

• M a r q u is ,  o n c l e  et 
M m e  J e a n  E u d e s  L e p a g e ,
, e n f a n t

N ?"

h M .
R

i :
.■■i 99* -%

F / - \  al-Bri liant-■ 4i rm f

UYY; le 29 oA V a l - B r i l l a n t ,  
a é t é  b a p t i s é e  K o s v -A l i . ie ,

i ff)0 
(Milan

• t o b i fm
!

A  ’ 4
W  *  ..JT" „. -

- wP a r r a i n  de
M m e  A d r ie n  m o l l i  s  ( T h é r è s e  N a n t e r r e  ).

ra in  e l  m a r r a i n e  M et M m e  J o s e p h  
J e a n  B é la n g e r ,  o n c l e  et t a n t e  d e  
I e n f a n t .

M et M m e  J e a n  B a p t i s t e  D ’A-
l ’a retSW» t a n t e ,  p o r te u s e ,  

t a n t e  d e
m :y/

A
<

S t c H i

W M m
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PAINS BOSSELES AUX FRUITS : -  ; Im ¥ ¥

4â6 W#  Porte/ au |x>int d'ébullition 1V2  t- 
lait. t. sucre granulé, 2 c. A thé wl 
et V2 1 shortening: laissez tiédir. F.ntrc 
temps, mesure/ dans un grand bol *’{» t. 
eau tiède. 3 c à thé sucre granulé; 
brassez jrotir «lissomlrc le Mine Sau­
poudre/ sur le li«jtii«le le contenu de 
S cnvflop|>es de I.evurc Sèche Hcixcli- 
matin's Royal c,ui lève vite. Dusse/ 
te|Kiscr 10 min. PUIS brassez bien.

Ajoutez le mélange de lait, incor­
porez 2 oeufs bien battus, >3 t. sirop de 
cerises au marasquin et I c ù thé 
essence |l'amandps. Incoijxirez 1 t. fa­
rine à pain tamisée une lois; battez 
lisse. Incorporez 2 1 raisins sans pépins, 
I 1. raisins de Corinthe, I 1. écorces 
confites hachées, 1 1. cerises au maras­
quin tranchées et I t. amandes brisées. 
Incorpore; (environ) 34à t. farine à 
pain tamisée une fois. Pétrissez lisse et 
élastique sur planche légèrement fa­
rinée. Déposez dans un bol graissé et

graissez le dessus de la pâte. Couvrez, 
placez A la chaleur, A l'abri des cou 
rants d'air, et laissez lever au double 
du volume. Abattez la pâte, posez la 
sur la planche et partagez-la en 1 par­
ties égales. Coiqxv chaque partie en 20 
mo:erau\ et |>étrisse/ c liuwm en une 
boule ronde et lisse. I)is|k><cz 10 houles 
par moule dans 4 moules â pain giaix- 
sés (de 1V* " x 8 ViH) et g laissez-en le 
dessus Posez le teste «1rs boules sur 
celles epti .sont dans 1rs moules; giaixwz- 
cn le dessus. Couvrez et laissez, les ci au 
double du volume. Cuisez â four mo­
déré (350°K.) environ I heure, couvrant 
d'un papier brun après la première 
Vi heure. Glacez les pains refroidis. 
Recette |Hurr 4 pains. Sole: l.es 4 
portions dr fuite, au lieu d'rtie diviser* 
en petits morceaux pour faire lies pains 
bosselés, peuvent être formées en pains, 
de manière à bien s'adapter aux moules.

* y•i> A
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V p 'Y  ^  meilleurs tabacs  

de Virginie

pap ier  imperméable  ÿ
°  - ,  U t . I.gout supratin
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I m R O L A N D  B E D A R D , l'Incoparab le  "P O P O T T E " du c é lèb re  F A U -  
| B O U R G  A LA M 'L A SSE  de P ierre  D a g c n a ls  q u e  les a u d ite u r s  de CH RC  
I e n te n d e n t de n o u v ea u  à  ce  p o s te  du lun di au  v en d red i à  7 h. -15 p.m . |

U N  P R O D U I T  D E  B .  H O U D E  & G  R O  T H  E L I M I T É E
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Les citrouilles
p ar la

Section des C onsom m ateurs
S ervice des M archés

M IN IS T E R E  F E D E R A L
D E  L 'A G R IC U L T U R E

: seules vestiges d 'une révolte de fa ire  bou illir à cause des to-
m ain ten ant term inée. Plus tard, mates. S erv ir avec croûtons au
le g re n ie r reçoit la v is ite  de ces fromage,
potirons rustiques qu'on serait
peut ê tre  p orté  à m épriser si on

Taux du change au Canada dans la ch a ir, dos incisions s im u ­
lant un d am ie r. Assaisonner,
g a rn ir  de chapelure et de no i­
settes de h eu rte . C o u v rir  et cu i­
re au four, 350 F ., pendant 35
m inutes. E n le v e r le couvercle et
la isser dort v encore d ix m inutes.

Trr/A <01i

ilmCroûtons au from age
T a ille r  du pain en tm ic h e s

o ub lia it q u ’a la ru stic ité  s'unit la d'un demi-pouce d'épaisseur, le
ténacité. Nos grosses citrou illes beurrer très légèrem ent, le sau-
rondes, tiennent, en e ltet. bien le poudrer de from age râpé, le tail-
coup, elles se conservent facile- ! 1er de la form e désirée et le fa ire  |
m ent presque d 'une récolte û ! dorer au four,
l'au tre .

M O N T R E A L , 24 octobre.— Les envois o u tre  fro n tiè re . Les pro- j
raisons qui ont fa it du 30 sep- (lu i.s  canadiens sont égalem ent
lem b re  le “jo u r  de l'indépendan- devenus plus chers p ou r les a-
ce" du d o lla r canadien, et les o h e teu is  de la zone ste rling , m ais
conséquences possibles de sa li- ils d evra ien t encore bénéfic ier
berté nouvelle, tels sont les s u -! d ’un a v an tag e  au change tant que
je ts  que tra ite  la d ern iè re  R evue le d o lla r restera  à escom pte p ar
des A ffa ires  de la B anque de ra p p o rt au x  devises am éricaines.
M o n tréa l, qui p a ra it a u jo u rd ’hui, j E n fin , le coût de nos im porta-
"P a r
fixe,'
nement

* Rafraîchissement
économique *I

‘ Q u a n d  oc t o b r e  j i ren.i l  .su f i n

La  T o u s s a in t  est  au m a t i n "

C ’est novem bre, le fro id  novem-
son abandon de la p a rité  lions des E ta ts -U n is  et d ’outre-1 bre qu i f lé tr it  nos cam pagnes ;
dit la B de M . " le  C ouver- j m e r a d é jà  baissé, ce cpii a tténu e j les feu illes  desséchées vo ltigen t

reconnaît heureusem ent un peu la tendance à m o n ter du dans les a irs  en n om breu x to u r

A l ’exemple de milliers d'autres qui pen­
sent à demain, préparez-vous une rente
pour le jour où vous arrêterez de trav­
ailler, au moyen d'une police à revenu
mensuel de

I C itro u ille  nu fo u r
Nos grands-m ères, pratiques et P eler et couper la c itro u ille  par

économes, connaissaient m ille  pe tranches d'un q u art de pouce d é­
lits  m oyens de les u tiliser. Elles paissent-. P lacer en rangées al

•g a rd a ie n t d 'abord de la g ra ine ! ten tatives avec des tranches m in

billons. ,a n a tu re  . v i r t t ,
A pres av o ir note que les dé- beauté m onotone ; les ja rd in s  p o n , s QU Sllv la p o n < , ouverte rangée ,1e sel et ,1e poivre. C ar-

c la ra tto ns du G ouvernem ent et sont d e s e rts ; p lus de beaux le- ()u (V s  graines paraient ni,- de chapelure et de noisettes
«um es verts , les sillons e v e n ,res. . , :.vvnu laU u -, d une cris...........  „ta de beurre. C o u v rir  et cu ire au
son. a béants -Seules dans un , , .n ;il(. ou llu v .,r so lita ire four à chaleur modérée. 3 0 0 1 '..
coin les c itro u illes  d o r attendent t.lliiss:lit avec ce moyen, pendant environ 35 m inutes. En

quand il osait fa ire  son appari- lever le couvercle et laisser (lo­
tion . . .  Dans ce tem ps là, les re r encore dix m inutes,
vertus m édic inales em piriq ues de A u tre  m anière de procéder :

c itro u ille  éta ien t reconnues O u v rir  et vider la c itrou ille . Sans

r r *  *  A % % j
I  V  |  '

I BSK
la p rim au té  des forces du m a i- coût de la vie.
du* su r les restric tio n s a rb itra i­
res du contrô le ."

■ P B "
J v
R I

:;:ÊyXÛ:
K v

bant|ue sou ligne que le du Fonds M o n é ta ire  In ie rn a lio ­
ta ux fixe, qui n ’a subi que deux nat ont été “ très circonspectes”
changem ents im p o rtan ts  au cours au su je t de la décision canadien-
des onze années écoulées en tre  ne de lib é re r le tau x  du change,
son adoption et son abandon, la B de M tro u ve ra isonnable de
m asquait des écarts considéra- supposer que “si le Fonds n ’a pas
blés de la balance canadienne des considéré le geste du Canada
paiem ents in te rn a tio n au x . A u  com m e un m o tif de ru p tu re , nos
cours de cette période, p ar ail- rap p o rts  avec cet o rg an ism e sont
leurs, les réserves offic ie lles d ’o r m a in te n a n t loin  d 'ê tre  aussi é-
et de dollars  des E tats -U n is  ont tto its ."  A la lu m iè re  des événe-
eonnu des a lte rn a tives  de "pau m ent s passés, il sem b lera it sage

pour le gouvernem ent de ne plus
"A ucun  observateur éc la iré  ne p ren d re  à l'a v e n ir  l'engagem ent

La

Pfc 6 tJL-WjS
m

;:::->v *>

m y$

M  %
les gelées. On p o u rra it c ro ire , a
les v o ir  te n ir  au fro id  sans fa i­
b lir, que les rayons du soleil d 'été

s
■SV"SS

M U g b
'■?:

aV

. J  A &

q u e lle s  ont em m agasines sous j.
leu r p e lu re  jau n e , les em pêchent sm .|()U, pouv !cs m alad ies rénales en lever la pelure, ta ille r  en moi

et in testina les. M a in te n a n t, il veaux de 2 pouces carré. T ab le t
est un fa it ce rta in  que la cil ro u it -1

le est un légum e économ ique et
p ra tiq u e  qu'on tra n s fo rm e  à vo­
lonté en soupes et potages, con­
fitures. com potes et m arm elades
ou tartes . O n la com bine avec
avan tag e au x  au tre s  légumes,
com m e l'a u b erg in e  ou au x fru its ,

* # 5X

;$D ans la provint» :-V;Vde g re lo tte r,
de Québec, c'est un lieu com m un

-  §#de vo ir en au to m n e  su r les "ga­
leries " des rangées de c itro u illes
sagem ent étalées q u i restent là.

I Ü
i » o * r

IIÜ SW:;
œ1 I $: SS

vretc  t*t de richesse".

I M
A

soutiendra it que les d ifficu ltés  du de m a in te n ir  un tau x  fixe.
Canada en m a tiè re  de balance F a isan t a llus ion  à l ’a tténu atio n

et fu tu re  de la rég le­
m en ta tio n  des im p o rta tio n s  et
des fonds de voyage, la banque
fa it re m a rq u e r que le m écanis­
m e g én éra l du contrô le  des chan­
ges d em eurera . C ependant, elle
espère q u ’on p o u rra  bientôt s 'a ­
ch em iner vers la com plète sup­
pression du contrô le  des chan­
ges. "A  cet égard, conclut-elle,
il y  a peu t-être  eu une tendance. !

a p arité  de I <1 IG a rrê te  l'a I I  lux depuis d ix ans, à o u b lie r que les
fluc tu a tio n s  du tau x  du change

de M ne re flè te n t pas seulem ent les
changem ents dans la s itu ation  du

in te rn a tio n a l, m ais
peuvent aussi exerce: une puis­
sante  in fluence pour n eu tra lise r

trop  grands écarts dans un
sens ou dans l'a u tre ."

4
ANoire Saint Père le

Pape en pleurs !

lm m vuh le  Banque C anadienne N a tionale
liinm usU I, |». tj. T r i  : 21.37.

Sut ( u rsale :
ides paiem ents, pendant et après présente

la g uerre , eussent é té  é lim inées
sous un régim e de change libre.
M ais, d ’a u tre  p art, il est ra ison­
nable de penser que notre  p o lit i­
que de taux o ffic ie l a eu, à cer­
tains m om ents, pour effet d 'ag ­
g ra v e r les élém ents d 'in s tab ilité
que présentait la s itu a tio n  du
Canada au point de vue ex lé

(L O . Rouleau , gérant de succursale.
Représentants :

P ie rre  -Pau l Bel/.ile,
,1. Sam uel (o ig n on . Hic, c lé K im o u ski, l ’.tj.
Hlaise I.a v o ir . M ont Jo li, l '. t j .
I. A lex . A p ril. R iv iè re  d u  Loup  S tation , l ’.tj.

,1. C crva is  H ern ier. R ivlere-du  Loup-S tation , l ’.tj.
A lphonse M ichaud. A n iqu i, c lé  5 la lap ed ia , l ’.tj.

com m e les pom m es p ou r un des
sert.

Les Econom istes m énagères de
la Section des C onsom m ateurs du
M in is tè re  Fédéra l de l'A g ric u llu
re. vous présentent au jo u rd 'h u i

l(. quelques recettes qu'elles v ien ­
nent d 'e x p é rim e n te r dans leu r

et nouveau Inborn-
cuisine à O tta w a  que

toutes les canadiennes sont cor­
d ia lem ent invitées à vis iter.

rue T an g u ay , R itnouski, l ’.tj.■.
S .C .N .M . C e tte  année encore,

à l'occasion du D im an ch e  des
M issions, le 22 octobre prochain,
tous les C a th o liq u es  du monde
en tie r sont inv ités  à é tu d ie r

et à se

L E  S U C C U L E N T
D E S S E R T  K T R O I S  U S A G E S

I
S e

j p roblèm e m iss ionnaire ,
I c o u rir les m issions au m oyen de m a g n ifiq u e

to ire  derieur. leurs p rières et de leurs au m ô ­
nes. Il___IlII

BEdu capita l am éricain
C om m e exem ple, la B

cite le re to u r au p a ir  avec le dol­
la r des K.-U. en ju ille t 101(1. Bien com m erce
que ce re to u r ait p ro tégé l ’éco­
nom ie n ation ale  contre la hausse
des p rix  au x  E tats -U n is , il in- les
tcrro m p it les placem ents de por­
te fe u ille  am éricains au Canada,
qui a tte ig n a ien t a lors plus de $300
m illions par année. Cet arrê t
vint a jo u te r  à nos d ifficu ltés,
aboutissant à la crise du change

b fP o u r p lusieurs, nous n'en dou­
tons pas, ce sera là l'occasion de
m a n ife s te r le u r générosité en ré ­
pondant à l'appel du M a ître  et
en devenant eux-m êm es mission-

/ .' r  : .u : '  -% -
b  iii 'ir s  v< re lue de c itro u ille DUES/2 pintes de c itro u ille  coupée

en dés
2 tasses d 'eau
3 tasses de lait
1 e. à ta lile  de sucre

I I

'19 Iu X i
naircs.

Avec les p rières et les s a c r if i­
ces. ce sont des vocations m is­
sionnaires dont les m issions ont
le plus besoin p résentem ent.

T o u t récem m ent, un p rê tre  t ra ­
versait la P lace S a in t-P ie rre , à
Borne. Se détachant d ’un grou-

r
i # t,à table de b eurn

1 oignon m oyen
1 lasse de tom ates

sel et poivre.
re v e n ir

I i

•Ui

tPour la paix i
» /i1 oignon

finem ent dans le beurre .
counca ire *

A i mi t e ri i o n  v, ,-A ,riem eni-i!im i Des représentan ts  autorises des
1 ! " 1 . ‘ ‘ - : tro is p rinc ip au x groupem ents re- 1"' pèlerins, un gaiçonnet vint les tom ates, les sel. le poivre, la
cl urgence e s  m i _ ' s . ' lig ie u x  des E ta ts -U n is  ont pub lié  •' lu i- “M o n  P ère, allez-vous v o ir  c itro u ille  coupée en clés l ’eau
,‘l s u l,n  ,‘u 1,1,1 1 !*" * '. .'. une d éc la ratio n  co n jo in te  répu- P;1P(* •’ ( lu * de fépor.drc Q uand le tout est bien cuit, au
lua ton arb it a ite  du de 11. d ia n t "la fausse pétition  de paix  ” U '' P " '" ^  “Oh a lo rs  ! d em and e /, bout d ’une 1 2  heure, passer au
septem bte U -l. a m i n a u i i o n t  ^  S l0 (.kh o lm  p,o,,osant un llli ,|l> P ' '01' P01" ’ m o i- </a i" tam is. A jo u te r  k  lait et porter
1,1 * * . . p ro g ra m m e  on cinq points pour \ *1 u<h dis devenir un m issionnni un point d eb u llitio n  n m is éviter

■ r o B B
' ,,m  ,. . . .  pour cacher leu r p o litiq ue  agrès- 1 ‘e X I I  Est < e \ i a i  que tu
taçon e x t ia o id m .m e  altlu.x m |ge pn ûvi<le„ (rc par r in . désires deven ir m is s io n n a ire ? "
sans p a ie tl de eaptt.m x am i t v .jsjon d<? |a Corée". C’ est pré- dem anda le T rè s  Sain t-P ère.

nel. M a is  dans les < u .o n s  a - , uel1[ la p lus K,.an(lc l)e .navt. |)OU,- réalises-tu ce que cette  sub lim e
ces existantes, un tel a ltlu .x ten   ̂ p du vocation p o u rra it s ig n if ie r  pour

, . . . .  . toi. m on en fan t ? ”  "O h ! O ui
A p rès  a v o ir  rappelé que la u -  S a jn , IV „.C-  m a lg ré  cela, tu

désires d even ir m iss ion na ire  ? "
"O h ! O ui. S a in t-P ère , je  n 'a i pas
peur. Je veux d e v e n ir m ission­
na ire ."  A lo rs  Pie X I  ! em brassa
l'e n fa n t, le fit s 'a g e n o u ille r sur
son prie-dieu et le bénit en ne
pouvant re te n ir  quelques larm es.

■

X o il"  pouvez la r i l i t r i  le s r r \  ire  à vo tre  bureau
de poste en é rr iv u n i lis ib le m e n t l ’adresse su r
\o lre  le t | ie  on v o tre  co lis . \  oub liez  pas de
m e n tio n n e r le n u m é ro  et la rue . ou le num éro

ro u te  ru ra le ,
esse de ren vo i à

vos objets

m m s f i dv 1.11.1||* OilIV l i l  < \ M *

Im bm iez  to u jo u rs  uni* m il
I a lib le  g a u r l i f  su p é rie u r <lv to ils
ilv  co rrvspu tiila iH 'v .
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M l:  P O S T E
a n  l i e u  t l ' t i r g e n  t

U n e  enve lopp e  peut
c ide i i tn l lem ent  s’o u v r i r  ou se

déch irer  pendan t  la m a n ip u la t io n  et laisser
s’échapper l ’a rgent.  P ou r  vos envois  d ’argent
par la poste, il est plus s ûr  d e m p lo y e r  des
mandais  postaux .  Ils sont en ven te  a votre
bureau de poste.
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t
A  ' aic r i  te î l es  c n n  n i *

Assurez vous «pie l r  port  est pavé
IL ins  le do u te ,  faites

« I vos
p m i  lr  d r s t i im i . i i r r  devra  payer  le

t  t in  rs t  / H i r l i r i t l i r i f -
r u ra l  u r i f io r tn n t  /n u i t  1rs envo is  on/ze-wer.

H a tac*
/

/fo rça it les poussées in fla tio n n is ­
tes in té rieu res  et au g m en ta it no­
tre  passif-capital envers les E tats - ' i,a ille  paix ne peut se concevoir

sans la reconnaissance pratiq ue

en e n t ie r ,
to u jo u rs  peser vos lettres
colis, sans
doub le  de I i n -u d i - a m  e.

M■I7,
Unis, sans accroissem ent p a ra llè ­
le de la capacité de production ou de la sou vera in eté  de D ieu  et de r A ^ -la loi m o ra le  dont il est l'a u te u r

so u vera in eté  (p ii s'im pose non
a ille  seulem ent au x  individus, m ais

aussi au x  nations, au x* E ta ts  et
société in te rn a tion a le ,

d éc la ratio n  é tab lit le p ro gram m e
suivant com m e base d une vraie

id’exporta tion .
i l  ne fau t pas a tte n d re  que la

//////M E n v e lo p p rz  1rs C O U S
a v e c  s o i n

P réven ez  la dé té r io ra t io n
du co n te n u  de vos colis
en em p lo y a n t  des ré, ip ients

solides. P o u r  protéger les d o cu m e n ts ,  gravures ,
etc.,  servez-vous de cartons r igides. A t tachez
sol idement au m oy en  de ficelle fo r te  ou de
corde.

917 \  /  ( ) I IM . b u r r  au d r  poste r - t  votre  am i ,  uni
* dévoué , \ " b tA i i r z  pas à re, ou i  il à lu i pour

vms problèmes pos t ,'i U v .
1rs - r r v  ices «pi d lu r t  à

E rr,lib re  d éterm in a tio n  du tau x
in te rro m p re  l'en trée  des cap itaux
étran gers . E t il n'est pas sou­
h a itab le  qu 'il en soit a insi. Le
Canada est a u jo u rd 'h u i un cham p
fe rtile  pour les investissem ents
étran g ers  de n a tu re  productive  1 i R épu d ia tio n  de l'usage de
et perm anente, et ces cap itau x  la g u e rre  ou de l'em p lo i de la
jouent un rôle u tile  dans le d é -[ force com m e m oyen de politique
veloppem cnt de l ’ind u strie  cana- nationale .
(tienne. M ais cette lib erté  de- 2)  Adhésion loyale  au x  obii-

m odérer les excès gâtions solennelles de la

Xrll- r i f l i r /  v oils -NI*
v o l  re *di*'po>it ion :

aé ropns l r ,  le t t i r - a v io n  d u  ( !an.id i ( ; ié iogram m e),
d is l :  ib i i l i o u  par exprès. i e, om m  in d a l io n
r u n ! -  d . i d i r - x r -  l u r . i l r - ,  a - l i l . l l i i ' f

U A iM i là la

l ne production record
de la c ie r

envo i*  t I I . b '- (  u Ira  il \ «ml i «• m er .p o u r
coupon*'•réponse in te rn  i l io u a u y  r |  im pé r iau x ,
cai.»c d épargne postale.

paix .
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PUBLIÉ AVEC l ’AUTORISATION DE VHON. G. ÉDOUARD RINERET, C R , M.P., MINISTRE DES POSTES

L O N D R E S  —  La product ion a n ­
g l a i s e  d ' a c i e r  a a t t e i n t  p o u r  les
t r o i s  p r e m i e r s  t r i m e s t r e s  d e  1950 le

t lui! te* r e c o r d  a b s o lu  d e  12.117 .000  t o n n e sw a it  se rv ir
des m ouvem ents lie ca p ita u x  spé- des N a tio n s  U nies pour le m ain- s o it  53J.COO t o n n e s  d e  p lu s  q u e  p o u r

q u i  serait pour le j tien de la p a ix  et de la sécurité  la p é r i o d e  c o r r e s p o n d a n t e  de  1949
I in te rn a tio n a le  et pour le règ le­

m ent p ac ifiq u e  des conflits .
31 Respect et observance des

dro its  h um ains  et des libertés es-

a
' A B A C  A  C I G A R E T T E S 3-7P

cu la tifs . et
m ieux ."

A v an tag e  pour la Canada
d'un d o lla r am éricain

La B de M poursuit scs com ­
m enta ires en disant que le tau x  sent telles pout tous,
actuel, a u to u r des n iveaux exis- U P artic ip a tio n  au p rogram -
tants, sem blera it ê tre  la "resul- tnc p os itif des N a tio n s  Unies
tan te  plutôt acceptable des for- p ou r le bien com m un et pour
tes com plexes qu i sont en je u ."  un m e ille u r  n iveau  de vie.
L e  tau x  presque à m i-chem in  en- 51 A cceptation  p ar tous les
tre  le p a ir et l'escom pte fixe  an- pays des accords in te rn a tio n au x
tc ricu r. nos exporta tions de m ar- concernant la réduction et la ré
ehandises seront "un peu plus g lem en ta tio n  clTective des arm e-
chères” pour les acheteurs des m onts, y com pris  les arm es a to-
H.-U., m ais la dem ande y  est m iques, m oyennant un systèm e
m ain ten ant te llem ent g rande que d 'inspection et de contrô le  in te r­
cela ne d evrait guère ra le n tir  nos nation al d igne de confiance.

1
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i #i  ■ t .-/X .
ê
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I A < /
X /  1L’EAU

FRAÎCHE
ET CLAIRE

I m ain tenant é tab li que l'hom m e v it plus longtem ps.
I ’am eli.nation ,le notre ...... le «le vie, amélioration

in i r i l iu r  te llem ent ! Ic i est l r  cas du
sert à la réfrigéra-

1rs a lim r ii ls .  des
aladics, c l du sel

h im ic , que symbolise
•iilcm cn t a pro longer votre

. mm autre
la chimie au service des Canadiens” .

x '  Il es
P ourquo i ? Grâce à,-vqui sort du robinet est gar­

dée pure grâce nu chiure,
un produit chimique de lu

à laquelle la ch im ie r,

Idore qu i pu rifie  l'eau potable, du "F ré m iS  % w  ,.$T>

m
qill

lio n , de la "C e llophane”  qu i protège
■llieulcs à ravons-X  qu i a ident à dépister I

"W in d s o r ”  si im p o rta n t pour la santé. I.a «
l ’ovale G L L . con tribue  non s.

r

Toujours du nouveau
avec

C -I-L
A ( r"  m

la MAGIC ! I"O0
J - AP A IN  R O U L E  A U

BEURRE D 'A R A C H ID E S
te ■ •-■ V fA " X

■^«4 A '  -i
■ existence, mais vous permet de v iv re  m ieux . .

preuve que C -I-L  met
AA :Mélangez et tam isez dans un bol 3 t. farine

à pâtisserie déjà tamisée tou 2 - a t. farine
de blé dur tam isée), 5 c. a thé Poudre a
pâte -M ag ie ’ , H  c. à thé sei. incorporez y
7 c. h soupe shortening refroidi coupe lin.
Combinez G  t. la it  et >A c. à thé vanille.
Faites un creux dans les ingrédients secs
et m ettez-y le liquide, mélangeant légère­
ment avec une fourchette. Pétrissez 10 sec.

planche légèrement farinée e t roulez
rectangle à u S ' A "  de longueur et de ' / ,

d ’épaisseur. B attez en crème 1 c. à soupe-
beurre. K  t. beurre d ’arachides e t i.
cassonade légèrement pressée. Ltendez sur
la pâte roulée. Com m ençant sur le sens de
8 } 4 " ,  enroulez la pâte comme pour un
gâteau roulé îi la gelée e t déposez dans
un moule à pain graissé de 4 H  *  « -’ •
Cuisez h four chaud, 40 0 ’ F., environ 45
minutes. Servez chaud en tranches epnis-

ou froid en tranches minces, beurrées.

L  % m ,  * i■ i < x -

i 'Ù
■■ % )

;<v , mm \ CANADIAN INDUSTRIES L IM ITE D
M O N T R É A L

% ' H i

î
I x

i : té)X.

vonsur%

* l i  nu WMlîtSl V /2
I LES ALIMENTS CONGELES sont envc-

loppés dans une transparente p<
polythene et sont conservés par un pro­
cédé de réfrigération qui utilise le I icon
fourni par la C-I-L.

un
:A •Ilicnle île

LES PELLICULES À RAYONS-X jouent
rôle vital en médecine et eu chirurgie.

Les médecins et les hôpitaux, dans tout
le Canada,
rayons X  Dupont.

un
-

ï îT bL IM

1
emploient les pellicules à IN-50-10FK

' M c a n a d ie n sla
■

r
DES

g I ï I F T Î AU SERVICE \ses$:
' " ’ V25I. L c  C u r é  d u  V i l l a g e "  c h a q u e  j e u d i  s o i r  à 7 h. 30 p m.E c o u t e z
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A l'o c c a s io n  ili.* la  cam p a g n e  du
O n v o it d 'ic i, le  d a n g e r t im b re  de N o ë l, q u i d é b u te ra  le

q u i en peut ré s u lte r .  "  20 n o v e m b re , ra p p e lo n s -n o u s  q u e
Si nous v o u lo n s  a r r iv e r  à con- p lu s  nous nous m o n tre ro n s  gêné-

tn -,lor le  f lé a u  de la tu b e rc u lo s e , ro u x  e n v e rs  n o tre  l ig u e  a n t itu -
A u  m o in s , s i vous  po u v ie z  vous  j, fa u , fio n c  é te n d re  le  b ie n fa it  bereuleu.se. p lu s  ce lle -c i o f f r i r a  de

M a in te n a n t,  j ’a i s o ix a n te  cje l'e x a m e n  p u lm o n a ire  h to u s  p ro te c t io n  c h a c u n  de nos
Covers.

Qui peut contracter la tuberculose?
i lié s  à le u r  g a rd e  et à le u r  te n ­
dresse.

dans des m o u le s  b ien  g ra issé s ,
a une te m p é ra tu re  de -100 pe n ­
dant e n v iro n  20 m in u te s  < p lu s

i ou  m o in s , se lon  le  cas ).
C e tte  re c e tte  fo u r n i t  de 8 à

m u f f in s " .
T a r te  " c h if fo n "  a u  m ie l

et coco râ p é
3 ja u n e s  d 'o e u fs  lé g è re m e n t

bat tu s
I tasse d ’eau
1 2 tasse de m ie l
1 pa qu e t de g é la tin e  au c it r o n
3 c n il,  a d e sse rt de ju s  de c it r o n
1-12 c n il,  à th é  d 'éco rces  de

c it ro n  râpées
3 b lancs d 'o e u fs
i p incée de sel
l tasse de coco râpé , g r i l lé
I c ro û te  à ta r te  de i l "

M é langez c o m p lè te m e n t, dans
un b a in -m a rie , les ja u n e s  d ’oe u fs ,
l'eau et la m o it ié  du  m ie l. F a ite s
c u ire  au-dessus de l ’eau b o u il­
la n te  ju s q u 'à  ce q u e  le  m é la n g e
épaiss isse i e n v iro n  f> m in u te s ) ,
en a g ita n t c o n s ta m m e n t. E n le ­
vez de s u r  le feu et a jo u te z  la
g é la tin e , en re m u a n t ju s q u 'à  ce
q u 'e lle  s o it d issou te . A jo u te z  le
ju s  et les écorces de c it ro n .  M e t­
tez au f r o id  ju s q u 'à  ce qu e  le
m é lange  a it ép a iss i lé g è re m e n t.

M é langez les b lancs  d 'o e u fs , le
sel et le res te  du m ie l en b a tta n t
tvec un fo u e t m é ca n iq u e , ju s

q u 'à  ce qu e  la m ousse  so it b ien  i
j con s is tan te . A jo u te z  le m é la n g e
! de g é la tin e  et I 2 lasse  de coco
g r i l lé .  Versez le to u t d a ns  la

j c ro û te  à ta r te  fro id e . F a ite s  sai-

A u  c o u rs  des c in q  d e rn iè re s  an- à p lu s  de c o n ta c ts ,
nées, e n v iro n  s ix  m il l io n s  de C a ­
n a d ie n s  o n t f a i t  r a d io g ra p h ie r  d ire  :
le u rs  po um o ns . D a ns  la  trè s  ou s o ix a n te -d ix  ans, je  s u is  donc  ]cs âges, à to u te s  les classes, et
g ra n d e  m a jo r i té  des cas, r ie n  de à l 'a b r i  de la  tu b e rc u lo s e " . R ie n  c e lu i de la  v a c c in a tio n  a u x  nou-
p a r t ic u le r  n 'in c ita i t  à s u b ir  cet de p lu s  fa u x  qu e  c e tte  s é c u rité , veaux-nés de m êm e q u  a u x

T o u t s im p le m e n t s ’a- A p rè s  c in q u a n te  ans, chez les fa n ts , a u x
h o m m e s  p r in c ip a le m e n t,  on  ren - a d u lte s  q u i

tu b e r-  c o n tre  de p lu s  en p lu s  de tu b e r-  m e n t à la
in s id i - ' c u le u x . E t c 'es t un  p o in t à ne d ’a u ta n t p lu s  exposés a de ve lop

n é g lig e r  dans  l ’o rg a n is a t io n  p e r la m a la d ie  le  jo u r  où  ils
l'o rg a n is m e  sans au- des en q u ê te s  ra d io lo g iq u e s . L a  tra c te ro n t le ge rm e .

qu e  décè le  tu b e rc u lo s e  des v ie i l la rd s  n ’est Sans do u te , un  p a re il p ro g ra m -
exe -pt to n n e lle , lo in  de là. m e es t-il c o û te u x  à ré a lis e r, m a is

que l p lace m en t a v a n ta g e u x  que
c e lu i de son a rg e n t d m s une  un ­

ies  i re p r is e  q u i a ssu re  la p ro te c t io n
u d é  !

12B?

4 \
.

en
ado lescen ts  e t a u x
ré a g isse n t né ga tive -

u exa m en .
g is s a it - i l de d o n n e r I e x e m p le , a-
vec  l'a rr iè re -p e n s é e  q u e  la
eu lose est une  m a la d ie  si

v J i ï i u . ' t l
vAV’ r.

L'INDIGESTION
ET LA CONSTIPATION

HAl
*3 <

in  here* u lose <*t sont
%

i-o l i ­euse q u 'e lle  peu t e x e rc e r ses ra ­
vages da

pus

res s ij'm .'s  (pu* ceux I a vo  n » 11 f a  l i o n  e* C o m b a t i f  z
f i iK l i i i f s l io n !  H t U IT - A - T I V K S  a fa it

dan s  ilvs m il l ie r s  de cas.

a ra d io g ra p h ie . D ’où l ' im p o r -  !>:
ar.ee de no ja m a is  p re n d re  de m a is  e lle  p re n d  to u s  les m asques,

e i p a r t ic u l ie r  c e lu i de la b ro n ­
c h ite . Le s  v ie i l la rd s  son t
a m is  des e n fa n ts , s o u v e n t con

fj
ses prouvos
Les
de lr u its  et de p lantes.

W i.sque avec elle .

Y a -t- il des e n d ro its , des âges,
les c o n d itio n s  d e x is te n c e  q u i fa ­

v o r is e n t d a v a n t.Ig ; I Vi lo s io n  de
la tuboreu lo .se  ?

l 'K l I T - A - T I  VE4» sont com poséeRS r

mm fl? 1 i■ ■ *

t i r *•V:

Le  c lim a t n 'o n tv c  pas c i  lig n e
le c o m p te  m a is  c e r ta in s  pays,
■ertaines p ro v in ce s , d o n t la m i­
re, o n t un  p lu s  fo r t  c o n t in g e n t
le tu b e rc u le u x  Les c o n ta c ts  é-
a n : p lu s  fré q u e n ts  avec  !<• lia
• ille , c l be au cou p  de m a l ides

ig n o ra n t eu x-m êm es h tu é ta t et
ire u la n t  lib re m e n t,  le d a n g e r de

•o n tra e te r  la  tu b e rc u lo s e  s'en
Q uébec,

la  ra d io g ra p h ie  p u lm o n a ire  s ' im ­
pose donc p lu s  r ig o u re u s e m e n t
q u e  p a r to u t a i l le u rs  au  C anada.

O n d is a it  a u tre fo is  q u e  la tu ­
b e rc u lo s e  é ta it s u r to u t  re d o u ta ­
ble  a u x  fem m es. Les s ta t is t iq u e s
p ro u v e n t le c o n tra ire . S ans  d o u ­
te. de q u in z e  à q u a ra n te -c in q  ans.
c 'est e n co re  la  fe m m e  q u i est la
p lu s  v u ln é ra b le  et fo u rn it  la m a ­
jo r i t é  des décès m a is , passé t e l
âge, l 'h o m m e  o f f r e  m o in s  de ré
s is tan ee , de s o r te  que. s u r  l ’e n ­
sem b le , le ta b le a u  est p lu tô t  dé ­
fa v o ra b le  â l ’é lém e n t m a s c u lin .

V
fj. 7 &rvmt

iWf'ztX * f-% %
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: t ro u v e  a u gm e n té . I b ins

&p. “  » '

L M Ü Ï  I i

%
C u te -D e s ja rd in s  p h o to g ra p h ié e  a son t r a v a il ,

D o m in io n  T e x t i le ,  ru e
q u 'e lle  m e t de cô té  c h a q u e  a n n é e , p a r  re ten u e s  su r

à l'a c h a t d 'O b lig a tio n s  d E p a rg n e .

(la ns ;
S t-A m t> fo ise , à  M o n t-

b M m e  M a r ia
l 'a t e l ie r  M e rc h a n ts  de la
re a l. L 'a rg e n t
son s a la ire  co n sa crées
d 'a id e r  un  m i
p r ê t r e  des m is s io n s  et i a fip ' ! es.

EN MERINOS
POUR ÉCONOME  -  CONFORT ET SATISFACTION

Mlu i perm et ! l lü id .
T.I ’m ir  g ri 11er le coco râ p é  : é len;io n n :iire  dus P h ilip p in e s , l 'a b b é  P a u l-E m ile  L a lia y e , D u c o u p e  e x p e rte  p o u r  p e rm e ttre

un e  e n t iè re  l ib e r té  d e  m o u v e ­

m e n ts . F a its  en la in e  m é r in o s  de
q u a lité  q u i est c h a u d e  m a is  pas

lo u rd e ,  l ’ ne g ra n d e  v a le u r  en fa it
le m e tits  a p . ix  m o d é ré .

5s
(P ho to  D O LA N  I. ! dez-le en ro u c h e  trè s  m in c e  dans

S à 3
;Z ■ Aj un  p la t à g â te a u  peu p ro fo n d .

C h a u ffe z  a fo u r  m od é ré  (e n v iro n
350 ) ju s q u ’à te  q u ’ i l  s o it b ru n .
R em uez le  coeo ou a g ite z  le p la t
fré q u e m m e n t p o u r  fa ire  b r u n ir
u n ifo rm é m e n t.

i  X
vt

S ? v  \
-i d r ip  m e th o d ) . U n  f i l t r e  vous

fo u rn it  le  m e il le u r  m o y e n  c a r
eau ne passe q u 'u n e  fo is  et à
a te m p é ra tu re  idéa le  s u r  le g ra in

Le calé est-il un hou
tiinulant ou un danger?

%
v \

.

•r -•"'>1^S î le  SOUS-N vV■¥
L e  c a fé  e s t- il u n  s t im u la n t  sa- m o u lu ,

lu  ta ire  ou u n  e n n e m i du s o m m e il
et de  la  s a n té  ? C 'es t une  ques j d e u x  fo is  p lu s  de ca fé  q u 'a v a n t
I io n  q u i fa i t  le  s u je t  d 'u n  a r t ic le  p, g u é r ie .  O n  en a im p o r té  l'a n
d u  n u m é ro  de n o v e m b re  de SE- ! d e rn ie r  !'S m il l io n s  de liv re s  con-
L E C T IO N  du  R e a d e r's  D ig e s t. m . p_> m il l io n s  en LOS.
A  ect é g a rd , les  m édec ins  s o n t ___________________________________
lo in  d 'ê tre  d u  m é m o  av is  et l'o n

Il se co n so m m e  au C anada L a  p re m iè re  e n fa n c e  co m m u n
| de un e  v ig ila n c e  de to u s  les in s  i

M êm e ic i. la ra d io g ra p h ie .

s r
Le C.N. et les obli­

gations d’épargne
1:

r  u i iu u u u jjm o  j

L \

■
I tant.s.
1 q u i p e rm e t de d é c o u v r ir  la tu b e r- àn s ■T1 cu lose  des scs p re m iè re s  o m b re s , j
ne s e ra it p lu s  d 'u n  secours  assez !
p ro m p t,  i l  fa u t qu e  l 'o rg a n is m e  j
v ie rg e  so it v a c c in 1, que  la da n  1

-, 1 g e re u se  p r im e - in  feet ion  s o it p ré

M o n tré a l, o c to b re D a n s  un aA#
'im essage q u 'i l  v ie n t d 'a d re s s e r à

tous  les e m p lo y é s  d u  C a n a d ie n
| N a tio n a l, M . D o n a ld  C o rd o n , C.
! M .G ., p ré s id e n t et d ir e c te u r  go
! ité ra i du  C a n a d ie n  N a tio n a l in
I v ite  ceux-c i à s o u s c r ire  à la  C in

s é rie  d 'O b lig a tio n s  d 'E - p o u r  des ra iso n s
lo g iq u e , o lT ren t un  lo r r a in  pro-

" In v e s t i r  dans  ces o b lig a t io n s "  . !>i' t* au  d é ve lopp em e n t du  b a c ille
d it  M. C o rd o n , “ c 'est a id e r  à la j - ih e re u le u x .  I . 'à g e  de la pu b e r-

s é c u r ité  p e rs o n n e lle  j t*'. chez l'u n  ou  l 'a u tre  sexe, d o it
ê tre  l 'o b je t d ’un e  s u rv e il la n c e

% " t: XT -a i
i\e n re g is tre  les réponses les p lus

c o n t ra d ic to ir e s :  le  ca fé  donne
des in s o m n ie s , il fa v o ris e  le  s o m ­
m e il : i l  s t im u le  la  c irc u la t io n ,
il n 'a  a u c u n

J.:: </
Ii i !lt, ; ti •>/H  ? -- •>'i x

P c x #
/ • iv '/  : sc\

^"X KNIf-GOOOj XA

s
AvVSitvenue . «T

,a d e rn iè re  sem a in e  d 'o c to b re , . P
\ %liLa je u n e  f ille ,  la  jeune  fem m e,

d "o rd re  p h y s io i I ic ire u - du  23 au 29 o c to b re  p lu s  exacte- j
du M ie ! M ^ièm c

e ffe t s u r  la
mil e x c ite  l 'a p p é tit ,  il cal m e n t, est la "S e m a in e

i l  fa c i l i te  la d iges- ! c a n a d ie n ". A  c e lle  occasion, ra p
c'est le m om e n t le

Tla t io n  :
'  ipargm * du C anada. ;' t Y / :  }>.. ut' n r

Ilo/n//.iv t / (unions

<n ie  la fa im  ;
l io n ,  il n 'e x e rc e  a u cun e  in flu e n c e  pe lons  qu e

il n e u tra lis e  m ie u x  c h o is i p o u r  fa ire  p ro v is io n

3 S X U
\i >• : ï

•3t
/ \t Ns u r  la d ig e s tio n  :

l'e xcè s  d 'a c id ité  de l'e s tom a c ,
e n g e n d re  un e  h y p e ra c id ité  ga s ­
t r iq u e ,  e tc.

S u r  97 V  de  ceux  q u i en b o i­
v e n t, le  ca fé  ne p a ra it pas
d 'e ffe t n o c if,
a u tre s , so it 3 '< .  M a is  on peut

: \fo is  à n o ire
et à ce lle  de n o tre  pays,
com m a nd e  fo r te m e n t à

iiil de cet e x c e lle n t m ie l canad ien
dont la n o u v e lle  ré v o lte  est m a in - 1 1i

1 **.le  re ­
to u s  les p a r t ic u liè re .

4
:

\ l
1 iten an t s t i r  le m a rch é .

D ans les é p ice rie s , au m arch é ,
a v o ir  m êm e s u r  des t ré te a u x  le lo ng

•• .Mh a u ls  fo n c tio n n a ire s  et e m p lo y é s ! La  tu b e rc u lo s e  fra p p e  les  eé li
du  C anad ien  N a tio n a l de p ro f  i- S a la ire s , ho m m es o u  fem m es, de
te r  de l'o cca s io n  (p ii le u r  est o f  1 p ré fé re n c e  a u x  gens  m a rié s . Lo s  i
fe r le  ' Les e m p lo y é s  p e u ve n t | c é lib a ta ire s  m èn en t une v ie  m o in s  |
a c h e te r ces o b lig a t io n s  au  c o m p - ! rec luse , fre e p te n te n t
ta n t ou p a r  re te n u e  de s a la ire s .

a sV\

fxvw>::
L  Y -.....

. •.*•:I l  in co m m o d e  les i des m u le s , on  com m e nce  a v o ir
a p p a ra î tre  les bocaux  re m p lis  do

q u 'u n e  p ro p e r  ce m ie l o d o ra n t,  ré c o lte  dorée de
la sa ison  q u i v ie n t de se te rm in e r .

P a rm i les p ro d u its  c o m e s tib le s
de la n a tu re , le  m ie l occupe c c r

l ’élé-1 ta in e m e n t la p re m iè re  place, p a r
in n o m b ra b le s  usages et ses

l-50P-7l.fd a v a n ta g e j
les e n d ro its  p u b lie s , son t exposés j

fa ire  re m a rq u e r
t io n  c o m p a ra b le  de gens ne s u p ­
p o r te n t  pas le  la i t ,  les o e u fs  ou
c e r ta in s  f r u i t s .

**

EL a  c a fé in e  s e m b le  ê tre
m e n t e s s e n tie l «lu ca fé , m a is  la ses

en c a fé in e  peut v a r ie r  d u , v e r tu s  n u tr i t iv e s ,
au  t r ip le  s u iv a n t les va connu
L u e  tasse  de ca fé  en eon dans l 'a n t iq u ité  :

m #

I l é ta it  d é jà
Ito iH 'u r

I

§h a u te m e n t« ■ t a p p rc n e
"L e  m ie l est

s im p le
M êlés.
t ie n t  à peu p rè s  d e u x  bonnes p in -

9.

I d zz.l 'a l im e n t « les d ieu  x " ,  Mil la m y :
th o lo g ie  g re cq u e .

"S e m a in e  du M ie l"  a été
vées. A" t i t r e  de e o n ijia ra is o n , on
en t ro u v e  90 m il l ig ra m m e s  dans
une tasse de c a fé  <17 m il l ig ra m -
m es e n v iro n  d a ns  une  tasse de C anad iens
Ihé, 78 dans u n e  ta b le tte  de eho d u its  de nos
o la t à c ro q u e r ,  ü I dans une bon- fa m il ia r is e r  le

te il le  de b o isso n  à cola.

U min s t i l liée  p o u r  fa ire  c o n n a ître  au x
es m e rv e ille u x  p ro

a p ic u lte u rs , p o u r
p u b lie  avec les

( "e s t p ro p r ié té s  n u t r i t iv e s  et les nom
u n  s t im u la n t  c é ré b ra l et ca rd ia - b reuses u t i l is a t io n s  du m ie l et.
que, et u n  d iu ré t iq u e  ou e x c ita n t ; d ’une  m a n iè re  gé né ra le , p o u r  en
de l 'e x c ré t io n  u r in a ire .  V ue  dose a u g m e n te r  la c o n s o m m a tio n .

T o u t le m o n d e  sa it q u e  le m ie l
c o n tie n t p e tit s 'é te n d re  s u r  le  p a in , s u r  les

I

n i u i

■iPS 7
8

En général, les révo ltes fu re n t assez
bonnes, cet le  année,
le p rin te m p s  v in t  p lu tô t

<
est v ra i que
ta rd  et que

les insectes nous liv rè re n t une dure
-r

guerre, m ais un t ra va il consciencieux
fu t récompensé p a r île m agn ifiques
Ilora isons et d 'exce llentes récuites.
T ous  les bon.' ia rd in ie rs  p ré v o ie n t
long tem ps à l 'a v a n t, I .t- m om e n t
est venu de p répa re r la flo rn ism . ries
bulbes du p rin te m p s  en p ré v is io n  de
la procha ine saison de ja rd in ag e . I l
est encore tem ps d ’en p la n te r. Si
vous n 'avez pas donné v o tre  com ­
m ande de bonne heure, vous aurez
peu t-ê tre  la chance d 'en  tro u v e r
encore quelques-uns dans les m aga­
sins. Le tab leau et les suggestions
donnés ici a ide ron t les débu tan ts .

Pousse forcée des bulbes
P uisqu ’ il est question  de htilhea,
pourquo i ne pas te n te r de fo rce r la
pousse de quelques-uns po ur les fa ire
f le u r ir  cet h iv e r?  Ce n ’est pas si
d iff ic ile  q u ’on le c ro i t . Les sugges­
tions données ici vous a id e ro n t, m ais
consultez des guides su r le p lan tage
a v a n t de fa ire  v o tre  cho ix  car
certa ines p lan tes se p rê tent p lus
facilem ent a la pousse forcée. I l  fa u t
su iv re  scrupuleusem ent les dates
prescrites.

/

" mÆn o rm a le  de c a fé in e , a d m in is tré e
p o u r  s o u te n ir  le  coeu r,
à peu p ré s  a u ta n t  de ca fé in e  q u e  j gâ teau x , les crêpes, les g a u fre s ,
t ro is  tasses de c a le . O n suppose  m a is  to u t le m on de  ne sait pas
q u 'u n e  c e n ta in e  de tasses de ca fé  <|U il peut s e r v ir  en c u is in e  a
c o n t ie n n e n t a u  to ta l une i

POUSSE FORCÉE DES
BULBES EN H IVER

ÉPOQUE : M I-O C TO B R E  S O L. TERREAU SABLONNEUX

r Ai
'.j

2 "lose tou te s  s o rte s  de p la ts .
Les a p ic u lte u rs  du  (.Jtiébee. a l ■is u s c e p tib le  de p ro v o q u e r  la m o r t

p o u rv u  q u 'e lle
d 'u n  seu l coup ,
lia n t ja m a is
dus à la c a fé in e , i

CROCUS
1" P'iKTtfl»3 "TETE JUSTE

AU DESSUS DU SOL
BJ.s o it a d m in is tré e  ! f t lié s  au C o n se il n a tio n a l des ap i f V  !

\ V  t d f l

L'Y yV
■ ' à ' i ï t e  i1(O n  n 'a  cepon- r u l le u r s  can ad ien s , espè ren t que

e n re g is tré  de décès c e tte  "S e m a in e  du  M ie l"  a id e ra  à
fa ire  g é n é ra lis e r  l 'h a b itu d e  de

I
. i A5* &

PERCE NE'faOZ"
jonquille - fa"

TULIPE - 4" D'INffP iZALLE

I mi.

iA !6 " »,v ;H A  r.
T

a p p re n d  to u jo u rs  a v o ir  du  m ie l à la m a i
D 'a p rè s  les d ié té t ic ie n s , le

TROP PROFOND >S E L E C T IO N  nous
q u 'u n e  é lu d e  de l ' in f lu e n c e  de la
c a fé in e  s u r  le  s o m m e il a m o n tré  m ie l est un  a lim e n t p u r. sa in  et
qu e  l ’a b s o rp tio n  d 'u n e  fo r te  dose n o u rr is s a n t,  q u 'i ls  re co m m a n d e n t
de ca fé  n ’e m p ê c h a it pas un s u ­
je t de  d o rm ir ,  à m o in s  q u 'i l  n 'a it
d é jà  un m o t i f  de  p ré o c c u p a tio n
a va n t de l ’a v o ir  bue. U ne a u tre  m ie l est u t i l i s e :

V I ■
IÏsu n.

j  !
•»x

JACINTHE - 6 "  D'INTERVALLE

NARCISSE -  fa ' À  i i ' oTn t f a v a l l e

LYS -  i l '  OU P LU S  D 'IN T E R V A L L E "

tPLANTAGE correct N .
r <I.REMPLIR LE POT a u x  tys(SABlE,

TERRE GRASSE ET TERREAU DE FEU-

H its ,  EN PARTIES EGALES), BIEN

MÉLANGER. DÉPOSER LE BUlBE , REM­

PLIR DE TERRE. HUMECTER ET PLACER LE POT DANS UNE PIECE OBSCURE

ET FRAÎCHE PEN DAN T 10 S E M A IN E S . PUIS, P LA C E R  D E V A N T  U N E

PÉNÉTRÉ B ie n  E C L A IR E E .

p o u r les a d u lte s  com m e  p o u r les

%
a-2 T;{.J t, nKto u t je u n e s  e n fa n ts .

v o ic i t r o is  re c e tte s  où le ' : Aii$1K l LMJ /a
( (/

: ,j y  .'>rvI t c i i r r e  de m ie l
I 2 tasse de b e u rre ISe n q u ê te  a d é m o n tré  q u e  " le s  p e r ­

sonnes fe rm e m e n t co n v a in c u e
q u e  le  c a fé  les e m p êch e ra  de 1 3 ou 1 tasse  de m ie l,
d o r m ir  on t e ffe c t iv e m e n t une  in - B a tte z  le b e u r re  en c rèm e  et
s o m n ic  a p rè s  en a v o ir  ab so rb é  a jo u te z  le m ie l g ra d u e lle m e n t. |
s i peu q u e .e e  s o it,  ta n d is  qu e  les ju s q u 'à  ce q u 'i ls  so ien t p a r fa ite - j

un e  m en t m é lan gés . P lacez dans le !
ré f r ig é ra te u r .  E x c e lle n t p o u r  é-
te n d re  s u r  les rô tie s , les crêpes

M  '
W ê m

1 1 r-î»
Tuyaux de poêle

L a  venue- ciu tem ps fro id  ram ène,
c iv ique  année, le prob lèm e de l ’ ins­
ta lla t io n  des tu y a u x  de poêle. Cela
me rappe lle  ma p rem ière  m ésaven­
tu re  dans ce dom aine. C ro y a n t que
tous les tu y a u x  é ta ien t de mêmes
dim ensions, j 'e n  acheta i d 'u n  d iam è­
tre  de 7 "  au lieu  de f l" ,  ,1e les a i
gardes, de pour de fa ire  r ire  de m oi
pa r le vendeur e t, depuis ce tem ps,
j 'a i  cherché à les u t il is e r  a u tre m e n t.
J ’a i tro u vé  p lus ieurs so lu tions d o n t
celles que je  vous présente c i-co n tre .

Autre suggestion concernant
les caisses à oranges

M o n  plus jeune  fils  m ’a fo r t  é tonné,
l'a u tre  jo u r ,  en a r r iv a n t avec une
nouve lle  tab le  de chevet q u ’ i l  a v a it
fab riquée  h l ’école. Je vous en donne
ic i lu croquis.

, %

V> <
I

Ith a b itu é s  p e u v e n t p re n d re
g ra n d e  tasse de c a fé  f o r t  et s 'en MÉTAMORPHOSE D'UN TUYAU DE POELE

EN PANIER. À L IN G E .. .
r IU% càs&e ad o r m ir  là -dessus.

O n tro u v e  s u r  le  m a rc h é  p lu - et dans les s a n d w ich e s .
au m ic.M u ffin s TUYAU Pl e i n e  l o n g u e u r  FOND r a j o u t e ,

EN CARTON , M AIN T E N U  AVEC PAPIER. 6 0 MME.
RECOUVRIR DE CRETONNE OU D ' IN D IE N N E
fA U S S I , À  Ml - PROFONDEUR , À  L ' IN TÉR IE U R  ),
c o l l e r  l c  t i s s u .

s ie u rs  m a rq u e s  de ca fé  "d é c a ­
fé in é " ,  et l ’e x p é r ie n c e  ré vè le  q u e  3 I de tasse de fa r in e  ta m isé e
trè s  peu de gens son t capab les 1-1 1 c u ll,  a th é  de p o u d re  a pâ te
de les d is t in g u e r  d u  ca fé  o rd i-  ! 2 c u il.  a th é  de sel
n a tte . M ie u x  enco re , on a cons- 1 3 de tasse de m a is
ta lé  q u e  les pe rso n n e s  q u i "c ro y -  1 I de lasse  do m o rc e a u x  de
a ie n t”  b o ire  du  ca fé  o rd in a ire  a- I o e u f b ien  b a t tu
v a le n t ten dan ce  à re s te r  é ve illé s , 1 3 de tasse de la it
ta n d is  q u e  ce lles  q u i é ta ie n t s û re s  1 1 de tasse de m ie l
d ’a v o ir  p r is  d u  ca fé  sans c a fé in e  3 cv.il. à d e sse rt de  g ra is s e  fo n d u e

T a m ise z  la fa r in e  un e  fo is , m e-

¥
■

m

EN L E V E R  L 'E T I ­
QUETTE , PASSER

AU P A P IE R  DE
V E R R E .  HAUSSER.
LA PLANCHE DU

BA S DE 4 "  ; LA
c l o u e r  p a r  LES
C Ô T É S . H A U S S E R

LA SECTION CENTRALE

p o u r  s u p p o r t e r

L E  T i r o i r .

Ç ll m s

(S 'p o m m e |

i
i UNE CORBEILLE À P A P IE R -« • f i f c Z : :

i;W//.A i:i: !s ■ f i x e r  u n  f o n d  . r e c o u v r i r , d e
t i s s u  . e n t o u r e r  le" h a u t  d y n e
é t r o i t e  b a n d e  d e  c a r t o n
PEINTE OU RECOUVERTE D'UN
TISSU SEMBLABLE.

s ’e n d o rm a ie n t t ra n q u ille m e n t.
L e  s u c re  et la  crèm e , se lon  s tirez , a jo u te z  la  p o u d re  à pâ te

S E L E C T IO N , d im in u e n t l'e ffe t et le  sel, ta m is e z  de no uveau ,
s t im u la n t  du  ca fé . Le  ca fé  a g it  A jo u te z  le  m a ïs . Lavez , pelez,
s u r to u t  s i le  s u je t est à je u n  et coupez des po m m es en h u it  :
e t n 'a b s o rb e  pas d 'a u tre  n o u r r i-  en levez le  c o e u r et coupez s u r  le
tu rc .  O n a to r t  de c ro ire  que. tra v e rs , en tra n c h e s  trè s  m in ces . I
p lu s  le  ca fé  est n o ir ,  p lu s  i l  es t M é lan gez  l ’o e u f b a ttu , le  m ie l et
fo r t .  U ne  to r ré fa c t io n  poussée la gra isse . V e rse z  d 'u n  seu l coup
d o n n e ra  to u jo u rs  u n  ca fé  p lu s  dans le  m é la n g e  de fa r in e  et
n o ir .  L e s  fa b r ic a n ts  de ca fé  dé- m aïs  en a g ita n t  Juste  assez p o u r
d a te n t  q u e  la  m e ille u re  fa ç o n  h u m e c te r la  fa r in e .  A jo u te z  les
Je  p ré p a re r  le  ca fé  est le  f i l t r a g e  pom m es. F a ite s  c u ire  au  fo u r ,

m t
UNI SÉRIE DI CONSULS PRATIQUES
PRÉSENTÉS PAR

:Vîl i t i

a
COMME SCR VICE AU PUBLIC

#
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T a rif d'affranchissement pour les 
troupes canadiennes en route vers l'Orient 

ou déjà rendues en Orient

PETITES ANNONCES M A IS O N  A L O U E R  » V a l - B r i l l a n t .  f  
D e u x  étages, n e u f  pièces, c h a m b re  j 
de ba in ,  ga rage ,  h a n g a r  à bois, 
que tluc .  S 'a d re sse r  p a r  le t t r e  à 
"C a m p  des A l l ié s "  Baie -des-Sables. 
T e l .  602-8-3.

1envois aux
G E O R G E S  M A S S O N ,  L .S .C .u-

C D M P T A B L E  A G R E E
ShNUlC lIC tNCIi

6 2 ,  A V E .  D E  L A  C A T H E D R A L E ,

C O U R S  P R I V E  p o u r  je unes  e n - 1 A V E N D R E ,  tô le  G a u f ré e  " R o y a l "
| f u n t s  de 1ère et 2ème année c h e r  p o u r  c o u v e r tu re s  et la m b r is ,  fe u i l -
j M l le  G i lb e r te  A la r ic ,  H2b rue  de les du 6 à  15 p l de lo n g  t s i r g e u r
I l 'E v ê c h é ,  T e l .  1272.. H im o u s k i .  36 pouces c o u v ra n t  22". P r ix  et A  L O U E R  B on  poste  con tm etx t ia l

é c h a n t i l lo n s  f o u rn is  s u r  demande, au ce n tre  dus alTalres, p o u r  sa l le
E s t im é  f o u r n i  g r a tu i t e m e n t  en nous du c o u tu re  et m o d is te  de chapeaux ,  
e n v o y a n t  la  l o n g u e u r  du  fa i te  et au tous -so l  d u  m a g a s in  E m i le  du­
des ch e v ro n s .  A c h e te z  d i re c te m e n t  c h a m p la in ,  212 S t-G ct  m a in .  R i ­
de la  m a n u fa c tu re .  A 1. GONXIC-1 m o u s k l ,  T o i .  2155.
V I L L E .  M E G .  D ep t  23, C la i re t te ,  i 
Quô.

Ottawa. 23 octobre. Le Mi- ' 
n istère des Postes, l'honorable i  • i \  , rn  i  •
O.-Edouard R in fre l a autorisé le A C C K iV I lt  | ) I ’CS ( l t ‘  I 01)111 
ta r if  d’affranchissement su ivant „ ; L  '  > i 
pour les objets tie eorrespondan- ‘ ^ t l l b l l C  U Icl | ) I  CIÎ1IC1 C
ce d’o rig ine  canadienne adressés I c m n A lf»  ,|<> tu M tro
aux troupes canadiennes en rou- *M IT l , v  u t  IK  , b V
te vers l'O rien t ou qui sont de 
service en Orient.

L e t t r e s  o r d i n a i r e s
1 rents la prem ière once
2 cents chaque once au delà.

Lettres-avion
7 cents la prem ière once
5 cents chaque once au delà.

Recommandation
10 cents en plus du port.

.Journaux et périodiques Un 
m in im um  de 2 cents est exigé ; 
ce m in im um  couvre le port des 
4 premières onces. Au-dessus de 
•1 onces, 1 cent pour chaque 2 
onces supplémentaires.

15 cents par liv re  ; 
poids m axim um . 10 livres par 
colis.

R l M D U  S K I

rC H A M B R E  E T  P E N S IO N
M. J u le s  A  la  ri t ; ,  ti2l> rue  île l 'E v ê -  
ulié . Tel.  1272, R in io u s k i .

f i i e z

Chart ré. Samson, Beauvais, Gauthier &  Cie |
C O M P T A B L E S  A G R E E S  

M O N T R E A L ,  - Q U E B E C  - R O U X 'N  - K 1 M O U S K I

IS, a vernie do( lu C a thédra le

i
T E R R A I N  A V E N D R E  s u r  !;i rue

i de l 'E g l is e ,  à S t -R o l ie r t ,  p rès  de 
S 'ad resse r  à A d r ie n  

assez grièvem ent, lund i soir, lo rs -1 P e l le t ie r ,  37 d T h c r v i l le ,  R iv iè re  du- 
que le camion de liv ra ison  q u 'il | l.oup, Co. R in io u s k i  
p ilo ta it pour le compte de la 
Great N orthern  Green, de Pros-

cut-P cuti Qcuu$/ieau

V n  cam io nn eu r a été b rû lé  l'Auditorium . T v l. 2775 RIM OUSKI
V UN DON S. KOI IA  N G EO N S,
l)k.< du to u tes  sortes ,  neu fs  ut us.-t- 
g i M o t ) i l i v t s  de c h a m b te  
Ion cu is ine ,  poètes, laveuse*. , n  

E r .c h c i
ce lî lm o u s k l T ra n s p o rt, 183 E vê­
ché, Tel. 4373.

mc-u-

i r - $A V E N D R E  : A m e u b le m e n t  com
S 'ad resse r  

H a l t e ,  71, ave de lu Ca-

— sa-
M E M B R E  D E  L A

Socié té  des D é c o ra te u rs  
E n s e m b l ie rs  du Québec

p le t  p o u r  r e s ta u ra n t ,  
qu'ile . Maine, a p ris  feu à la sui- j „  p . . | „ .  

te d ’un accident t i c  la c ircu la tion, t h é d ra lc ,  K lm o u s k i  T é lé p h o n e  suis 
Il s’agit de M. John Brown de- i 

m ourant à Boston. Le blessé a i

J .-A . G E N D R E A U .  O .D .: Chvi'-i 1er, Er. i Edi t -

O PTO  M E T  R IS T E -O P T IC I EN
ST-KAUIKNP O S IT IO N  A T T R A Y A N T E  p o u r  

co up le  ca pab le  de p re n d re  ch a rg e  
de la p ro p r ié té  d 'u n  h o m m e  d ’a f f a i ­
res a la c a m p a g n e .  L a  fe m m e  d o i t  

Loup, stt!" lvs ordres du D r Mar- v t r o  l ionne  c u is in iè re  et m enago re
L 'h o m m e  j a r d i n i e r  et bon p o u r  I en 

D o iv e n t
à C P 190, R im o u s l i i  

: l i e r  ré fé rences .

D E S S I N A T E U R  D E  M E U B L E S  
M O D E R N E S

H O T E L  A V E N D R E ,  pour  
de san té
r e t i r e  de b iè re  et v in  , bonne c l i ­
en tè le  S i tu é  p rès du  f leuve, che 
m in  du  q u a i  P o u r  i n f o r m a t io n  s 'a ­
d re sse r  au  C h â te a u  Bla tte , P o in te  
au Père. Co R in io u s k i

cause
Possède 2f> chambre.-, li-êié transporté  aussitôt après l'ac­

cident à l ’hôpita l de Rivière-dit- K U ltE A V X
Nuits Invite à le consulter dans 

le choix des couleurs de 
votre nouveau logis.

A M Q U I ücme lu n d i du mois, H ô te l L u ig is  

M O N I -JO LI — 1er lu n d i du 

P R IC E  —

'.'ecl Calclliov, de Trois-Pistoles.
H ô te l  C h a m p la in

1er m a r d i  d u  m ois .  H ô te l  S t-R é m t.  

T R O IS -P IS T O L E S  1er J-ud l du mois, de ü li A
H ô te l  T ro ls - I

mois,
Cet accident de la route surve- tretien b i l in g u e s  

Don-
vt re

■
nu à  prox im ité  du petit v illage  de E c r i r e  

j Tobin, s itué  à  quatre  m illes en-j 
v iron  de Trois-P istoles. serait al-

M A IS O N  A V E N D R E  a v * r  t v i l a i n  I 8*. 1. me Si-Germain, api 5 
Telephone 3578 

li I M O U S K I

m id i .
55 \ !» pièces, eau c l iaude  et 
f ro id e ,  c h a m b r e  de ba in

55.A M A T E U R S  D E  P O O L  E T  D E
Venez t ous d i s t r a i r e

Colis ^t
t r i b u a b l e  à  la  n e ig e  q u i  es t  to rn -  b i l l a r d s . 
l ié. d u r a n t  t o u t e  la  j o u r n é e  de  «.t p r a t i q u e r  v o t re  je u  f a v o r i  à l 'une  
lu n d i ,  s u r  la  r é g io n  d u  B a s  St - | des p lus  be l les  sa l les  de Poo l du 
L a u r e n t .

C o n d i­
t io n s  e xc e p t io n n e l le s  p o u r  un tem ps 
l im i t e

j Pau l,  thème é tage, te l

L .S 'ad resse r  à IP . J.StI l i e
Ces colis cependant ne sont 

pas admis à l ’assurance.
Avis aux expéditeurs de colis

Ii é ta it environ i l  h e u - 1 Has S t -L a u re n t ,  s i tuée  au  sous so!
du  R e s ta n ta n t  R o y a l  Sweet.  S ix  
ta b le s  son t  à v o t r e  d is p o s i t io n  tous 
les jo u rs ,  de m id i  à m in u i t

Le Progrès du Golfe
Public p a r . . .

LA COM P A (J N I K DU 
PUOU P U S  DU UOLFK

Bureau :
L’d ifico  de I Im prim erie  Blais 

R1MOUSKI 
Tel. 3223

L E  B U R E A U  D Ures lorsque s’esi produ it l'acci­
dent. Le camion que conduisait 
M. B roun  se d irigea it a lors à

A V E N D R E .  —  La  p ro p r ié té  (co in -  i j  
p re n a n t  t e r r a in ,  l iâ t issc-c é ta l ,1e 4 5  
b o u c h e r )  de M C a m i l le  ( " m m ,  a ] 
S t -A n a e le t ,  avec to u t  l 'o u t i l la g e  et ! 
l 'é q u ip e m e n t  de b o u che r ie .  A v n  | 
ou sans m o b i l i e r  de menage, K n  j 
ve n te  p o u r  cause de m a lad ie .  S'a : 
d resser,  p o u r  p r i x  et co n d i t io ns ,  au ; 
p ro p r ié ta i r e ,  .N!. C a m i l le  Caron , pe r  ; 
s o n n e l le m e n l ,  c h e m in  du  l ' l u i r e .  | 
l 'o in te  au P r ie .  te l 2!) lit

lie J.-O. l inpostés à l ’adresse des troupes 
susmentionnées q u 'ils  doivent

au colis une un<> vitesse réduite vers R ivière 
<lti-Loup avec un chargement de

tpeauENSEIGNESB ie n v c v u c  n tous  ' est d é m énagé  A la  l ' I u i r i u a e le  
S t -R o b e r t ,  IX ru «  M l d ia u d ,

de I ég l ise )  

l ’r lé -p l io i ie  2351
A p |N , | ,  ,i,. n u i t .  T e l .  2950 ou 2AXA

re m p lir  cl jo indre 
fo rm u le  de déclaration en doua- NÉONH O M M E  OU F E M M E  ! C o m m e n ­

cez v o t re  p ro p re  c o m m e rc e  ou f a i ­
tes de l 'a rg e n t  d ans  vos heu res  de 
lo i s i r  en d i s t r i b u a n t  les fa m e u x

ton  l a c15,000 pieds tie bois, 
d'une fausse manoeuvre du con-

Par suitene t Form ule  des Postes no 91BL 
Ce ta r if  s 'applique aux envois

dont l'adresse porte les indica- ' ' " ' ’" 'u r .  le lourd véhicule dérapa
d a n s  u n e  c o u r b e  a u  b a s  d 'u n e  i P 'o d u i t s  W a t k i n s  dans

, A u c u n e  e xp é r ie n c e  requ ise .  A u c u ­
ne rem ise  necessa ire  E c r i r e  à la 
C o m p a g n ie  .1-1 i. W a tk in s ,  350 rue, 
S t -K o c h .  M o n t r é a l .  Que

Luminaire
fions  su ivan tes  :

le personnel de la .Marine v(,te v ' «lla fni|q»er
, un p ilie r de ciment d 'un pont

COLD CATHODEavec fracasPour 
royale canadienne 

<• o Fleet M ail O fficer,

L E  B U R E A U  DIJ

Dr iM. Iflanchet
('h it urglcn-dcnliste,

<\si in a i i iU M iu i i l  d è in è n a ^ v  
Uvo Cont.ru.1 

ru,. S l -G o rm a in ,

Ahuinicmcnt :
$ 1.50 p a r  année
$2.00  p a r  année  à l 'é tra n g e r

G IFI abandonné.
Sous la violence du choc, le 

réservoir à essence explosa. En 
un rien de temps, tout le camion 

i devint la proie des flammes.
M algré la violence du choc, le 

conducteur, M. Brown, parvin t à 
s o rtir  du camion en flammes. 
A le rté  par le b ru it de l'explosion. 
M. Jean Baptiste Leblond, de To­
bin. s’empressa de se rendre sur 

Iles lieux de l'accident et d'aider 
M. Brown à éteindre les flam

Maison à vendre
.Maison en construction, si 

tuée dans la partie  est de la 
v ille , l ’eut fa ire  un ou deux 
logement et ê tre logeable 
promptement.

S'adresser à :  C . l\  l!)0 ou 
par i, I, phone au No 3223.

l i nI I.M.C. Dockyard.
IW àE s q u im a u .

Victoria , B.C.
I3b .

L T E E

NOTAIRES IM,Pour le Contingent spécial de 
l ’Arm ée canadienne

C.A.P.O. 5000 
<• i> Postmaster.

Vancouver, B.C.
Pour les membres de l'escadrille  
1211 du K.C.A.F.

McChord Field 
Tacoma, Wash.,

c o Tacoma, Wash., 
Vancouver. B.C.

i 60 St-Agncs,
QUEBEC 

Tel, 5 -5139

onociiRs[i >
i

B U R E A U
R E S ID E N C E

Ic i. 3(1X11 
Tel. 2(110.Meubles neufs • pâle - foncé 

Lits Bureaux ■ Commodes
$«0. - S(iâ. • Sw.
Plus eoilTeuses 
$»(>. •$!);*>. -SI 10. 

Bureaux $25. - S' 
Commodes $21. - $23.

L i t s  b o is  $17. - $19. B a t te  $5.

(.mil m e «X lié ru hé
N O T A I R E S Loi iis-Léo Doyon

A R P E N T E U R - G E O I l , E T  H E  
iu g c n i f u r - K o r e H t iu r  

b ruo  St Jean  —

i r Im m e u b le  G i lb e r t ,  rue  de l 'E vêché1
t "o i ise i lR I M O U S K I  

T e l .  23-12Pianos HEINTZMANmes q u i consum aient ses vête­
ments.

Le D r Marcel Cat c ille r, de 
i Trois-Pistoles, qu'on manda d'ur- 
I genre auprès du blessé, lu i pro­
digua les premiers soins, puis 
ordonna son transport immédiat 
à l'hôp ita l de R ivière du Loup 
A cet endro it, on nous in fo rm a it 
que son état était considéré com­
me assez sérieux, sans toutefois 
être a larm ant.

Quant au camion et à sa car­
gaison, ils sont une perte totale. 
Selon une première estimation.

11 T e l .  1321
k i m o c s k i

Kmlure t'uiiture, l i t . ,
Mi-miIuv .1,- I' V  v lu It h i m  C".in.i,|i,-nN E U F S  et R E M I S  A N E U F

Kneoiirageons les nôtres
ln M *|ili It m ill* , C .t '.S . Guy Leblanc! humeur à MM. 

Vlbert Dionne et 
A.-A. Therriau ll

M A G A S I N  S.  B E L L A V A N C E Accordéons — Guitares — Violons 
Réfrigérateurs

'

381, S i-G erm ain T e l. 379(1 KELVINATOR A lt P EN I E U R  (J E O M  E T R E  
I N( i E N  I EU  It  E O R E S T I E UK IM O C S K I

G. Belzile X IL Ixaboin
N O T A I R E S

------- M E U B L E S  D E  D I S T I N C T I O N
V E N A N T  D I R E C T  D U  
P n x  et c o n d i t io n s  de

.M A N U F A C T U R IE R  
p a ie m e n t  ra is o n n a b le s

-SI,*-.Marie T e l .  3X3(1

C ess io n n a ire s  du  gu-Me de 
I. de C. B E L X I L E  ( IK!l.r> l'Xl.'U

R I M O U S K ILa se m a ine  d e rn iè re ,  lo rs  du con- . 
g rès  a n n u e l  de l 'A s s o c ia t io n  des 
v e n d e u rs  d 'a u to m o b i le s  de la p r o ­
v ince . un R im o u s k o is  f u t  p o r té  à 
la v ic e -p rés idence  de ce t te  asso c ia ­
t ion .
p r o p r ié t a i r e  de D io n  ne A u to m o b i -  > que $25,000. 
les. E n r . .  e t  é c h c v in  de la V i l le  de

l -A .  COUTUREs
ASSURANCESEdifice Banque Canadienne Nationale

«S 35. rue  St- F ra n ç o is
N A Z A R E T H

Tel.  3910. 
R I M O U S K I .

K l,M O I S K I

A S S U R A N C E  G E N E R A L E SL .Il s 'a g i t  de M. A lb e r t  D io n n e ,  les dégâts si* eh ilT fe ra ien t â quel A AVOCATS S.-Z. Côté, li ni.l .e  i t i im s lù iv  «!••> T r a v a u x  p u b lu s  revu  

v i a . au h im  au  ,iu  «err « ta ir e ,  ju sc p i'à  '* 
h ,-u i .  s p in .. ! M F I t C lM . D f  s N u V K .M B IIK  

|!».*»0, «lus «m m issm uî»  vu i hutuus, adru>s« us 

a i soussigné •*( p o r ta n t s u r l'e n v e lo p p e , la  

m e n tio n  : ‘> o ii! i i is > !o : i p o u r  re c o n s tru c tio n
• lu  ip ia i ,  >.« fit ( lu . l i  1 : o i, J \lJ .

* >n puul pi un I • conn n*> <am «•

J O S . B E A U L IE U
M A N U F A C T U R I E R  de P O R T E S  et C H A S S IS

L u c ie n  M o r in ,R im o u s k i .
Un a u t r e  R im o u s k o is  v ie n t  d ’e t re  

élu  p o u r  f a i re  p a r t ie  d ’une im p o r ­
ta n te  assoc ia t ion  p ro v in c ia le .  l 'A s ­
s o c ia t io n  des b o u la ng e rs ,  lo rs  du 
c o n g rè s  tenu  ce t te  sem a ine ,  à Q u é ­
bec. Il s 'a g i t  de M. A .A . T h e r ia u l t ,  
n o m m é  l ’un  des d i re c te u rs .

F a i t  é g a le m e n t  p a r t ie  de cet exé- 
c i t i f  M. M . P e l le t ie r ,  b o u la n g e r  de 
I la ta n e .

P ro p .  G é r a n t  

35 rue  de I E vê c h é  —  R I M O U S K I  
1 él. B u re a u  2433 —  R é s id e n ce  243-1

Clause de meurtre 
un appel

Mme L. Dubé, de Materne

Gagnon & Gagnon
A V O C A T S(g-, .1 *ÜP>

CIV

l 'n u l - lO m t le  ( ia g n o n ,  C K .
‘ l i l ie s  < îag tm n  

J < ’n tp lv  ( in g n o n

Im m e u b le  de l.i ( *ie «h- P o u v o i r

lîllfî Maurice du GhTel..i.. amplain
E d i f i c e  L . i  Unisse P o p u in i r e  

R I M O U S K I
l ié s .  2160

ptaiiS
lu l.i b u mu lu lu voP.tr.it « t «lu du\is ut su

i ï â ®
iw

•m ur la t««: rnu «• lu souni'.sion aux bu
r .  iux «!«• l'ingénieur un cliul «lu Ministère 
• lux T r.o .iu x  public-*, a Ottawa, •!«• l'inc* 
ilium régional, rue lu m G.ithe h t'u, 
motiski, ! \Q .. «’t «u bureau
s. tint ( lo l«'ti«m, . milité !«' Bm’i .iv l'Mturu, IM F  

1.»' mim stère fournira sur
bleus ut 

r« « uptiou d'un 
forme «l'un 

a l'ortlru du

!» iUne cause de m e u r t r e  a p p a ra î t  
au rô le  de n o ve m b re  de la C our  
d 'appe l d o n t  le te rm e  s’o u v r i r a  j e u ­
d i.  le 2 n o ve m b re ,  à Québec : celle 
de M m e  L eon idas  Dubé, de Ma ta ne. 
q u i  en appe l le  du v e rd ic t  de c o n ­
d a m n a t io n  à m o r t  p o u r  le m e u r t re  
:lc sa f i l l e  Irène.

L 'h o n .  J u g e  P au l St G e rm a in  p ré ­
s idera  la C o u r  et sera assis té des 
h on. ju g e s  A im é  M a rc h a n d .  B e r ­
n a rd  B issonne t te .  C a ro n  P r a t t c  et 
M i l l e r  Hyde .

P a rm i  les a u t re s  causes im p o r ­
ta n tes  qu i v ie n n e n t  des d is t r i c t s  r u ­
raux ,  or, re lève  celle  de N ic k  Le- 
bezn ick ,  de R im o u s k i ,  et celle de 
D a m e  E va  L a vo ie -G a g n o n  vs La 
V i l le  de R im o u s k i  ( m a t iè re s  c i v i ­
les i.

—VV

3IIJ5
imiiiHi

T.-1. il i i C. i*. 428
A .-SI I x A N C I . : A u tom ob ile  - Ken

Vio - Accident et Maladie

K l . M O I  S K I
«-Ftie«If |Hl>l t* <T

i M,Remarque.
lum.m lu l ut'" au s«iu>>iun«, 
lu «luvis iu l'ouvrage sur 

$20.
!«• banque v .'m" fuit 
«!«•*. Travaux publu t'u dépôt

•ra ruiui-* au «lûjHis.int dus tpi*.

Gasgrain. Tessier 
X Gasgrain

A V O C A T S

l / l  il ion des conseils de 
com lé de la province 

en congrès

M. J.-Chs Dufour, de St- 
Ulric, directeur

III
it -

\
J.-Adéodal Dr; i p c a i i1« put au montant (b 

cheque 
ministre C o u r t i e r  cl*. 

Vie , j 'e u ,
S P E C I A L I T E S  : A rm o i re s .  C a b ine ts  de cu is ine ,  etc.

‘ t V I Î A t . K  DK PRECISIO N
isstiriimcos çjener.iles

A u to m o b i le s ,
•*t M u la d ie ,  e tc

|«" bleus A e v id e n t  s
1 f'»n I b î m - n u l t  < gt « n. < * K 

M in i  r ice  l 'en t ie r .  I J .  1. 
A n d r é  1*. C nsR ram , K <' L 

Edifice Banque Canadienne Nationale 

K iM O rS K !

ut duvis -umut retourn» > au ministère, 
jNiurvu que eu suit au plus tard un mois 
après la date fix eu p«mr la réception «les 
suumissions. >i lus bleus ut le devis nu 
sont pas remis ,m miriistùr«* dans ce «fêlai, 
lu lé; ml sur a confisqué.

i >11 nu tiendra compte ipu* d« s soumis 
sinus préparé us mit lu formule fournie par 
le minister*' ut un conformité dus comb

Oui ou u : (i
1 i l l l 'agu  

T é lc p h o n o  37/5

L«.-jjiigc..,
I h t i i i i i t *  A u t u o io b i l

|-i os du 
os, Km-,

R I M O U S K I

ax i-.

La réé le c t io n  du D r  A .-B . C lé ­
m en t ,  m a i re  du v i l la g e  de St J o ­
seph de Soulanges. au poste de p ré ­
s id e n t  de l 'U n io n  des Conse i ls  de 
c o m te  de la p ro v in c e  de Québec, 
l 'a d o p t io n  d 'une  ré s o lu t io n ,  e n t re  | 
au tres ,  d e m a n d a n t  l ' i n t e r d i c t i o n  de 
c a ra v a n e s  de véh icu le s  de t r a n s ­
p o r t  su r  les g ra n d e s  rou tes ,  d 'un e  
a u t r e  d e m a n d a n t  de re n d re  p lus  
sévère l 'a p p l ic a t io n  de la lo i des 
vé h ic u le s -m o te u rs ,  o n t  été les p r i n ­
c ip a u x  p o in ts  de la d e rn iè re  j o u r ­
née du c ong rès  de l 'U n io n  des 
Conse i ls  de co m té  te n ue  à Québec, 
c e t te  semaine .

E n  p lus de p ro c é d e r  à l 'é le c t io n  
d 'un  nouve l  e x é c u t i f ,  au c o u rs  de 
la d e rn iè re  séance, les cong ress is tes  
r,e son t  l i v ré s  â l 'é tud e  de q u e lque  
35 réso lu t io n s ,  d o n t  on t r o u v e ra  
p lus  bas. les p r in c ip a le s .

P a r m i  l 'e x é c u t i f  cho is i ,  on re lève  
les nom s du n o ta i re  J .-A . L a n g la is .  
de R iv iè re -B le u e ,  c o m m e  s e c ré ta i ­
re a d jo in t ,  de M. J e a n -C h a r le s  D u ­
fo u r ,  m a i re  de S t -U l r i c ,  p ré fe t  du 
c o m té  de M atane .  c o m m e  l 'u n  des 
d i re c te u rs .

Ivoland llcj)j)cll
Gendreau X Beaulieu

A V O C A T S  & P R O C U R E U R Suk mmm C.D.A.A.
Cou j t ici t l’assurmwvs générales

l ive .  de la  C a l I t é d ra i  
K  IM  O l / S K  I

TVi. — c. i \  2 i«
A S S I I H A X C i ;  ; A u t«> im ib i lv  —  F vu  

'  le — A c c id e n t  —  M a la d ie .

lions qui > n««:»1 stipuh e>.
I n chèque (.i l .i l'««r.lr« Ju n.mi-trc «1. s 

Tr.iv.iux publie- «•! 
à vba rie r.m.nli. rine, ou 
porteur, comme il est 
• lu «mmissioii «l représentant 10 p. 100 lu 
montant soumissionné, «bu w l î  .iui «enpagner 
chaque snumis'.i.m.

par un» l> mque 
• les obligations au 

spécifié à la formule

I-îureiLU ii 112 de l'Kvêehé
Tro is-1  *i«l 'fies :

I«es 1er et 3e sa m e d i de e lm i jue  
m o is  à IT iô tc l  iJesbiens

Décès l i u m m  :'i

—  A S ic . le 24 oc tob re ,  après 
une longue  m a lad ie  s o u f fe r te  avec 
ré s ig n a t io n ,  M m e N apo léon  D ionne  
( E l  m i r e  T u r c o t t e ) ,  décédée à l'âge 
de 68 ans et 10 mois. L u i  s u r v i ­
v e n t  son m a r i .  M. D ionne ,  ses f i l s  
M M . J. T héo ,  de M o n t ré a l ,  le Rév.- 
F rè re  A l f r e d ,  o.m.i. , de la Loche. 
Sask., F ra n ç o is ,  de M o n t ré a l .  A i ­
mé. Léopo ld  et E d m o n d ,  de Bic. 
G i lb e r t ,  de M o n t ré a l  : scs f i l les ,
Agnès, g.m.l. .  de Québec, M m e  F e r ­
n ando  O u e l lc t  ( M a r ie - A n n a ) .  du 
Bic. Jeanne , du Bic. M a r ie -A n g e ,  de 
Québec, M m e  Joseph L a u z ic r  i T h é ­
rèse), de Sacré  Coeur, la Rev. Sr 
S tc -F ra n ç o is e -C a b r i  n i ( A n n e t t e ) ,  de 
l 'H ô te l -D ie u  de Québec, et A d r i e n ­
ne. du Bic.

K I.M O l S K IROBERT FORTIER,
ilitvrin,.' . . . dans un concours tenu en août 1950 

par l'Institut International d A lim enta­

tion a Bruxelles, Belgique.

Tel B u re a u  23 11 R é s id e n ce  3450Ministère I» s Tr.iv.m x puhii 
Ottawa. 1» 11 oc toi». 11* Fernand Dionnc

B. A.. L. L. L. 

A V O C A T  

A M Q U I ,  r .  ( f .

lien ri-A. M artin
C o m p ta b le  p u b l i c  e n re g is t r é  

152a, do l ’E vocbéAvis R I M O U S K I
♦

Tel.  94 s 2 C. P. 10
Irénée GendreJe ne me tiens responsable 

d’aucune dette contractée à l'a ­
ven ir, sans mon autorisa tion, par 
mon épouse ou mes enfants.

Cam ille  Caron, boucher, St- 
(Résidence actuelle :

au
E t o i l e  c S 'Z x e e la tD s ic e C o u r t ie r en f r u i t s  et légum es  

I t l . t lO I  S K IGuy d‘Anjou
" a v o c a tPremier p rix  remporté sur toutes les aubes 

b iè res  canadiennes inscrites à ce concours.Anaclet. 
Pointe-au-Père). J.-Gnule BernierB u re a u  un h a u t  de la  p h a rm a c ie  du 

D r  V c r r e a u l t
Court iei d'assuiar.ce et d'Innneuble 

127 rue dr l'Evêché
T é lép lum e : B u reau  3491 

Him idenoe 4371

.M O N T .101.1❖

Nouveau eireuit pour 
les eourses d'autos

C. P. 97 Tél.  294L E S  R E S O L U T I O N S  
P a r m i  les ré s o lu t io n s  adoptées, 

on no te  :
1. R é c la m a t io n  du p o u v o i r  de ré ­

p a r t i r  le coû t  de la c o n s t r u c t io n  des 
t r o t t o i r s  et de c e r ta in e s  a u t re s  amé-

Voyages combinés 
aux Bermudes

2 .  P e 'b *  E p écZ ca iîi

Maurice G. Daniel. R IM O U S K I
L O N D R E S  —  On v ie n t  d 'é ta b l i r  

à D u n d re d ,  en I r la n d e  du N o rd ,  au 
c o û t  de $303.000. un c i r c u i t  de 8 
m i l le s  p o u r  les courses d 'au tos .  Le 
G o u v e rn e m e n t  de l 'U ls te r  a d é f ra y é  
la m o i t ié  du coû t .

Décerné à la Bière Eroding comme étant la 

meilleure de TOUTES les inscriptions des brasse­

ries canadiennes.

A V O C A Ti
Une en-M ontréal, octobre 

l i o r a t i o n s  s u iv a n t  la lo n g u e u r  des tente perm ettant (le voyager al- 
o u v ra g e s  lo n g e a n t  une  p ro p r ié té  j t e r n a t i v c m e n t  par bateau ou 
ou un c h e m in  pu b l ic .  I avion entre le Canada, les Ber-Jiiïrzrzsijr'" -  !»»•*• « *"■ «•

E d i f i e r  R a t té ,  71 de la C a th é d ra le  

Té l .  3859 Pour l a . . .R I M O U S K I

• é&ÿ&Sfr. > •
y ; *

Gharlcs IG D'Anjou
A V O C A T # 3

‘M  /u )

Ire  signée par la Canadian Na- "iPas étonnant 

que de plus en plus 

la dem ande populaire  

soit pour la 

B I E R E  

G R A D I N G

3. R é c la m a t io n  p o u r  tou tes  les 
m u n ic ip a l i t é s  du d r o i t  de ta x e r  les tional (West Indies i Steamships

téléphoné ' et les Lignes aériennes Trans- 
! Canada.

A ins i un voyageur de M ontréal 
peut cho is ir de se rendre aux 

| A n tilles  soit par le “ Lady Dod- j 
”  ou le "L a d y  Nelson”  et re-

.60, ave. de la  C a th é d ra le

R I M O U S K I
lignes de transmission  
que et télégraphie;

4. D em ande d'octrois pour la 
Construction et l’am én agem en t  des 
bureaux d 'enregistrem ent.

& I * Tél.  2080
Vente ,
de m a c h in e s  à é c r i re ,  m a c h in e s  
à a d d i t io n n e r .

En ve rtu  de celte nouvelle en-lney 
tente, le passager partan t d’un j ven ir à bord d'un avion N orth

| endroit quelconque au Canada ou Star. Le ta r i f  pour ces voyages
Les cong ress is tes  o n t  aussi e tu-  ! aux Etats-Unis send par les deux 'eau -a ir combinés p révo it une ré-

du termeUed'ô°ffrL edu'1 m a i r e T  des a Ke i1 tes  de transport pourra  se; duct Ion de 10% sur le p rix  nor- 
co n s e i l lo rs  de 2 â 3 ans. rendre aux Bahamas, aux Bermu- mal d un passage simple par ba-

Les dé légués d é c id è re n t  e n f in  de des. à la Jamaïque, à la Barbade tenu et pour le voyage par a ir,
t e n i r  le u r  p ro c h a in  c o n g rè s  à Qué- ou à la T r in ité  par eau ou par le p rix  est la m oitié  du coût d'un
bec, en octobre 1951. I a ir  et reven ir par l'a u tre  voie, b ille t a ller-retour.

lo c a t io n  et r é p a r a t io n> -»r T
1

Goto & Jessop
A V O C A T S

O
L'Imprimerie Gilbert, 

Ltce
R IM O U S K I

r v.OI

i m a
C.P. 342 111, Côte de la M on ta g n e  

QUEBEC
P I E R R E  C O T E .  Il l 

A l . B E R T  J E S S O P ,  H.l
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c in c  d e  L a v a l . Sa  c o n f e r e n c e  é t a i t  
i n t i t u l é e  “ p y s c h o lo g ic  m a s c u l i n e  d e  
l ’a m o u r " . Banque) mixte des Chevaliers de Cnleniii, dimanche *t i e  p o u r  S t - J c a n  d ' I b e r v i l l e ,  où  e l le  

p a s s e r a  q u e l q u e s  j o u r s  c h e z  M .  e t  
M m e  B. B e a u l i e u .Notes locales

—  M .  M a u r i c e  H u o t ,  do Q u é b e c ,  
é t a i t  à R i m o u s k i ,  en  f i n  d e  s e m a i -

—  M .  le D r  e t  M m e  J . - R .  M c U a f -
é t a i e n t

r é c e m m e n t  les h ô t e s  d e  l e u r s  g e n -  - l é m e  d e g r é  d e  R i m o u s k i  e t  M a -  d e g r é  a s s i s t a i e n t  a u  b a n q u e t  d e  
d r e  e t  f i l l e  M .  e t  M m e  A n t o i n e  R o -  t a n e .  o n t  t e n u ,  d i m a n c h e  d e r n i e r ,  c l ô t u r e ,  
b i c h a u d .

—  M .  C a m i l l e  T u r c o t t e  et  
T h é o  B o u c h e r  do  R i m o u s k i  s o n t

M . l^ cs  C h e v a l i e r s  d e  C o l o m b  d u  g  e r s  a p p a r t e n a n t  a u s s i  a u  - l é m ef  r e y ,  de  W e s t  S h o f f o r d .
no. p o u r  p a r t i c i p e r  à u n e  g r a n d e  

do r e t o u r  d 'u n  v o y a g e  d ' u n e  q u i n -  r é u n io n  L a c o r d a i r e  t e n u e  en la  sal-  
z a in c  de j o u r s  a T o r o n t o ,  N i a g a r a  ,e ( lcs fé to s  d u  s é m i n a i r e ,  d i m a n -  
F a l l s ,  B u f f a lo ,  A b i t i b i  e t  V a l  D 'o r .  c ^ e s o j r 

—  M .  e t  M m e  R o s a i r e  D u m o u l i n

r x

r >
u n e  i m p o r t a n t e  r é u n i o n  e n  n o t r e

v i l l e ,  p o u r  l e  c h o i x  d ' u n  e x é c u t i f  p i a n o  a  V E N D R E .  

"  p o u r  l a  p r o c h a i n e  a n n é e .
M .  R e g i n a l d  R o c h e f o r t ,  d e  Q u e -  p i .«me  

b e c ,  a  p r o n o n c é  d e v a n t  l e s  C o l o m ­
b o  é r e s s a n t e  c a u s e r i e .  A V E N D R E ,  

m i x t e  a  c l ô t u r é  

à  R i -

'fci—  M .  M a u r i c e  B o u r g e t ,  d é p u t é  de  
J e a n - L o u i s  U l o u i n .  d e

S ' a d r e s s e r  n  
.'il, r u e  S t - P i e r r e .  R i m o u s k i .  T é l é - s !!—  M .  A . - G o r d o n  H u s o n .  a t t a c h é  i L é v is ,  M .  

et l e u r  b a m b i n  n o u s  o n t  q u i t t e s ,  b r i t a n n i q u e  à  O t t a w a ,  é t a i t  en  v i l -  
r é c e m m e n t ,  p o u r  a l l e r  d e m e u r e r  à ■ lc , d i m a n c h e ,  p o u r  a s s i s t e r  à la rc  

H a i l e y b u r y ,  O n t .  p r é s e n t a t i o n  c i n é m a t o g r a p h i q u e  d e s  c o m m e n t .
—  M m e  A u g u s t e  D e s j a r d i n s  e t  f , | n i s - d o c u m e n t a i r c s  

sa f i l l e  M l l e  Y v e t t e  D e s j a r d i n s  s o n t  5CCo u r s  d o n n é s  p a r  la  G r a n d o - B r e -  
r c v c n u c s  d 'u n  b r e f  v o y a g e  à M o n t ­
r e a l .

v m \

tS € ^ Z æ
L e v is  é g a l e m e n t ,  é t a i e n t  les i n v i ­
té s  d e  M m e  L a u r é a t  B é l a n g e r ,  ré-

.'1577.
. y  ' )

b i e n s ,  u n e  

V n  b a n q u e t  

c e l l e  j o u r n é e  c o l o m b i e n n e ,  

m o u s k i .

S c ie  d e  10 p o u c e s  
a v e c  t a b l e  e u  f e r ,  7 m o t e u r s  G . 15.

f o r c e  110 e t  220  v o l t s .  A  p r i x  
d e  : a c r l t i e c .  A u s s i ,  c a u i i r i  j a u n e  
a v e c  c im e .  S ' a d r e s s e r  à  
Si P a u l ,  R i m o u s k i .

S ,
r e l a t i f s  a u x kl

Li 1k r - nVt a g n o  a u x  s i n i s t r é s  d e  C a b a n e  et  
R i m o u s k i .  r e p r é s e n t a t i o n  q u i  e u t

- M .  e t  M m e  J . - W .  B e r g e r ,  d e  | i c u , d i m a n c h e  s o i r ,  à l ' h ô t e l  de  v i l  
M o n t m a g n y ,  o n t  v i s i t é  des p a -  | c 
r e n t s  e t  a m i s  à R i m o u s k i ,  ces j o u r s  
d e r n ie r s .

—  M .  le  D r  e t  M m e  P a u l  G i l b e r t ,  
l e u r s  j e u n e s  f i l l e s  S u z a n n e  e t  N o é -  
m i ,  de C h a r n y ,  o n t  p a s s é  la  f i n  d e  
s e m a i n e  à R i m o u s k i .

—  M .  le  D r  P . - E .  F o r t i e r ,  M m e  
P o r t i e r  e t  l e u r s  e n f a n t s ,  d e  Q u é ­
bec .  é t a i e n t  en v i l l e ,  c e t t e

—  M .  R i c h a r d  J o l y ,  M . A . .  B. T h . .
L . P h . ,  d i r e c t e u r  d u  C o n t r e  d ’O r i e n -  
t a t i o n  d e  R i m o u s k i .  e s t  a l l é  à Q u é ­
bec. l u n d i ,  p o u r  d o n n e r  u n e  c o n f é ­
r e n c e  à l ’ E c o le  dos P a r e n t s  d a n s  
l ' a m p h i t h é â t r c d e  l ' é c o le  de  m é d e -

A ve idvn t de la ro u le >

0 y  ' l l !!?1S D n3f»-a, r u eD e u x  e m p l o y é s  d u  s e r v ic e  d e  la ! . e  n o u v e a u  c o n s e i l  s e  c o m p o s e  

F e r n a n d  S t  L a u r e n t ,  D r

P c i e ,  D r  R a o u l  G a g n o n ,  d e  M a -  

l a n e ,  J a m e s  H a r n e y ,  d e  R i m o u s ­
k i  K s i .  e t  R o l a n d  G a g n o n ,  d e

p e r c e p t i o n  d e  la  t a x e  d e  v e n t e  p r o -  , | (, \ p , i  
t o u r n é e

Ti
—  M .  le  D r  e t  M m e  C h a r l e s  C i l -  v i n c i a l e ,  

b e r t ,  l e u r s  f i l l e s  C h a r l o t t e  e t  L o u i -
d ’ in s p e c t io nen

k \
T 0

vd a n s  M a t a p é d i a ,  o n t  é t é  b lessés  
se, M .  R o g e r  G i l b e r t  e t  M l l e  B I  a n - a ssez  g r i è v e m e n t ,  p r è s  de  S t e  A n ­
c h e  G i l b e r t ,  de  V i c t o r i a v i l l e .  s o n t  g è le ,  
v e n u s  à R i m o u s k i . mIX m V

f  VM M .  P h i l .  D r . i p e . i u  et  R o y e r  
en  f i n  d e  se- D u  hé, rie Q u é b e c ,  ( c e  d e r n i e r  ci-  

m a i  ne, p o u r  a s s i s t e r  a u x  n o c e s  d ’o r  d e v a n t  d e  M o n t - J o l i » ,  
d e  M .  e t  M m e  R . - O .  G i l b e r t .

\

M A L G R É isc s o n t  in -
f l i y c s  tic m u l t i p l e s  f r a c t u r e s  q u a n d  M . ' i t a l ic .  

—  M .  e t  M m e  G é r a r d  J e a n  e t  l e u r  l e u r  v é h i c u l e  c a p o t a  d a n s  u n  f os- 
f i l s  C l a u d e  s o n t  a r r i v é s  en  n o t r e  sc à la s u i t e  d ’u n e  f a u s s e  m a n o e u -

f m âC:.LAD e  n o m b r e u x  v i s i t e u r s  é t v a n -
, &  Vs e m a i n e . i

H A U S S E jM
v i l l e  p o u r  y d e m e u r e r .

—  M . R e g i n a l d  R o c h e f o r t ,  de  Q u e *
v r c  du  c o n d u c t e u r . u

In a u g u ra tio n  de la  sa lle  

de je u x  de S t-R o b e rl 

m a rd i

i l A
i'-Vl

.5 »  A J
'A p r è s  a v o i r  r e ç u  les  p r e m i e r s  

bec. é t a i t  le c o n f é r e n c i e r  des  C l ic -  s o in s  d u  D r  R e n é  L e p a g e ,  de M o n t  
v a l io r s  d e  C o l o m b  d u  4é d e g r é ,  à J o l i ,  ils f u r e n t  t r a n s p o r t e s  p a r  l 'O -  
R i m o u s k i ,  d i m a n c h e  d e r n i e r .
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/es pr/x ne sont 
pas augmentés
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A
.R-c é . in  L i m i t é e ,  d a n s  des  h ô p i t a u x  

—  M m e  C . - A .  B e a u l i e u  est p a r -  q u e b é q u o is .
~>î-uwm

% 1 ./
!

i B
.V

m
U n e  p a l l i e  d e  c a r t e s ,  q u i  r e m  

p o r t a  u n  v i l  s u c c è s ,  a  m a r q u é  

l ' i n a u g u r a t i o n  o f f i c i e l l e  d e  la  s a l ­

l e  î l e  j e u x  d e  S t - R o b e r t ,  a m é n a ­
g é e  d a n s  la  s a l l e  p a r o i s s i a l e ,  a u ­
t r e f o i s  l a  p r e m i è r e  é g l i s e .

Q u e l q u e  0 0 0  p e r s o n n e s  a s s is -  

1 t a l e n t  à  c e t t e  s o i r é e ,  d o n t  le s  

r e c e t t e s  f u r e n t  v e r s é e s  a u x  o e u ­
v r e s  p a r o i s s i a l e s .

L e s  d e u x  m a g n i f i q u e s  r a d i o s  

m i s  e n  r a f l e ,  a u  c o u r s  d e  l ' é t é ,  

o n t  é t é  a d j u g é s  à  M l l e  C l a u d e t t e  / < . *  

<J o s s e l in ,  d e  C a p - C h a t ,  e t  à M m e  J 

A l p h o n s e  D u u é ,  137 ,  r u e  S" .h 

I s e p h ,  R i m o u s k i .
D é s o r m a i s ,  c e l l e  s a l l e  s e r a  o u  

v e r t e  t a n t  à  la  p o p u l a t i o n  l o c a l  

1 q u ' à  t o u s  c e u x  q u i  s ' y  p r é s e n t e  

f o n t ,  t o u s  le s  s o i r s  r ie  la  s e m a i n e  

b i e n  e n t e n d u  a p r è s  l e s  o f f i c e s  r*  

l i g i e u x  q u i  

p a r o i s s e .
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i C ’est là l'une des centaines de 

personnes qui. chaque jo u r, se 

rendent à la sia eu rsa le de la 

banque, au coin de la rue.

;.rptPour

Enfants

Fillettes

Garçons

îI SMouton
rasé
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L*-■c ■ v■ On y v o it des déposants qui apportent leurs 

chèques de paye, des déta illan ts qu i vont 

m ettre  en lieu sûr la recette de la journée, des 

gens qu i veulent consulter le gérant a propos 

d ’em prunts, d ’autres encore qui désirent 

encaisser des chèques. T o u t cela, c’est, la 

besogne courante de la succursale.

L e  I ! )  o c t o b r e  e s t  n é  à  l ’h ô p i t a l  

S I - J o s e p h  d e  R i m o u s k i  e t  b a p t i ­
s é  l e  'JO. e n  la  c a t h é d r a l e ,  s o u s  le s  

p r é n o m s  d e  J o s e p h C h a r l e s  l i e n  

r i - S e r g e ,  e n f a n t  d e  M .  e t  M m e  

R o l a n d  B é r u b é  < C a r m e n  L a n d r y  l .  

P a r r a i n  c l  m a r r a i n e .  M .  c l  M m e  

C h a r l e s  L .  R o b i t a i l l e ,  o n c l e  e t  

f a i l l e  d e  l ' e n f a n t .  P o r t e u s e ,  M i n e  

J o s e p h  B é r u b é .  g r a n d  m a m a n  d e  

l ' e n f a n t .
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Jolies

et pratiques. ;
B e ig e ,  b r u n .

*

1" il m Doublées en mouton
V o u s  p o u v e z  e n c o r e  v o u s  les  

p r o c u r e r

P o u r  ccs bits p r i x

sV, i r d t

s \.?.» *:

~x <r v
V -

v e r t  fo n c é . rrJ
ii ; y

/ / /

(J ia sse iir  déeédé s tih i- 

tem eiit à Forest v i l  le

f m /  >
'

'
ï 'Xn* E n d ix ans, le nom bre des comptes de dépôts a 

passé de 5,000,000 à 8,000,000.
Pour hommes

l ’o i n t l i r e s  : 6 à 12
i V•> :

" X - -•

/ X I ' l l  i l v i o n ,  p i l o t é  p a r  l e  c a p i ­

t a i n e  R o s a i r e  P i x e l . d e  C h a m p i -  

g n y .  a  t r a n s p o r t é  le s  r e s t e s  m o r ­
t e l s  d e  M .  J . - P .  B e l l a v a n v e .  15 

a n s .  v o y a g e u r ,  d e  P l e s s i s v i l l c ,  q u i  

e st  d é c é d é ,  s u i n t e m e n t , e n  l i n  d e  

s e m a i n e ,  a u  c o u r s  d ' u n e  e x c u r ­

s i o n  d e  c h a s s e  d a n s  le s  e n v i r o n s  

d e  F o r e s t  v i l  le .  M .  B e i l a v a n c e  a  

s u c c o m b é  à  u n e  c r i s e  c a r d i a q u e  

p e u  d e  t e m p s  a p r è s  q u e  l ' o n  e u t  

d e m a n d é  u n  a v i o n  p o u r  l e  t r a n s ­
p o r t e r .

M .  B e i l a v a n c e  é t a i t  p a r t i  d i ­
m a n c h e  d e r n i e r  e n  c o m p a g n i e  d e  j 

M .  D r o l e t ,  d e  la  C i e  d ' A u t o h u s  

D r o l e t ,  p o u r  s e  r e n d r e  à  la  c h a s ­

s e  h 3 5  m i l l e s  a u  n o r d  d e  F o r e s t - 1 
v i l l e .  M .  L  é p i n e ,  d e  l ' A n e i e n n e -  

I . o r e l t e ,  f a i s a i t  a u s s i  p a r t i e  d e  

l ' e x c u r s i o n .
L e  c a p i t a i n e  F i s c !  a  c h e r c h é  à 

p o s e r  s o n  a v i o n  s u r  u n  p e t i t  l a c  

m a i s  il e n  f u t  i n c a p a b l e  à  c a u s e  

d u  p e u  d  é t e n d u e  d ' e a u .  L e  l e n ­

d e m a i n ,  l e  c a p i t a i n e  F i s c !  a  p u  

i a m e r r i r  s u r  u n  a u t r e  la c ,  p l u s  

g r a n d ,  a v e c  s o n  S o o b o e  p o u r  

p r e n d r e  le s  r e s t e s  m o r t e l s  d e  M .  

B e i l a v a n c e .

$ 6 .00 à 5*5 3  .95'  / \> Cela m ontre que les Canadiens demandent de 

plus en plus à leurs banques une grande variété 

de services. Les banques savent s’accommoder 

aux besoins croissants de la nat ion.
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A  V Pour dames
l ’O IXTURIS: ‘JH \  34 i3 A b ANS P o i n t u r e s :  I à il

$14.75 $ 6 . ° °  °  s i  2 . 0 0
S$15.95$12.50 à $14.75 ;

A N N O N C E  C O M M A N D I T E E  P A R  V O T R E  B A N Q U Eà $24.50 m e # # :«

BOTTES BOTTES CONNAISSEZ- VOUS ?m i

PO UR H O M M E de C A O U T C H O U C  
"S p e c ta to r"

,?•
L A  F A M E U S E

M A C H I N E  À  C O U D R E
1 ÎÀa v e c  p ie d  en  c a o u t c h o u c  e t  j a m ­

bes en  c o n f e c t i o n  s o l id e  e t  a 

l ' é p r e u v e  d e  l ' e a u .

'
a v e c  c h a u d e  d o u b l u r e  d e  l a i n e  

F e r m o i r  é c l a i r .  P o u r  

13 à 3

3 fA f
b ro s s é e ,  

f i l l e t t e s ,  p o i n t u r e s  : qui depuis 1876 n tou jours 
donné satis faction

Pointures : (i à 10 U

$6.95 $5.75.•A* * & ■ V oyez-là  —  Ses m odèles vous enchan te ron t ! 
—  V o u s  serez fiers d ’en posséder une !

I I
- P o u r e n fn n ts , p o in tu re s  6 à 12a s

$4.95$8.25 l
.t iB®S5572 iE!3B2£ i5?212aG

3 MODÈLES CABINETSYNDICAT de RIMOUSKI ' N

Nouvelle église à 
Pointc-au-Père

Il  e s t  f o r t e m e n t  q u e s t io n  tic  c o n s  
t r u i r e  à P o i n t e  n u  P è r e  u n e  n o u v e l ­
le  é g l is e ,  l ' a n c i e n n e  é t a n t  d e v e n u e  
t r o p  p e t i t e  p o u r  r e c e v o i r  les n o m ­
b r e u x  p è l e r i n s  q u i  a f f l u e n t  d e  tour,  
c o té s  p e n d a n t  la  s a is o n  e s t i v a le  I 
e t  la  p l u p a r t  d e s  m o is  d e  l ' a n n é e .

L e  n o u v e a u  t e m p l e ,  s e r a i t  é r ig é .  | 
l ' a n  p r o c h a i n ,  sous  la  d i r e c t i o n  d u  • 
n o u v e a u  c u r é  le  R .P .  L u c i e n  B o n  r- i 
q u e .  c . j .m . ,  q u i  a d é jà  c o n s t r u i t  le 
p r e s b y t è r e  d e  F r a n q u c l i n .  l ' é g l is e  
p a r o i s s i a l e  d e  G o d b o u t  et  c e l le  de  
S h e l t e r  B a y ,  d a n s  le d io c è s e  du  G o l ­
f e  S t - L a  u r e n t .

L e  s a n c t u a i r e  a c t u e l  d e  P o i n t e  
a u - P è r e  c o m p t e  p r è s  d e  100 a n s  
d ' e x i s t e n c e .

(à votre choix)

Toi. 2761226 rue St-Germ ain

C E LU I-C IJL. « s e »M o d è l e  ta l> le  a v e c  c a b i n e t  en  
n o y e r  s o l id e ,  p e u t  s e r v i r  c o m m e  
t a b l e  le sa!  n ou  c o m m e  t a b le  
d 'o c c a s io n  q u a n d  il e s t  f e r m é .
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Tente  ■ Echange, à condit ion  
facile, derriee d'accessoires s’a­
daptant à la machine W HITE.
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MADE IN CANADA
\
X

■t! V Ste-Odile fête "Notre-Dam e  
des Ecoles

L a  f ê t e  d e  N o t r e - D a m e  d e s  E c o ­
les a é té  c é l é b r é e  a v e c  é c l a t  à S tc  
O d i le ,  s a m e d i  d e r n i e r ,  a l o r s  q u 'u n e  
m e s s e  s o le n n e l l e  f u t  c h a n t é e  en  
l ' é g l i s e  p a r o is s ia le .

U n  d i n e r  i n t i m e  f u t  s e r v i  à l ' is ­
sue  d e  c e t t e  m e s s e ,  r é u n i s s a n t  a u ­
t o u r  de M .  le c u r é  D ’A m o u r s ,  v . f . .  
M M .  les a b b é s  L é o n  B e a u l i e u ,  W i l -  
b r o d  B l a n c h c t .  p l u s i e u r s  r e p r é s e n ­
t a n t s  d e  la  C o m m i s s i o n  S c o l a i r e  e t  
les i n s t i t u t r i c e s  de la  p a r o is s e .

U n  f o r u m  a n i m é  f u t  t e n u  d a n s  
l ' a v a n t - m i d i  s u r  les " p r o b l è m e s  q u e  
p o se  l ' é d u c a t i o n  de  l ' e n f a n c e " .

A  la  c a t h é d r a l e  d e  R i m o u s k i ,  les 
é t u d i a n t s  d e  la  p l u p a r t  des  i n s t i ­
t u t i o n s  de  la  v i l l e  o n t  a s s is té ,  s a ­
m e d i  m a t i n ,  à u n e  m e s s e  c h a n t é e  
à l 'o c c a s io n  d e  la f ê t e  d e  N o t r e -  
D a m e  des E c o le s .
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LE hEE ISx" V'o M odèle do luxe, fo rm e  une fois 
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la politique internationale vi l emrnent, politiques cette fois pas sur la question du réarme 
et qui mettent en danger lex is- ment allemand

Ce progrès les autorisa à se 
violentes disperser dans les différentes Mis-

t i e f /

m r * lD Los
iencc memo du projet. Elles vien critiques adressées 
rent de l'Allem agne dont la po1 par le nouveau m inistre allemand 
sition internationale est au jour de l'in térieur au 
d’hui infinim ent plus forte qu el qu'il considérait comme 
le ne l'était à l'heure où le minis

J re, eminent siens de Shikoku où ils ont trou ­
ve des catholiques, certes peu 

mais actifs et bien 
Les prêtres japonais, 

nombre est hélas ! si

( par  lu  H r i l i s l i  Un i ted Press)

Russie semble se fa ire  plus ve avec une véritable armée in-j La situation internationale ten- marchandises en 
consili.mtc depuis quelque temps ternationale sous commandement due dans laquelle nous évoluons 1 \ valeur totale les exportations 
aux Nations unies. unique. E lle prouve que l’O N U  impose des mesures de défense domestiques et étrangères, don

Ce n'est pas encore la coopéra- a créé la form ule de résistance à et de prudence qui semblent é- mint lieu à une balance débitrice
lion complète mais c’est peut- l'agression. Si les démocraties tonnantes en temps de paix. totale de $6.(500,000
être le début d’une entente plus peuvent rester unies assez long Les conflits en Extrêm e orient se compare avec
cordiale entre le bloc soviétique temps pour réviser la procédure et la guerre froide qui se poursuit ('•■ $2.700,000 en juillet

de leur organisation, elles auront

(p a r  la U r i l i s h  Un i ted  Press)
plan S hum an,: nombreux, 

une maLa organises
mieux re politique sous le couvert dont le 

sa célèbre d'une entreprise économique, sont infime, sont fiers d'apporter leur 
cet égard significatives.

dépassétout .

lie  français form ulait 
proposition. aide à l'équipe oblate,

! ans le cadre du program m e  
général de réarmement, le gou­
vernement de Bonn s'est vu pro­
mt tire  des avantages aussi bien 

onomiques c le plafond de la 
pi eduction allemande d'acier est 
aujourd’hui à peu près

I'm - grande date pour les 
t >hlais du Japon fut la visite  
officielle de Sa M ajesté l'Em pe­
reur I liru-1 lito à la Mission de

Ce chiffre 
le faible déficit

l es Oblals au Japonet la ha
en Europe ont poussé le Canada lance créditrice de $ 11,900,000et l'Occident

Toutefois, il reste encore plu- le moyen de fa ire  échec au com- 
sieurs ombres au tableau. Ainsi, tmmisme partout où il tentera des 
la Russie annonce pérem ptoire-j conquêtes, 
ment q u e lle  n'acceptera pas la
form ation d'une arm ée en Aile- 1 > Le danger communiste gran 
magne occidentale comme le dé- dit chaque jo u r en Indochine, 
siren! les Etats-Unis et l’Angle- Los rouges mènent une grande

i offensive ; les Français m a n -; éventuel 
Ces deux dernières puissances quent des avions et de la grosse j 

répliquent que la police organi- artillerie  qui ont permis au gé 
sec par les autorités soviétiques itérai Mac-Arthur d’écraser l'en 
en Allem agne de l'est est l'équi 
valent d'une véritable année.

en
qui ocra- ;1à recruter une force spéciale août l'an dernier S.C.N.M Sait-on que le Japon Kochi, fin mars de cette année, 

ne compte encore que 130.000 eu- I .'Empereur s'intéressa vivement
ce

pour défendre la politique de paix sionne un déficit total du 
des Nations unies et le danger j m erer cxtérieui 
d'une guerre toujours possible durant les hulls premiers 
nous impose l'obligation d'appli- cette année en comparaison d 'une!*0 '1!. 'A rrié ré  
(jiter des mesures de prudence en balance créditrice de $83,700,000 
cas d’attaque subite d’un ennemi en janvier-août l'an dernier. Les

importations ont dépassé les ex 
Les autorités de la défense na- portaiions en ce qui concerne le 

tionale ont préparé des livrets commerce, en août, avec tous les 
à l'intention des Canadiens sur principaux clients et principales 

nemi en Corée. Toute interven- les mesures a prendre en cas de régions géographiques, sauf le 
lion de l'O N t se heurterait à l a , désastre. Royaume uni. les pays de l'Euro-

Ainsi se mêlent encore les bon- résistance acharnée de l'U.R.S.S  
tics et les mauvaises nouvelles et de la Chine communiste. Per- ils expliqueront les mesures à 
sur la scène internationale. sonne n'a encore tracé le plan prendre en cas d'inondations, de contraste

Voici le bilan des bonnes et de l'aide à l'arm ée française. 1 conflagrations, d’attaque m ilitai 
mauvaises nouvelles m ilita ires et 2 1 Le prenjier m inistre Kim re ou de bombardement a terni 
diplomatiques de la semaine : Il Koung et les autres gouverne- que.

11 Los Alliés ont gagné la liants communistes de Corée se Ces livrets sont préparés pat 
guerre de Corée beaucoup plus sont évadés. Le général MacAr- des autorités de la défense civile g ers 
rapidement qu’ils ne le prévoy- Unir les avait prévenus qu'il les à la suite de recommandations 
aient. Il reste des unités en ne- tiendrait responsables des atro- soumises lors de la conférence M 
mies mais elles ne sont plus en- cités. Les Alliés n'ont pris au- du mois d ’aotu demie: 
pahles de fixer une ligne de dé- cuti officier dont le grade dépasse autorités de la défense civile 
fenso. La rapidité de la victoire celui de colonel. Le témoignage Ce manuel servira surtout aux que 
épargne beaucoup de vies améri- du commandement nord-coréen provinces et aux m unicipalités  
caines et alliées ; si la campa- servirait à prouver la complicité pour la préparation de leurs des

s'était prolongée, l'h iver se de l'U.R.S.S. et de la Chine coin- plans de défense II a été révisé Russie 
r ut venu gêner les opérations, muniste dans l'invasion.

La conférence de W ake a 3) L'U.R.S.S. semble sur le pu 
rapproché les vues du président point de recommencer une "O f sont finalement entendues sut 
Trum an et du général Douglas fensive de paix". I.expérience qu’il doit contenir.
Mac-Arthur sur la politique d’Ex- prouve qu’en pareil cas elle a tou Le commerce cxtérieui 
trêmo-Orient. Des doutes subsis jours des arrières-pensées. On ! nadu s'est maintenant 
tent sur leur politique à l'égard peut supposer que l’Europe sera août, m algré les obstacles pré 
de Eormose, mais les deux per- paisible pendant un mois ou deux 
sonnages sont d'accord sur les mais que l'U.R.S.S. prépare uni 
autres pays d'Asie.

3 1 La guerre de Corée s'achè

cum 
$1 1,300,000 suppri- tholiques sur une population gk 

me) que m ilitaires et qui laissent |,a|e (|,. so.000.000 d'habitants ?
eux hypothétiques 

réalisations du plan Shuman. On

> aux 7u orphelins de la Mission 
i-onliés a des religieuses japonai- 

Depuis deux années à peine ses et, en serrant cordialement 
que les Oblats ont été ehaleureu- la main du I ’. GUI, le Supérieur

de des Oblats, il dit en prenant con­
'd espère que nous nous re­

exercé une no verrons prochainement.”

' a
Pour les mauvaises nouvelles m o is

était en mars dernier en période 
de surproduction

sèment accueillis dans l'ile 
et 1 A llem agne Shikoku.

voyait dans le plan une occasion dire qu'ils y ont 
inespérée de développer ses mai

il serait prém aturé de géterre.

table influence ; il leur a d'abord 
■ il put ticipanl sur un milu s 'in itier à la difficile languech» tout

pied d'égalité à un» 
politique intéressant»

%"
>:• experience ,|u pays 

cependant
Au bout d'une année 
ils pouvaient déjà se 

Mais tout cela est loin, et Bonn déplacer sans l'aide d'un inter 
a beau jeu aujourd'hui de mena prête, lire  à haute voix en se 
cer à mots couverts de se re tire r faisant comprendre de leurs 
du système, si la France ne cède ouailles.

Zff rrSi ces livrets sont distribués, pe en général et les pays du Cnn
rn o iu ea lth  en Asie, ce q u i. fait 

vec le surplus eonsi 
durable d exportation, il y a un 
an. avec les autres pays du Com­
monwealth, ainsi qu'avec le Roy­
aume uni et les autres pays étran

«lia

Planchers de Tuiles
L’Économie des temps ModernesA. Davidson, président du 

entre les conseil d'administration de Ra­
dio Canada, annonce aujourd'hui 

société diffusera bientôt 
chaque jour, sut ondes courtes 

programmes destinées à
.es émissions commun

r- -, *
L .6

TUILE f m A f ■ POURfc

a
rd'Asphaliegno <’>

'i plusieurs reprises et l'on dit refont dès que la société mu i 
autorités fédérales se réuni les traducteurs nécessaires 

ce M l'un ion  précis,

M VISONS
on ih2 ) les % itt u i: \ t  \13 ^ X \W --Kadio ( "a

Caoutchouc
nt lx  dessins 

et teintes

nndn prévoit pour commencer 
du t'a  deux p: cq untnes quo idiens d u 

élevé en ne demi-heure chacun'
Radio-Canada diffuse déjà des 

tentés par la grève des chemins programmes en douze langues 
le 1er au mouvement in térieur et étrangères, 

surprise, il faut surveiller Berlin extérieur des marchandises 
• •t Vienne,

M A I  ; \ N I \ S
> I

\  t e i .i e h s

Ü L ::< m i s-
'  t

r u n e s I I . I I S I S
M. l 'union explique: “ Le set 

importations ont augm enté légè- vice russe ajoutera une contrihu I 
rement par rapport au mois pré t ion canadienne aux émissions de 
filen t et considérablement par la British Broadcasting Corpora-! 

rapport à août l'an dernier, tan- 1 ion et de la Voix de l'Am érique I
rt'.R .S.K .

Il faudra reviser l'horaire des 
C'est ce <|ui programmes du service interna 
publié hier tional, mais Radio Canada consi [ 

i staiisti dère qu’il a raison de fa ire  des 
changements afin  de créer un 

Pour le deuxième mois cotisé- nouveau moyen de fourn ir des 
cutif et le cinquième cette année, inform ations de l'extérieur au 

valeur des im portations de peuple russe".

Sa5!

Nous garantissons le posage, fait par nos experts, 

à un prix qui vous satisfera.La politique de Québec lis que les exportations enregis destinées à 
Iraient de légers gains dans les 
deux comparaisons.

/(par Lévis Lorrain) / I < I I . X M  I I . I O N S  H PR IX  SI K D E M A N D E

re levéprem ier m inistre de la Pro- homme éminent, qui a fait sa 
vinoe. l'hon Maurice Duplessis.1 marque et à qui la province doit !,;ir l'office federal de I 
(pii s'efforce de rencontrer la po- beaucoup de bien.” Pour sa part, 
pulation de tous les coins de la l'hon. Duplessis a réaffirm é sa

ressort d'un

Ans. Coté & Fils Liéeque

province aussi souvent que possi- foi dans le système de la pro- 
hic. a participé à trois manifes- priété privée, qui est l'essence 
tâtions au cours d'une seule fin mémo de la démocratie. "De

la 81 de la Catrédtale RIMOUSKI Tel. 2244

de semaine. Il a adressé la pa- tous les systèmes expérimentés 
role à ! inauguration d'un centre jusqu'ici, la propriété privée cons- 
scolaire à  Dunham, comté de tim e le m eilleur par excellence 
Misstsquoi. à l inauguration d u parce qu'il repose sur le bon sens 
ne Centrale des Loisirs, à Mont- et la logique, parce qu'il suscite 
ré-,d. et au congrès annuel des des ambitions légitimes. Il cons- 
Ligues de Propriétaires, à Slier- tit ne, en somme un droit sacré 
brooke. De plus, il a présidé, et inaltérable." 
quelques jours plus tard, à l'ou­
verture d'un nouveau tronçon de 
route conduisant au pont de Qué- 
bee. puis à l'inauguration d'un 
grand sanatorium dans l'est de 
Montréal.

CliroÉ|iiiî (i<! iranci i
»

( p u r  In U r i l i s l i  U n i t e d  Press )

DES EMPLOIS A 
BONS SALAIRES

Depuis quelque temps, la I ran en Allemagne, présente. n cet 
ce préconise un plan de eoopé égard, une lilTi< idle majeure, 
ration économique qui a fait nai Cet laines délégations ont vnvisa- 
tte  île grands espoirs et soulevé gé I i création d'une caisse de 
des polémiques non moins grau péréquation, alimentée par les

pays a production chère, d'autres 
Comme toutes les grandes ré un système de compensa : ion dé-

nouvelle formes ce plan s’est heurté à g lessive sur le modèle du systè
vives oppositions alors que me en vigueur dans les charbon- 

ses partisans le défendaient avec nages belges, d'autres encore pro 
autant d'acharnement. Ce plan posent scmplemen! d'isoler la 

coopération industrielle était Belgique du reste du système, de 
eut t e autres une nouvelle voie connu sous le nom de plan Shu lim het pendant quelque temps 
carrossable, sur le pont même. man. nom de son au teur le mi les entrées de charbon en Belgi
Une fois terminés, les travaux nistre des affaires extérieures M que afin de protéger l'industrie

charbonnière belge, le gouverne

prem ier m inistre, aeeompa 
g né de l'hon. Roméo Lorrain, mi 
nistre des Travaux publies, est des 
allé visiter les immenses travaux  
I aménagement d'une 

voie d'entrée dans la V ieille Ca- de 
pitale par le pont de Québec 
Ces travaux ont été commencés 
il y a deux ans. et comporteront de

-

A Dunham , le chef de l'Union  
Nationale a dit que l’E tat, l'E'gli- 

Paroisse, se sont là troisSI
S o f f r e n t  p ré s e n te m e n t  auxpillicrs indispensables à la struc­

ture de notre province, sans les­
quels. il ne saurait d 'édifier de 
progrès et de prospérité dura­
bles." Cette rem arque du pré- 

m inistre concrétisait bien 
I esprit de cette fêle où des cen­
taines de citoyens ont pu écouter 
et voir sur une même estrade, 
les autorités politiques, re lig ieu­
ses et paroissiales de leur comté 
et de leur province vanter les 
bienfaits fie l'éducation et en dé-

TRAVAILLEURS FORESTIERSqui coûteront environ $5,000.000. Robert Shuman.
feront du pont de Québec l'une Le plan Shuman est en diffi ment belge devant s'engager a 
les plus belles entrées de ville culte et les négociations reprises rationaliser sa production afin  de 

en Amérique. le 31 août par les experts des faire tombe! si s prix de revient.
six se trouvent brusquement ta- Cette mise à l'écard de l'un des 

a lent les. En retard dans la rédac six serait évidemment contraire  
t ion jurid ique du tra ité  final, les à l'idée même du marché unique, 
négociateurs le sont également et si l'on considère que les ex- 

octrois pour la solution de certains pro ports n’ont pas encore aborde à 
blêmes techniques qui entravent Paris l'étude des problèmes po

disparité des charges 
su i.iles dans les pays membres, 

Ve de démarrage. Bien plus, ils n'ont on comprend que la date du 15 
présent se m ettre octobre, avancée pour la signa- 

sur la m anière de les t tire du traité apparaisse rétros­
pectivement aujourd'hui d'un o| 

La disparité des p rix  d'extrae t anisine inconscient, 
lion du charbon, en Belgique et D'autres difficultés ont surgi

m ie l

dans p resque  tou tes  les régions 

d 'e x p lo i t a t io n  au C anada

Le gouvernement provincial 
autorisé l’hon. D r .1 II. A. Pa
quelle, m inistre- de la Santé, à 
verser deux im portants  
à des hôpitaux de la province, 

i soit S3,000,000 à l ’hôpital Sle-Jus- le fonctionnement du pool char- 
Montréal et $300,000 à bonaeier pendant la période dite

gager fies leçons pour l’avenir pur 1;
tine fie
VIlôtel-Dieu de M ontm agm  

, dernier octroi porte à $810,000 la pu jusqu a 
somme des constructions du gou | d'accord 
vernement provincial à l'hôpital 

, ; de MoiV.magny. présentement en 
Annonçant cette 

nouvelle. M. Duplessis a fait re­
nt a rquef que, depuis 194-1. le gou- 
vernement rie l'Union Nationale

eM. Duplessis a noté que, dans 
notre province entièrem ent ca 
tholique. la coopération entre h 
clergé et le gouvernement était 
des plus fructueuses. Il a aussi 
vanté le rôle que joue la fam ilh  
canadienne-française dans Volga 
nisation tie notre société. "Sans 
la fam ille, dit-il. il ne-saurait y j 
avoir d'autorité. La fam ille  est i 
à la base : elle est le noyau fie 
la paroisse et celle-ci, à son tour 
constitue le fondement de la pro 
vinre et du pays.” De son côté 
Son Exe. M g r Raymond Douvillc  
évêque de St-Hyacinthe, qui a 
béni la vaste salle, le couvent et 
le collège éfliliés avec l’aide f i­
nancière du gouvernement 
Québec, a exprim é sa vive rerun
naissance envers le gouverne- ! De toutes les provinces du Ca­
rient provincial actuel pour son ; nnda. c'est le Québec qui a connu 
souci de l’éducation et il a re -jla  plus forte augm entation tou 
m eteié en particulier l'hon. Du- ristique au cours de Vannée qui 
P less is pour l’essor qu'il avait s'achève. Cette augm entation est 
donné aux écoles chez nous. due en bonne partie à la popula­

tion fie la province, à ses Ira- 
Au congrès des propriétaires, dit ions et à sa réputation fie cour- 

l ’hon, sénateur Jacob N i col, 11- toisie ; mais il faut noter que 
t létal bien en vue dans les Can- ces grands avantages ont été mis 
tons de l'Est, a rendu un hom- en relief fie façon efficace et lieu- 

extraordinaire à M. Du- reuse par le Bureau de publicité 
: "Le prem ier m inistre, du gouvernement provincial qui

Demande particulièrem ent lourde 

dans l'O n ta rio  et le Québec

a bonlci

const ru vl ion

a généreusement aide à la cons­
true ion ou à l'agrandissement 
de plus de 00 hôpitaux ou sana­
toria. “11 n'y a pas un endroit 
au Canada où les progrès aient 
été aussi considérables que dans 
la province de Québec dans les 
domaines de l'hospitalisation et 

(i0 |de la santé publique."
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MINISTÈRE FÉDÉRAL DU TRAVAILSw%mage 
plessis
dit-il. est un homme qui connaît n’a pas ménagé ses efforts pour 
bien sa province, ses lois, sa ju- amener dans notre province le 
risprudence. et qui travaille  pour plus d'étrangers possible, faisant 
le plus grand bien de ses com- ainsi bénéficier les nôtres de re­
mettants, en y m ettant tout son venus s’élevant à plusieurs dizai- u Monsieur ne veut pas se sépare: de ses Obligations d Epargne du 
coeur et toute son àme. C'est un nos de millions. Canada.

MILTON F. G R FC,G, 
Ministre.

A. MacNAMARA, 
Sous-ministre.



17c A N N E E  (1904) No 2,S'
LE PROGRES DU GOLFE, RIMOUSEI,  27 OCTORRE 1950PAGE DIX

U ' i i m i 'H oi R o t a r y ,  P o r t l a n d ,  O n t  
W o o d r u f f ,
W o o d r u f f ,

I ... V. p» | .  -r. D e t r o i t ,  M i c h i g a n .
V u r l i  W o m e n  I n s t i t u t e ,  G a s p é .

W i n e r  Autornohi lc .  Aient  rent  
W o m e n ’s I n s t i t u t e  ;, l i t-.  Ma x e l l  

le, Ont .
W o m e n ’s

i  C h u r c h ,  D r u r n m o n d v i l l e .

V il le  d e  T ro i . v  l ’i s t u l c s .
V i n a u t ,  L t d  . 533, r u e  B o n s e c o u r s ,  

! M o n t r é a l .
V o y c r ,

Le Comité de Secours et de Reconstruction I l e e t l  K v l y n c ,
T o r o n t o .

W .G .B .  l i f e  T f d ,  301 S t r n t h g o w u n ,  
A v o .  T o r o n t o  12, O n t .

R e g e n t  K n i t t i n g  M il l s ,  2005, R u r -  
t h e n u l s ,  M o n t r e a l ,  24.

S t e x v a r t  G i l l i s  D i s a s t e r ,
I C o m m l t e c  13, B r i d g e s  SI. .  M o n c t o n , !  
! N .B .

HO, W e l l i n g t o n  A v e .  ! M i s s  R o r o t h y  1C.
M is s  D o r o t h y  1C, 380

Re l i e f

S o c i e t y  o f  t h eI l o r n e p a y n e ,  

R l -  |

B a l s a m  (
i

1 . 1 *. M rs . ,G 10. S t o w e ,  C h u t e  S h i p H h a w ,  K e -  
n o g a m i .

Voici la suite de la liste des généreux donateurs <|ni ont 
fourni, soit en argent ou en effets, au Fonds de Secours 
des sinistrés.

Ont .
W a b a n f lo  C o t t o n .  <* o . T h r e e

.^saasacsuswsaM m e  L e o  S u r p e r n a n t ,  C P .  210 
D r u m m o n d  v i l le .

S w a r t ,  A n n i e ,  S i m c o c ,  O u t .  
S w a r t ,  M a d e l e i n e ,  S i m c o e ,  O n t .  
S y n d i c a t  Corjp . ,  C a u s u p s c u l .
L e  S y n d i c a t  d e  Q u é b e c  L ié e ,  Q u é -

iI v e r s .
M r s .  A n n e  G W a l k e r ,

A v e .  C l a r k s o n ,  O n t .
W a l k e r ,  M is s  I s d n a ,  A p p  

321, B l o o r  SI.  W .  T o r o n t o ,  O n t  
L é o n a r d  S. W a s h i n g t o n ,

| s i z e  D r ,  T o r o n t o ,  O n t .
W a t e r s  P  L. 

m i n i o n  S u g a r  Co.
O n t

R e m è d e s  M a r v a y  L t d  , S t  B a s i l e ,

Entourez-vous de 
plus de confort !

M j

Q u e .
L e  m a i r e  d e  R i m o u s k i  R i c h m o n d ,  

Q u é b e c .
Le m a i r e  d e  S t c - L u c e ,  S t o - L u e u .  
L e  m a i r e  d e  S t - G a o r i e l ,  R i m o n s -

n i o n  S u g a r  C o m p a n y ,  
O n t .

C h a t h a m , R c v d s  S o e u r s  d e  S t - P a u l ,  S t c -  
A n n e - d e s - M o n tH .

R i c h a r d s o n  B u r e a u  C o .  L ld .  
R i d n c r ,  G e r t r u d e ,  4H, S t - C l a i r  

A v e .  H a m i l t o n ,  O n t .
R i c h a r d  M a u r i c e ,  S o p t - l l o s .  
R i c h a r d s o n  B o n d  & W r i g h t  L td .  

O w e n  S o u n d ,  O n t .
R i o u x ,  D r  E m i l e ,  S l e - A n n e - d c s -  

M o n t a .
R i o u x ,  J u l e s ,  A t t i q u i .

R i o u x ,  T h o m a s ,  M o n t - J o l i .
R i o u x ,  W i l f r i d .  S t e - A n g c l e  d e  M é-

215 D,

N o c k  H a r r y ,  til!), Y o n g e  S t . ,  T o ­
r o n t o ,  O n t .

N e w  W e s t m i n s t e r .
N o l e t ,  L i l i a n n e .  R o y a l  B a n k ,  N o ­

t r e - D a m e  S t ,  Lâtichine .

N o : t h e n  E l e c t r i c ,  12til, S h e a r e r ,  
M o n t r é a l .

N o r t h e r n  E l e c t r i c ,  N o t r e - D a m e  
S t .  M o n t r é a l .

M . J .  O ' B r i e n d ,  13, r u e  d ' A i g u i l ­
l o n ,  Q u é b e c .

O f f i c e  o f  t h e  M a y o r  n a s l i u s ,  N e w  
H a m p s h i r e ,  H u g h  G r e g g  M a y o r .

O l d  A u t h o r  K a r i n ,  M o r i  i s l i u r y ,  
O n t .

75, Bel
liee.

ki . T n i l l o i i ,  R e n é ,  3(195, S t - C n l h e r i n e  
E s t ,  M o n t r é a l .

T a l b o t ,  
r e ,  M o n t r e a l .

T a l b o t ,  P l a c i d e ,  S t c - T h é r é s c  d e  
C o u l o m l i i e r .

T a s c h e r e a u ,  M m e  R o b c i  :, O t t a -

e u  C a n a d a  & Do- 
L t d  . C h a t l i a m .

Lu M a i s o n  W i l l i a m  ( S c h m c l t z e r ) .
M u i s l i n  B r o t h e r s  T r a n s p o r t .
L a  M a i s o n  M i c h e l ,  1*5, L i n d s a y ,  

D r u m m o n v i l l e .
M a j o r  M i l d r e d  V., 2584, L e  B r u n  

A v e ,  M o n t r é a l .
M a l o n e y  P h i l i p p e ,  S h e l t e r  B u y .
H o c k  M a l o n e y  e t  P a s s a g e r s ,  S l c -  

M a r l  h e  d e  Giuspé .
M a l o n e y ,  T h o m a s ,  S h e l t e r  B a y .
M a p l e  L e a f  M i l l i n g  C o . L td . ,  74, 

D a l h o u s i c ,  Q u é b e c .
D r  E .  M a r a n d a ,  82!i S t - V a l i e r ,  

Q u e b e c .
M a r  T é l e s p h o n e ,  S t e - P a u l a .
L e s  M a r c h a n d s  e n  Q u i n c n i l ,  296, 

Y o u v i l l e ,  M o n t r é a l .
M a r d i  W o m e n ' s  I n s t i t u t e  M a r d i ,  

C t c  B o n a v e n t u r e .
M a r i t i m e  N a t i o n a l  F i s h ,  H a l i f a x  

N o v a  S c o t i a .
M a r m e n ,  M m e  L é o ,  l e  M a i r e  

P e r d .  D u p o n t .  L a c - a u - S a u m o n .
M a r t i n ,  A n t o n i o ,  K l m o u s k i .
M a r t i n ,  E d g a r ,  3762, r u e  S t - A n ­

d r é ,  M o n t r é a l .
M a r t i n ,  F r a n ç o i s .  G o d b o u t .
M a r t i n ,  I I A ,  6307, D e  G a s p é ,  

M o n t r é a l .

M a s c o t t e ,  A n t h o n y ,  G c r n l d t o n ,

J e a n - M a r i e ,  IG.mh I , c e la i

2109. O l-W e f e t l i  J .  & B r o t h e r s ,
I l u w a  S t . .  W a l k e r v i l l c ,  O n ,

W e l l a n d .  C o u n t y  G e n e r a l ,  I l o s p

■

■t a l ,  W e l l a n d .  O n t
W e s t o n  B i s c u i t s  L t d  . !.•> p u c i l

1 : i a  w o o d

xva.

CIIAI FL-XGI-; A
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T c l l i e r ,  F l o r i m o n d ,  5525, G o r n i e r ,  
M o n t r é a l .

T e r r e a u  & B u t i n e  - L i é e ,  Q u é b e c .  
T e s s i e r ,  L E .  S e p t - J l e  
T h e  C r a w f o r d  Co.

J a m e s  S t . ,  M o n t r é a l .
T h e  E u r o p e a n  S t o n e ,  Co. L td . ,  

437, C o n f é d é r a t i o n  L i t e  B l v d  T o ­
r o n t o  1.

B fW l t i t c  M J e a n .
A v e ,  T o r o n t o ,  O n t .

W i l l a r d .  M is s  C l a i r e .  1 1 3 .  r u e  S t-  
D e n i s ,  M o n t r e a l

W i l s o n ,  M r:  M u r i e l .  F o r e s t i e r s
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R i v i e r e  - d u  L o u p .  L a  Ville.
R o b e r g e ,  J o s ,  T  h o d  f o r d  M in e s .
R o l i e r t ,  L é o p o l d .  B e a u p o r t .
P . L  R o b e r t s o n  M a n u f a c t u r i n g  

C o . M i l l o n ,  O n t
R o b i n  H o o d  F l o o r  M il l s ,  C P  

1395, Q u é b e c .
R o b i n  H o o d  F l o u r  M il ls ,  Q u é b e c .  |
E  D. R o l i i t a i l l c ,  72, r u e  d e  

g l i s c ,  Q u é b e c .
R o l l i n s ,  A C ,  5706, 3 r d  A v e  I Lose- Q u e  

m o n l . M o n t r é a l .
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v;O l y m p i c  V a r n i s h  L td . ,  10901. D u- 1 'a l l s ,  O n t .
W i l s o n ,  M r  e t  M r s  VV. A . P r i c e  
W i n d s o r  B i s c u i t  Co.,  M o n t r e a l

p o n t  S t . ,  M o n t r é a l  
O 'N e i l  E .

% /207. S h e r b r o o k e  St  ,
T o r o n t o ,  O n t .

O n t a r i o  A g r i c u l t u r a l  C o l l e g e  
G u e l p h  C a n a d a .

O n t a r i o  P r o v i n c i a l  C o m m a n d ,  O- 
r i g i m i l s '  C l u b  I n c .  I ' .Q .  B o x  912 
L o n d o n  O n t .

T h e  E n o s  e t  S a n d e r s o n  C o  I n c  . 
I E -  B u f f a lo ,  N  Y.

'Tile E s m o n d  M i l l s  L t d  , G r a n b y , M I # 7
%

\ I-*
V?

■T h e J a m e s  R o l e  r s t o n  Co. L td É y cctauR o n é o  c o m p a g n e  ol C a n a d a  L t d  125, L a t o u r ,  s u i t e  29, Q u  b. , 
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R o s s ,  J  os,  M o n t - J o l i .
R o s s ,  J u l e s ,  M u t  u n e .

P o r t l a n d .  Me.
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O ' R e i l l y  K a t h l e e n ,  T o r o n t o ,  O n t
O t i s  E l e v a t o r  E m p l o y e e s  ( H a ­

m i l t o n ) ,  C r e d i t  U n i o n  L i m i t e d ,  H a ­
m i l t o n ,  O n t .

O t t a w a  N e i g h b o u r h o o d  S e r v i c e s ,  
987 W e l l i n g t o n ,  O t t a w a ,  O n t

O u e l l e t ,  A l b e r t ,  .M a lo n e
K a m i  Ile E .  O u e l l e t t e ,  1009, S t -  

A n d r é ,  M o n t r e a l .
O u e l l e t ,  d i p t .  J E ,  5303, A v e  D u ­

q u e t t e ,  M i l l .
O u e l l e t ,  E l z é u r ,  S t - T h o m a s  d e  

C h e r b o u r g .
O u e l l e t ,  J . - 1 1. L o n g u c l l ,  Q u e .
O u e l l e t ,  O v i l a ,  B a i e - C o n i e a u .
J  R e n é  O u i m e t ,  L i é e ,  M o n t r e a l ,  

1837, B o y e r .
O u i m e t ,  J  R e n é .  M o n t r e a l
O x o  C a n  C o .  L t d .  1910 S t - A n ­

t o i n e ,  M o n t r é a l .
M a r c  P a c k e r s  ( C a n  i I , t i l .  P ic -  

N .S .
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T he  L i o n  V i n e g a r ,  C o  L t d  ,

! r u e  I f i o l e t ,  M o n t r é a l ,
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T h e  S a c k  v i l le  
| S a e k v i l l e ,  L '.B.

T h e  S o l e x  C o .  L t d  . M o n t r é a l  
T h e i s s c n  M r s .  R .C.. I t  It 1. M id
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A d o l p h e  R o u t  h ier ,  30r ( I r a m i e  Al i i mpur e ,  Al la .
T h e r r ia u l t ,  B ou langer ,  R im ousk i 

»v Fils,  M ascoucher.  T h e r ia u l t  & Ci»*. Padoue.
T h e r r i a u l t  R t lg a rd .  < lodhoii* 
ICugène T h e r i a u l t .  Sh vl t  «t  Bay.  
T i e  r i a u l î . H e c t o r ,  F o r e  1 ville 
' I ' h c r r i a u l t ,  M m e  Rouis .  Clark* 
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?  * C 'e s t  le t e m p s  p l u s  q u e  j a m a i s  d e  f a i r e  i n s t a l l e r  c h e z -  
v o u s  ce  c h a u f f u y c  a  l ' h u i l e  /no;

O n t ■■i o r n e  l i b r e  d e  t o u t  t r a c a s .M a s o n i t e  Co. o f  C a n a d a ,  G a t i ­
n e a u .

M a s o n i t e  o f  C a n a d a ,  M o n t r é a l .
M a s s e ,  E m i l e ,  B a i e - d e s - S a h l e s .
M a t h i e u ,  M m e ,  M o n t r é a l
M a t h i e u ,  J  -L., M o n t r é a l .
M a y e r ,  A.,  M o n t r é a l .
M a y e r ,  G e o r g e s ,  5163. S t - D e n i s ,  

M o n t  r é a l .
M a y o r s  O f f ic e ,  H a m i l t o n ,  O n t .
M e r c i e r ,  B o h ,  V e r d u n
M e u o c h e ,  M m e  E . M o n t r é a l .
M r s  J e a n n e  K M e r c i e r ,  A p p .  115, 

1575 S u m n i e r l i i l l  A v e .  M o n t r é a l .
M e s s i e r .  M r  R . S u i t e  " D " ,  C h â ­

t e a u  L a u r i e r ,  O t t a w a .
F o r r e s t ,  B. M e s t o n ,  R . 1, D e l a ­

w a r e .
M e g l io t ,  A d é l a r d ,  E o r e s t v i l l e .
M e s s i e r  «V F i l s  ( J H  i S t - H y a c i n -  

t h e ,  Q u é b e c .
M c t h o t ,  M H .,  S h e l t e r  B a y .
M e t h o t ,  M i l  et  f a m i l l e s  S i m a r d ,  

L a r o t i e h e ,  C h a r b o n n c a u  e t  P o i r i e r ,  
S h e l t e r  B a y .

M e u b l e s  E x c l u s i f s ,  67, S t - J e a n - 
B a p t i s t e ,  R i m o u s k l .

J u g e  A M i c h a u d ,  R i v i è r e  d u -  
I ,oup.

M i c h a u d .  A l b e r t .  E n r .  R i m o u s k l .
M le  c u r é  C a m i l l e  M i c h a u d ,  l t i -  

m o u x k i .
M i e l i a u d .  M m e  C l i s - E u g .  I s l e - V e r -
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a v e c  A n d r é  T u r p  
N a p o l é o n  B i s s o n  

J e a n - P a u l  J e a n n e t t e  
C l a i r e  D u c h c s n c a u

P O d a v a n t a g e  d e  c o m b u s t i b l e ,  d ' u n
R o y ,  M .1 II G é r a n t  d e  la H a n  

q u e  P r o v i n c i a l .  M a  t a  ne.
R o y ,  L o u i s  N  . 5585. B o u r b o n n i è  

r e  A p t .  6. M o n t r é a l
I t o y  E l e c t  r i ( |u e ,  1 l i m o u s i n
R o y ,  M 

l ; i u r i " r  E  M o n t r é a l .
R o w a n - L e g g .  K D w i g h t ,  t i n t
R u s s e l l .  J a m e s  F  5.8 P a t h  A v e  

O t  t a  w a
R y a n d ,  M i s s  A n n a ,  S u i t e  " D "  

a u  C h a t e a u  l . a u r i i - r ,  O t t a w a
S a c r e d  H e a r t  C h u r c h ,  P a r i s ,  O n t
J .Z .  S t-V io la is ,  L u c  I l u m q u i .
I ,a P a r o i s s e  S t - J o n n - d o - D i e u .
S a i n t  J o h n  L’i r e  <V F l o o d  R e l i e r  

F u n d  S a i n t - J o h n ,  N .B .
M m e  E r n e s t  S t - L a n r e n t ,  I , a c  a u  

S a u m o n .
S t - L a u n t n t ,  L o u is .  M a t a n e .
S te -  M a r i o ,  M e t  M m e  E  I ,a  t i r e t ­

t e  e t  J u l i e t t e  !869 F u l l u m  S t . ,  M o n t ­
r é a l  LM

S t e - M a r t h e  d e  G a s p é ,  C o l l e c t e  d e  
la  p a r o i s s e .

S t - O n g e ,  A l f r e d .  5059. S l -C lo t i l d o ,  
S t  H e n r i ,  M o n t r é a l .

S t - O n g e ,  E d i t h  M . 822, P u b l i q u e  
S t - S i o u x  C i t y ,  T o w n

S t  - P i e r r e  ,V ( l i a i  t r a n d ,  355, r u e  
L a u r e n d e a u .  M o n t .  E s t .
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T h u r r i e n  G e r m a i n  E u t  g , I " 
T o u re l l e ,  G a s p é .

T l i e r r i e n  P h i l i a s ,  S l - J o a c h i m  <li 
Tourel le

T h i b a u l t ,  R o g e r ,  2231. I . a m n - i  
H u l l .

' I 'h i b m i R ,  .1. R o c k ,  S t c  A n n e  d o s  
M o n t s

T b i b e a u l t ,  J a c q u e s ,  l i a i  ■.•-(’om i-a i i
M a j o r  R o g e r  J .  T h i e r s t c i n ,  N o  16 

C ô t e  d u  1 ' . l i a i s ,  Q u é b e c .
M a j o r  S i d n e y  J o y c e .  1(520. N l i a  

m e .  M o n t r é a l .
T h r e e  R i v e r s  G r a i n e  & E l e v a t o r s  

C o . T h r e e  R i v e r s .
T i f f i n  H A .  c  o  C a n a d a  & P o n i i  

n i o n  S u g a r  C o m p a n y  L td . ,  C i ia  
t l i a i n ,  O n t .

T o d .  W .D . ,  T r o i s  R i v i è r e s
M r  A r m a n d  T o p p i n g .  F o r e s t  v i l le .
T h e  T o r o n t o  S t a r ,  T o r o n t o ,  O u t .
T o w n  o f  F n r n h a m ,  c  d  A r t  l i r e  

t o n .  F a r n h a m .
T o w n  o f  T c m i s c a m i n g .  C o u n t y  ol 

T é m i s c a m i n g u e .
T r a c y  A C ,  l i n y  R i t e  M e a t  M a r ­

k e t ,  8.8, Y o r k  S t . .  F r e d e r i c t o n ,  N  R.
T r a n s p o r t  D 'A n j o u .  S t  P a s c a l .
T r e m b l a y .  C.A .,  H o t e l  C e n t r a l ,  j 

C n u s a p s c a !
T r e m b l a y ,  C h a r l e s ,  C n u s a p s c a  I, 

Q u e .
T r e m b l a y ,  G é r a r d ,  A c c t .  

i t a l i q u e  î le  M o n t r e a l ,  r u e  
p l i e  C o l o m b  & M o n t  R o y a l .  M o n t ­
r é a l .
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P a g e ,  R o l a n d e ,  N o ë l .  E l i n a .  J e a n ,  
A n n e - M a r i e ,  Y v e t t e ,  N o ë l ,  M e t  b o t ,  
Y o l a n d e ,  B a i e - C o m e a u

l ’a p e
M . e t  M m e  L a u r e n t  P a p i n e a u ,  

T e r r e b o n n e ,  Q u e .
P a q u e t t e ,  J o s ,  R i v i è r e - P e n t e c ô t e .
P a r a d i s ,  G u s t a v e ,  2, T a n g u a y ,  R i -  

m o u s k i .
P a r a m o u n t  E q u i p !  C o  768, 

s t r e e t ,  T o r o n t o .
P a r t i  <V D a v i s  C o ..  I m l  St A l c x a n
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d r e .  M o n t r é a l .
P a r e ,  L o r e n z o ,  353, r u e  M a i n ,  O t ­

t a w a .
P a r é  P l a c i d e ,  C a u s a p s e a l  
P a r e n t .  A n t o i n e .
P a r e n t ,  M m e  

m a i n ,  a p p t .  2.
P a r k e ,  D a v i s  & Co.
P e a r c e ,  M M r s  C l a u d e ,  L c f o y ,
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P e l l e r i n .  A r t h u r ,  M c c b i n s .  
P e l l e t i e r ,  A l f r e d ,  M a t a n c  
P e l l e t i e r ,  B e n o i t ,  .M a lo n e  
P e l l e t i e r ,  E u g é n i e ,  M é e l i i n s  
P e l l e t i e r  I I A .  C a u s a p s e a l  
P e l l e t i e r ,  O .Z . ,  M o n t - J o l i .
P a u l  L. P e l l e t i e r ,  M D ,  S h a w i  

F a l l s ,  P .Q .
Y v o n .  G m l l iu u t  

R o b e r t  A .  S i i a c o e ,  O n t .
M o r g a n .  1 d e

M i c h a u d ,  M m e  F . -X V a l - B r l l -
N a p o l é o n  S t - P i e r r e .  M a l  u n e  
S t - P i e r r e ,  N a p o l é o n .  St IMe. Q u e  
Si R e g i s  T i m b e r .  Ü n d h n u t .  Q u e

< î l l i ld ,

la rd a
M i c h a u d ,  J e a n n i n e ,  A c c t .  6305, L a  

B a n q u e  d " E p a r g n e ,  
t i n e ,  M o n t r é a l .

M i c h a u d ,  J  A.. R i m o u s k l
M i c h a u d ,  P a s c a l .  S e p t - I l e s .
M ic h e l ,  S t u d i o ,  390. D e  C a s t e l ­

n a u .  M o n t r é a l .
M i g n e a u l t ,  Y v o n n e ,  1 179, S i c  C a -  ( 

l l i e r i n e ,  M o n t r é a l .
M i l d m a v  W o m e n ’s  I n s t i t u t e ,  M i ld -  

m a y ,  O n t a r i o .
M i l le r .  E .M  P O .  B o x  96. A v o n -  

m o r e ,  O n t .
S U M i l l e r  & S o n s ,  6999 C ô t e  d e s  

N e i g e s  R d ,  M o n t r é a l .
M i n i s t è r e  d e s  T e r r e s  et  F o r e s t s .
Mi r a n  M T h é o ,  S h e l t e r  B a y
M i s s i o n  SI H i l a i r e ,  S t  e - G e r m a i n e ,  

D o r c h e s t e r
M i t c h e l l  M a n u f a c t u r i n g  C o .  L t d  , 

11 25 D a v i e s  A v e , T o r o n t o  .8, O n t .
M o l o n e y  E l e c t r i c  C o .  o f  C a n a d a  

L t d  . 1 167, M a n s f i e l d  S t . .  M o n t r e a l
M o o r e  B u s i n e s s  F o r m s  L t d  . 99 

r u e  S t - R o e h .  Q u é b e c .
M o l o n y  M i s s  E .F . ,  P . O  B o x  2,82, 

L e n n o x v i l l e .
M o n t g o m e r y .  M c M i c h a e l ,  C o m ­

m o n ,  H o w a r d  F o r s y t h  & K c r ,  369 
o u e s t ,  r u e  S t - J a c q u c s ,  M o n t r é a l .

M u n t m a g n y  E l e c t r i c ,  C o .,  M o n t -  
m a g n y ,  Q u é .

M u r a s s e ,  M m e  J e a n - L o u i s ,  4010, 
C o a l  S t . ,  V e r d u n .

M o r i n ,  M m e  R i c h a r d ,  1352, r u e  
L o g a n ,  M o n t r é a l .

M o r e a u ,  G é r a r d ,  R e p .  B r a s s e r i e  
B o s w e l l .

M o n t r é a l  
M o n t r é a l .

J  os.  M o r c a u i t ,  SI d e  la  C a t h e d r a -
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S i  1 v a  t io n  A r m y ,  M a j o r  S i d n e y  
J o y c » \  I*»20, N o t r e  1 > im u.  M o n t r é a l .

S a l v a t i o n  A r m y ,  H o n o r  .1 T h iu r s -  
t v in ,  1 (» C ô t e  d u  P a l a i s ,  Q u é b e c  

S a l v a t i o n  A r m y ,  Q u é b e c .  
S a l v a t o r  \ r m y .  1 [M i i in m o iu l ,

W o m e n ' s
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t ' h :  : st o Ht il faut du temps pour former une équipe de char; 

chaque homme doit connaître parfaitement 
sa tâche; dans l’équipe de combat, il doit être 

un membre éveillé et adroit.

F o r e s t  R d  S n w n s c a ,  O n t .
P e r r e .  M m e  M a r i e  A n g e .  T r i n i t é  

2317. C h o -  
Q tlé .  

T i n i r s o ,

M o n t  r é a l .
S a m s o n  A .  3951. I . ( m o u e t t e  V e r  

d o n .

T r e m b l a y ,  I t e r m e ! .  S t - R o d e m p  
l e u r  d e  M a t a n e .

T r e m b l a y ,  . l o a c l t i m ,  P e n t e c ô t e ,  
Q u e .

T r e m b l a y ,  M a u r i c e ,
P o p u l a i r e  d ' i  l o c h c l n g a ,  3750. r u e  
A d a m ,  M o n t r é a l .

T r c m i i i a  .. M N a r c i s s e ,  S t e - T h é  
vese  d e s  C o l o m b i e r s ,  t ' ô t e  N o r d .

T r e m b l a y .  C’a p t  It., M o n t r é a l .
T u r c o t ,  F r a n k .  L l m o i l o u ,

B a n q u e  R o y a le .
T u r c o t t e ,  D r  J .A . ,  M o n t  J o l i
T u r c o t t e  A- F i l s ,  S t - . l e a n  d e

> " h e r b u e : g
U n  c i t o y e n  d ’O u t  r e m e n t
U n  m e m b r e  d e  A n g l o - A m e i  i' a n  

F i s h  X- C a m e  <’lui).
U n  p a r t i c u l i e r  d ' A m q u i .
I . 'U n i o n  î l e s  M u n i c i p a l i t é -  1 - la 

P r o v i n c e  d e  Q u e  , 132. 1. 1 l '.ee
T r a n s p o r t a i  io n ,  M o n t  r é a l .

I "niqU" Sa  II P.iV-ince, (  ' . •  t , :d , 
!07ô, N a m u r  S t ,  M.m.ré,- i l  lit.

U n i t e d  i- 'uri i , C o  , S u d b u r y ,  O n t . |
U n i t e d  K i n g d o m ,  M i n i s t e r y  o f  

W o r k s ,  U n i o n  H e u  -e, S t - M a r t i n  le 
i I r a n  1, L o a d

U s i n e s  C h i m i q u e s  d n  C a n a d a  In c  
I33S, I . a g a i i e h e t  i è r e  là M o n t  r é a l .

P e r r o n .  M m e  A r t h u r ,
S t - F r a n ç o i s  i l ’A s s i s e ,  

M m e  H e n r i ,
I q u e l l e ,  

l ’c r i a r d . S a m s o n  N 3951. I . u n o u e l t e ,  V e r ­
d u n ,  M o n t r é a l

S a i v i v  ik ,  c n n  L td . ,  426. M c G il l ,  
M o n t r é a l .

S a n g u i n e t  A u t o m o b i l e  l . t é c .  1965, 
r u e  L a f o n t a i n e ,  M o n t r é a l

M m e  I,. S a u v e ,  68  7 t h  A v e ,  
c h i n e ,  Q u e .

Lt *îti;Qllé .
"M Le Corps blindé de l’Armée canadienne a 

besoin dès maintenant de jeunes hommes 
enthousiastes . .  . d ’hommes 

prêts à  se former à un vrai 

«b. métier d ’homme: chauffeurs et
artilleurs de chars de 

combat, mécaniciens de 
véhicules. Le temps est 

venu d ’offrir vos 
services . . .  rendez le 

Canada fort en 
agissant dès 
maintenant.

I V r r v a i i l t . ( M l . ,  S t - J o s o p h  <!<• S«>-
/re l . : >

P e r r e a u l t ,  J . - B t e ,  A m q u i .  
P e r r e a u l t ,  L u c e t t e  B .  S t - . l o s v p h  

île S o r e l .
P e r r i e r ,  E v e l i n a .  4592, A d a m s  St . .  

M o n t  r é a l
P e r r i n .  1’ . 5352. S h e r h r o o l t ,  M o n t  -

x ^  - -’ vv- (W* à
:Vÿ>:

"N

A #S a  v a  n i .  F e r n a n d ,  F o i  e  t v i l le  
S a v a r d ,  L io n e l .  F o r e s t  vi l le .  
W H VS c a l e .  V a l l e y  f ie ld .  Q u e .  
S e c r é t a r i a t  D i o c é s a i n  d e  l 'U .C .C  

R i m o u s k l .
S a  g a i .  M r s .  M a r y .  < o J o s e p l  

F r a u s i n .  l ’.O. B u s  222, (b -i  i l d to n  
O n t

réa l t y*B a i e - T r i n i t é  
i l a u t h i e v .

P e r r o n .  G é r a r d .  
l ’h a r m a c i e  

D e l à  r o c h e ,  M o n t  r é a l
P h a r m a c i e  B o n  S e c o u r s ,  R i m o n s

A
■ mlli. s V  ■

r.1.1 S e g u i n ,  Un. L t d .  S t  L a m b e r t ,  
M o n t r é a l  23

S e i b e r t ,  W . H . .  T i o n c s t a  L u m b e r  
C o  54 C o n e s t u g o  B u i l d i n g ,  P u i t s -  
b u r g ,  22 I '  \

S c r g c r i e .  M m e  V v c  l> 2349. N o l le  
M o n t  r é a l .

S e r v a n t e s  d e  J é s u s  M a r i e .  
m o u s U i .

S e r v i c e  D i o n n e  L i é e ,  R i m o u s k l
S e v e n t h -D n  y  A d v e n t i s t  C h u r c h ,  

P a s t o r  M 11 F i s h e r ,  W a t e r l o o  P  Q
S e w e l l ,  M S e r v i c e s  r e n d u s
S h a r p  X- D o b  m e  L td . ,  T o r o n t o  5.

P h a r m a c i e  P a u l ,  4610, A ve .  V e r ­
d u n ,  V e r d u n .

P i l o n ,  J . N ,  M a t a n e .
P i n e l ,  E m i l e .  M a t a n e  
M a g a s i n  E m i l e  P i n e l ,  M a t a n e  
P l a n t ,  C a r o l i n e ,  196, W e l l i n g t o n  

SU, H a m i l t o n ,  O n t
P o i r i e r ,  A n  n e t  D , 1540, B e r n a r d  

W e s t ,  O u t r e m o n t  
G a r d e  P o i r i e r ,  B a i e  C o rn e n t :  
P o m p i e r s  V o l o n t a i r e s ,  a  s 

R a y m o n d  B o u l a y .
P o s t e  C  K  C i  R ..  D i t c h e n e r ,  O n t  
P o t  v i n ,  A l f r e d .
P o u l e n c  L i é e ,  204, P l a c e  Y o u v i l ­

le. M o n t r é a l .
P o u l i n ,  E m i l e ,  S t - V i a n n e v .  Co. 

M a t a p é d i a .
L u c i e n  P r a t t e ,  R i v i è r e - d u - L o u p .  
P r e v e n e a u l t ,  E d g a r d ,  T a x i  d e  L u ­

x e ,  B a i e - C o m e a u .
P r i c e  B r o .
L e s  P r o d u i t s  e n  n l l u m i n i u m  X 

A c i e r  I n o x y d a b l e .  L ’H o i r  I n c  L é v i s ,  
P .Q

9tV

' I■«8
; U ,

m.
* -v,^mte -

>-.
ï . \Hi-

■■

.
z \"k Vï>'A s s u r a n c e  Co.,L i f e

M j■
Q u o 3

<3< ' a u a d nU s in e C l ,  i m iq  u e i ile. i :u

c  .
*

M o n t  r e a l
V a e l i o n  iv F i l s ,  L i é e ,  ( J . A .  >. S to -  

M a r i e  <le B c n u c e .

1C A. M o w a t ,  B o x  700, C a m p b e l l  
t o n ,  N .B .

J . - G .  M u  n a y  p r .  O f f i c e  o f  T o w n ,  
C l e r k ,  I n g e r s o l l  O n t .

M u n i c i p a l i t é  d e  P o i n t e - n u  P è r e ,
L a  M u n i c i p a l i t é  d u  V i l l a g e  d e  

S t e - H i l a i r c ,  C o .  D e  R o u v i l l e .
M p u n i e i p a l i t y  o f  t h e  V i l l a g e  o f  

G a s p é ,  O f f i c e  o f  t h e  s e c r e t a r y  t r e a ­
s u r e r ,  G a s p é .

M u r d o c k ,  R o b c n a ,  63, C a s t l e w o o d  
R d .  T o r o n t o .

A l e x  M u r r a y  Co. L td . ,  C ô t e  S t -  
P a u l ,  M o n t r é a l .

M u r r a y ,  A l i c e  G , M o n t r é a l  C i t y  
& D i s t r i c t  S a v i n g s  B a n k ,  5677 P a r k  
A v c ,  M o n t r é a l .

M u r p h y  C h a r l e s  E . ,  Q u é b e c .
M y c r ,  M r s .  A N ,  C h i p p a w a ,  O n t .
M y  r a n d  T l i e o f r e d ,  B a i e - C o m e a u .
M r  & M r s  H . W .  M c D a n i e l .  D a n ­

c y ,  A l a b a m a
M a c D o n a l d  M u r r a y ,  c / o  C a n a d a  

X- D o m i n i o n  S u g a r  C o .  L td . ,  C h a ­
t h a m ,  O a t .

M c D o n a l d ,  M r s .  R .N . ,  B a i e - C o ­
m e a u .

M c G r e g o r ,  M a r g a r e t  E „  B o u -  
m a n v i l l e ,  O n t .

M. M c I n t o s h ,  M o n t - J o l i .
M cLaren, 13.C., M ontréal.
M cLaren, Jean n e  T.
McLean. Adam s, C ausapseal, Que.
N adeau, J.-B., Asbestos.
Naud, M me S., Baie-Com eau.
N azalr, W illiam , M atane.
Nealy, M. Georges, Stc-Anne-des- 

Monts.
Nell, C.A., c /o  C anada & Doml-

0 %
. L,»

O u t
#S h a z  L E  L td .  H a l i f a x  

S h a w ,  L  E .  I . Id  , 71, B e d f o r d
R o w ,  H a l i f a x .

S h o r t e n ,  M a r i o n .  176. C l e r g y  St .  
E .  K i n g s t o n ,  O u t  

P a u l  H  S i m a r d  X- C iv ,  033 B lv d .  
C h a i  e s t ,  Q u e b e c .

T h e  R o b e r t  S i m p s o n  C o m p a n y  
L td . ,  T o r o n t o

G u y  11 S i m p s o n .  03. P a r k  \ v e .  
Q u é b e c .

S i r o i s ,  P h i l i p p e .  12 S i - L a  u r e n l ,  
R i m o u s k l

S k e l t o n .  M r s  J o s , 236, C h u r c h  
S t . ,  W a s t o n ,  O u t .

S l a t e r ,  J  H  . F o v  B u i l d i n g ,  32. 
F r o n t  S t . ,  W .  T o r o n t o ,  O n t  

S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d e  S p é c i a l i t é s  
a l i m e n t a i r e s .  M o n t  r é a l .

S o c i é t é  R a d i o  C a n a d a .  D r  A u g u s ­
t e  F r i g o n ,  M o n t r é a l

S o m e r s  T a x i  X- A m b u l a n c e  S e r ­
v i c e ,  M i l f o r d ,  C o n n .  U  S  A.
S o u c y ,  E r n e s t ,  S t - A l c x a n d r c .  

S o u s c r i p t e u r s  d e  S h e l t e r  B a y .  
S o u t h e r n  C o n .  P o w e r  Co. L td . ,  

F o r n h n m ,  Q u e b e c  
S p a r l i n g  R e v .  G e o .  

m e w o o d  D r i v e ,  T o r o n t o ,  O u t  
S p c n a r d ,  M i n e  R o g e r .  3551. D o -  

r i o n n e ,  M o n t r é a l .
S t a m h a c h ,  XV.F., 129, U n i v e r s i t y  

A v c .  W .  C o b o u r g ,  O n t .
H .  J .  S t a f f o r d .  4350, M a r d i  A ve .

rZ :
%

V a c h o n ,  L o u i s ,  T . H .  E s t a h r o o U d  
V a c h o n ,  L u c i e n ,  B a n q u e  d e  M o n t ­

r e a l ,  C h â t e a u  F r o n t e n a c .  B r a n c h .  
Q u é b e c .

V a c h o n ,  M. e t  M m e  L u c i e n ,  3489, 
D o r i u n ,  M o n t r é a l .

V a i l l a n c o u i  t. M m e  A l p h o n s e .  R i -

s'

I , : : #

:::

&  .
' wm o n s k i .

V a l l é ,  M. e t  M m e  R o l l a n d ,  G oïl- 
b o u t .  C ô t e  N o r d  

V a l lé ,
V a lo i s ,
V e n t e s

c-N-JT
P r o d u i t s  F o r e s t i e r s ,  E n r „  L a c ­

a n - S a u m o n
L e s  P r o d u i t s  M é t a l l i q u e s  S a r o  

I n c . .  S t - R o m u a l d  C t é  L é v i s
P r o u l x ,  A l f r e d .  50  r u e  R o u l e a u .
P r o u l x .  M m e  J e a n ,  124 A v e .  P a r k ,  

Q u é b e c .
P r o v o s t ,  M l l e  A M o n t r é a l .
Q u a k e r  W h e a t ,  Q u é b e c .
Q u e b e c  N o r t h  S h o r e ,  B a i e - C o ­

m e a u .
Q u e b e c  N o r t h  S h o r e ,  Co..  B a i e -  

T r i n i t é ,  Q u é .
Q u e b e c  N o r t h  S h o r e .
Q u e b e c  N o r t h  S h o r e ,  r e  .1.1 H a r ­

n e y .

A d l i é m a r. C a p  a u  R e n a r d .  
S „  C a u s a p s e a l .  
î le M é d i c a m e n t s  r e ç u s  

la p h a r m a c i e  d u  D r  J J .  R i n g u c t .  
V e r d u n  H a m b u r g e r  B a r .  V e r d u n ,

' j

lie Vous serez accepté si vous êtes —

1. Citoyen canadien ou sujet britannique.
2. Agé de 17 à 29 ans.

3. Célibataire.

4. Si vous satisfaites aux exigences de l'Armce.

5. Si vous offrez de servir n'importe où.

Présentez-vous d è s  m a in te n a n t  

Dépôt d'effectifs No 3, Huile 41, Covefiolds, f iuébcc P O. 
Dépôt d'effectifs No 4, 772 ouest, rue Sheib.ooko, Montréal, P O. 

Wallis House, coin Charlotte el Ridecu, O 'law a ,  Ont.
A233SF

Qllé.
V e r n e y  C o r p o r a t i o n  o f  C n n .  L td . .  

965, S h e r t i r o o k e  E s t ,  M o n t r é a l .  
V e r r e a u l t  A- C ie .  L e s  M é c h i n s .

GARDONS
i P e t i t ) .

V e z e a u .  M m e  R e r t h c ,  A c c t .  2758,1 
B a n q u e  N a t i o n a l e ,  564, A v e .  V i c t o ­
r i a .  S t - L a m b c r t .

V id a l ,  M m e  l . u c i e n ,  427, B t - J a ­
m e s  S t . ,  XV., M o n t r é a l .  R o o m  22.

V ig o r .  .Tobin, B a i e - C o m e a u .
L o s  V i g i l a n t s ,  L e w i s t o n .  M a n n e  

U S A .
V ig noH U lt ,  J .  R o s a i r e ,  S c p t - I l c s .
V i g n o l a ,  I s i d o r e ,  B a i e - C o m e a u .
V i l l a g e  o f  R o c h e  P e r c é e .
V i l l e  d e  G r a n d ’M c r c ,  M a i r e  D n l -  

l a i r e .
V i l l e s  d e  L é v i s  & L a u z o n .
V i l l e  d e  B u g o t v i l l e .  „
Ville de Sherbrooke, Sherbrooke. |

LE CANADA
o u

FORT
Q u i m p e r .  C h a r l e s ,  M a t a n e .
R a d i o  E n g i n e e r i n g  P r o d u i t s  L t d .  

4,305 I h o r v i l l e  S t . ,  M o n t r é a l .
R a n d a l l ,  E . J . ,  1033, G l r o u a r d  A v e .  

m .  N . D . G .  M o n t r é a l .
R aym ond Alphonse, Lac-au-Sau- 

mon.
R calm ont, L im ited, Cowansville, 

Que.
R ed Cross Association,

B ay B ranch , N orth  Bay.

W „  57. H u -

Enrôlez-vous dans
L'ARMÉE ACTIVE DU CANADA J'!,aafeiin

Mil.
N orth  S terling  Sales & Salvage Co., 

M ontréal.
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Démission de I I  Elzéar Côté comme président de la ligue de hockey j C e p e n d a n t  R a y m o n d  B o u c h a r d  c t  10. I t l n u m s U i  : C o m e n u  
L e o n a r d  B o u i l lo n  c o m p t è r e n t  d e u x  
b u ts  en  l ' e s p a c e  d e  2 3  s e c o n d e s  11. H l m o u s k l  : 
p o u r  p o r t e r  l ' a v a n c e  des  v a i n q u e u r s

i 6 à 2.

Le Rimouski j r  déclasse 10.21(11.  B o u i l l o n )
B o u c h a rdle Rivicrc-du-Loup j r 12.00

A .  C h u r e n t .
«B. B o u i l l o n )

U n  b u t  c o m p t e  p a r  B o u c h e r , l ‘ i m i t i o n s  : P l a n t e ,
T r o i s i è m e  p é r i o d eEst-ce une démission inattendue ? compte de 14 à 3au s u r  u n e  b e l le  p a s s e  d e  Q u e l  le t .

| a p r è s  u n  p e u  p lu s  d e  d i x  m i n u t e s .  12. R l m o u s U i  : F o r r e s t  
d a n s  c e t t e  d e u x i è m e  p é r io d e ,  e u t 6.14L a  r é p o n s e  à c e t t e  q u e s t io n  est é t a i t  s o u le v é e . D i m a n c h e  d e r n i e r ,  a u  C o l i s é e  de ' B o u c h a r d  )a u t r e s .  D a n s  t o u t  s p o r t  il e s t  né-  t o u t  s i m p l e m e n t  d e m a n d e r  à ces  

I l  est  d o m m a g e  q u e  la d i r c c -  c c s s a i r e  d ' a v o i r  u n  b o n  p e r d a n t  e t  g é r a n t s  de  m e t t r e  u n  peu d 'e a u  
q u e  t io n  de la l i g u e ,  p e r d e  u n  si b o n  e n c o r e  p lu s  u n  g a g n a n t  b o n  e t  d a n s  le v in  ; t o u t  s e ra  à l a v a n ­

d e  l’e s p r i t  s p o r t i f .
T a n t  a u  A  t o u t  é v e n t u a l i t é .

12.53p o u r  o b j e c t i f  d e  m e t t r e  le  s c o re  13 B im o u .H k !  : C o n t e n u  
6 à 3 m a i s  e n c o r e  u n e  lo is  les  le -  I l U l n u m s l U  : T r u d e l  
e a u x  r e v i n r e n t  à l ' a t t a q u e  p o u r  ; 
c o m p t e r  d e u x  a u t r e s  fo is  p a r  l 'e n  15. l t i m o u s k l  : 
t r e m i s e  d e  C e r n e a u  e t  B o u c h a r d .  16. R i m o u a k i  
C o t t e  d e u x i è m e  p é r i o d e  se t e r m i n a  
a u  c o m p t e  d e  8  à  3. D e u x  p u n i -  17 
t i e n s  f u r e n t  d é c e r n é e s  a u  c o u r s  de  
c e t t e  d e u x i è m e  s e s s io n  s o i t  à P l a n ­
te  e t  A r m a n d  C h a r e s t  du  R im o n s -

R i m o u s k i ,  d e v a n t  p rè s  do -100 a m a ­
t e u r s ,  le  p u i s s a n t  R i m o u s k i  j r . .  p ro -  

I-, p r i c t c  d u  s p o r t i f  lo ca l  J e a n - P a u l

c l a i r e  e t  n e t t e  d e  n o t r e  p a r t ,  c 'es t  
p a r  u n  " N O N "  c a t é g o r i q u e
n o u s  v o u s  r é p o n d r o n s ,  l e c t e u r s  et  d i r i g e a n t  e t  d is c ip le  
a m a t e u r s  d e  la  l i g u e  d e  h o c k e y  d u  s p o r t i f  d a n s  la  r é g io n .  
B a s  S t  L a u r e n t ,  s e c t io n

13.50
14.36

« B o u i l lo n  L . )t a g e  de c h a c u n  e t  l 'on  v e r r a  
si M .  C ô t é  l i g u e  f o n c t i o n n e r  à m e r v e i l l e  p o u r  D u b é ,  a c o m p l è t e m e n t  d é c la s s é  le

R i v i è r e  du  L o u p  j r . ,  au  c o m p t e  de  
14 à 3, g r â c e  à la  p u is s a n t e  o f f e n ­
s iv e  d e  R a y m o n d  B o u c h a r d  q u i  
r é u s s i t  t r o i s  f r a n c s  b u ts  et  o b t i n t

L  B o u i l l o n  
T r u U c l

I l  B o u l l l o n - C o m e n u )
K i n u i u s k i  : C o m e n u
<11. B o u i l l o n - T n n l e l )

P u n i t i o n s  I I  B o u i l l o n  « m a j e u r e ) .  
B o n i  h e r .  1. B o u i l lo n .

Cvrani I lupé.
A 1-avoir.

A . M a r -  b a s e b a l l  q u 'a u  h o c k e y ,  M .  C o t é  a a d é m i s s i o n n é  c o m m e  p r é s i d e n t  de  la  p r e m i è r e  f o is  d a n s  son h i s t o i r e .
E n  d e r n i è r e  h e u r e ,  no us  a v o n s 15.55d i  d e r n i e r ,  l o r s  d e  I a s s e m b lé e ,  te -  t o u j o u r s  p r ê c h é  l ' e s p r i t  s p o r t i f  s a n s  la  l i g u e  S e c t i o n  

n u e  à l ' H ô t e l  d e  v i l l e  de  R i m o n s -
A " ,  n o u s  c r o y o n s

q u o i  u n e  l i g u e  no p e u t  se m a i n t e -  q u i  l 'a  f a i t ,  n o n  p a s  p a r c e  q u ' i l  n ' a i -  a p p r i s  q u e  M e  L o u is - J o s e p h  G  a
n i r .  Si on  n e  r e s p e c t e  p a s  c e  son ! m a i t  p a s  le  s p o r t ,  c a r  n o u s  a v o n s  g n o n ,  c .r . .  d e  M o n t - J o l i ,  p r é s i d e n t

d e n t  d e  la  l i g u e ,  a  d e m a n d é  en  p lu -  l i m e n t  si n é c e s s a i r e  d a n s  le s p o r t ,  t o u j o u r s  t r o u v é  en  lu i  u n  des m e i l -  (j c | a  | j g u c de  h o c k e y  du  B a s  S t
s ie u r s  c i r c o n s t a n c e s  a u x  r e p r é s e n -  d i s a i t  M .  C ô t é ,  m a r d i  d e r n i e r ,  il n e  l e u r s  s p o r t i f s  n o n  s e u l e m e n t  d e  la
t o u t s  d e s  c lu b s  d ' a v o i r  l ' e s p r i t  s p o r -  p e u t  p a s  y a v o i r  d ' e n t e n t e .  Il e s t  v i l l e ,  m a i s  d e  la  r é g io n ,  c 'e s t  ^plu- 
t i f  n é c e s s a i r e  p o u r  le  m a i n t i e n  du  b ie n  b e a u  q u 'u n  c lu b  d o m i n e  d a n s  t ô t  p a r c e  q u ' i l  en  a v a i t  a ssez  de
h o c k e y  d a n s  la  r é g i o n  d u  B a s  S t -  ! u n e  l ig u e ,  m a i s  si l ' e s p r i t  s p o r t i f  c e r t a i n s  d i r i g e a n t s  d a n s  le  d o m . i i -
L a u r e n t .  C e t t e  a s s e m b lé e  o r a g e u -  e s t  c o m p l è t e m e n t  o u b l i é  p a r  ce  n e  d u  s p o r t ,
se f u t  à c e r t a i n  m o m e n t  u n e  s é a n -  c l u b  on  n e  p e u t  d i r e  q u e  c 'e s t  un  
ce i n d e s c r i p t i b l e  a l o r s  q u e  la  q u e s -  ; b o n  g a g n a n t  c a r  il v e u t  t o u t  o b te -  
t io n  d e  j o u e u r s  lo c a u x  e t  é t r a n g e r s  ] n i r  p o u r  lu i  e t  n e  r i e n  c é d e r  a u x  de  la  s e c t io n

17.0-1k i ,  M .  E l z c a r  C ô t é ,  n o u v e a u  p r e s i ­
d e n t  a s s i s t a n c e s ,  e t  d e  G e r a l d  Co  
m e a n  q u i  se s i g n a l a  a v e c  t r o is  b u ts  

O v i l a  T  r u d c l  
y a l l a  de  d e u x  b u t s  et  d 'u n e  a s s is ­
t a n c e .

L a u r e n t ,  l ' h i v e r  d e r n i e r ,  a v a i t  a c ­

c e p t e  la  p r é s i d e n c e  de la l i g u e  

p o u r  la  p r o c h a i n e  s a is o n .  M .  H e r ­

v é  F o r t i n ,  d e  P r i c e ,  d e m e u r e  v ice -  

p r é s i d e n t  t a n d i s  q u e  M .  A n t o n i o  | o u r

k i . A r b i t r e  
C h r o n o m é t r e u r  ;

e t  u n e  a s s i s t a n c e .
F i n a l e m e n t  d u r a n t  la  d e r n i è r e  

p é r io d e ,  les  h o m m e s  d e  J e a n - P a u l  
j D u b é  d é c l a s s è r e n t  c o m p l è t e m e n t  

l e u r s  r i v a u x  d e  R i v i è r e  d u - L o u p  en  
c o m p t a n t  s ix  b u t s  p a r  l ' e n t r e m i s e  ! 
d e  F o r r e s t ,  C o r n e a  u .  T  r u d c l ,  L é o  
n a r d  B o u i l lo n ,  T  r u d c l  e t  C o rn e ,  m .  
p o u r  m e t t r e  le s c o r e  f i n a l  1-1 ,\ ;l 
en f a v e u r  d u  R i m o u s k i  j r .

A u  c o u r s  d e  c e t t e  t r o i s i è m e  p é ­
r io d e  u n e  p u n i t i o n  m a j e u r e  f u t  • 
f l ig e o  a H e r v é  B o u i l l o n  do R i m o n s  
k i  j r .  q u i  f r a p p a
G u y  Q u e l l e !  a v e c  son b â t o n .  Il f u t  
n é c e s s a i r e  d e  f a i r e  q u a t r e  
d e  s u t u r e  p o u r
F r a n k  B o u c h e r  e t  L é o n a r d  U o u i l  
Io n  f u r e n t  é g a l e m e n t  b a n n i s  d u  
r a n t  c e t t e  d e r n i è r e  p é r io d e .

M ê m e  s 'i ls  c h a u s s a i e n t  les  p a  r. 
t in s  p o u r  la  p r e m i è r e  fu is  c e l t e  sai  
son. les  v i s i t e u r s  d e  R i v i è r e  d u  
L o u p  p r é s e n t è r e n t  d u  t r è s  b e a u  je u  
i c e r t a i n s  m o m e n t s .  T o u t  p a r t i  

e n t i è r e m e n t  A p r i l  e t  B é r u h e  
q u a l è r c n t  p o u r  les  v i s i t e u r s  a in s i

Marv Yailluiu'ourt.
L e s  v i s i t e u r s  q u i  en é t a i e n t  à 

p r e m i e r  e ssa i  s u r  les  p a t i n s  
c e t t e  s a is o n ,  r i v a l i s è r e n t  a ssez  b ie n  
a v e c  les  h o m m e s  de  D u b é  d a n s  les  
d e u x  p r e m i è r e s  p é r io d e s  m a i s  ils m: 
f u r e n t  p a s  l ' o m b r e  
d a n s  le d e r n i e r  v i n g t  m i n u t e s  a lo r s  
q u e  les j o u e u r s  d u  R i m o u s k i  j r . ,  
y a l l è r e n t  d e  s ix  b u ts  c o n t r e  le 
c e r b è r e  R a y m o n d .

N o u s  ne v o u l o n s  p a s  s e m e r  la 
g u e r r e  c o n t r e  les  g é r a n t s  des  c lu b s  M a r t i n  d e  R i m o u s k i  d e m e u r e  éga  

A " ,  n o u s  v o u l o n s  le  m e n t  s e c r é t a i r e - t r é s o r i e r .

»
I ,  ijttü is i. ". le h  .ivaux publics m v v r . t  

'A h c iin  \
liés

«l’un

iM > «lui \ «Mit *'l 1 «*

d ’e ux*  m é m o  f

la  section "i\"  pennel l'alignement île six 
joueurs étrangers el sera du calilire

X eô a etiviles A jjo r IV

Ml'.ltnil'.lil sa c c i d e n t e l l e m e n t  nv i' i ' . i
XnVIMItltl( l ’a r  M i t r e  V u i l l u n e o i i r l ) L a  p r e m i è r e  p é r io d e  o f f r i t  u n  je u  

t r è s  a p p r é c i é  d e s  a m a t e u r s  q u a n d  
les  d e u x  c lu b s  a t t a q u è r e n t  s a n s  re  
l â c h e  e t  la  p a r t i e  n ' é t a i t  v i e i l l e  q u e  
d e  q u a t r e  m i n u t e s ,  q u a n d  q u e  N a  

d é f e n s e  d e s  v is i t e u r s ,  l a n ç a

>«iuitiissions |miir 
ha vrv !» p«*eh»‘ .1

<v»
« t .1

• , vt iKirtvr sur I'vn 
I’ * ! r . l . i  mention l 

<.

V I'.vn. II.KI'1111 ntp o in t s  
f o r m e r  I ' c n t a i l l c .  ! f ,i rln* liv i

j e u n e s  v e d e t t e s .  q u i  b r i l l e r a i e n t  
d a n s  les  c lu b s  o r g a n i s é s .

L e  R i m o u s k i  j r . .  f e r a  p a r t i e  d e  la 
l i g u e  d e  C i t é  a u  c o u r s  d e  la  p r o  

' c h a î n e  s a is o n  e t  s o y e z  a s s u r é s ,  l e c ­
t e u r s .  d e  v o i r  d e  n o m b r e u s e s  s u r ­
p r i s e s  d a n s  c e t t e  l i g u e .

Ilcau travail de Pierre 
b rilla n t pour les "beds

.

iiiiii'sM iiii pour havre 
( l \ O . V \

S o u s  la  p r é s i d e n c e  d e  M .  E l z e a r  P r i c e  a u r a  c e r t a i n e m e n t  un  m o t  .'» d e a u .
C ô t é ,  la  l i g u e  d e  h o c k e y  d u  B a s  d i r e  d a n s  la  c o u r s e  a u  c h a m p i o n -  
S t  L a u r e n t ,  s e c t io n  “ A " ,  s’e s t  r c u -  n a t .  A T  r o is  P is t o le s ,  la d i r e c t i o n  p r e n d r e  II- c e r b è r e  P a u l  L  
n ie  e n  a s s e m b lé e ,  m a r d i  d e r n i e r  à d u  c lu b  d e  l ’e n d r o i t  a u r a  é g a le  d é f a u t  C ’é t a i t

d a n s  u n  a n g l e  q u a s i  im p o s s ib le ,  p o u r
a v o ie  en îtii.uxx.mcc .!«-> plans, 

•*i «lu «h x -, «*t
Mi |*«*ut p m i h «
• i (tHTiiiii.- .|«' rouir «( 
pi «um ri l .i foriuiilv

M
ili - I : ,i\ .m \  |»uhl:« ‘>. i 1 Mtaw i, 
iiiiMi i i iv.imui, m»* 
mou* l< i ( P i .

• i. (!• i ( . i . x •• . I  •!«• i • » '!»»•

1
le p r e m i e r  l a n c e r

l ’h ô t e l  de  v i l l e  de R i m o u s k i .  a lo r s  m e n t  s ix  j o u e u r s  é t r a n g e r s  en p lu s  c o n t r e  L a v o i e  d e p u is  le d é b u t  d e  
q u e  les  c lu b s  d e  P r ic e .  M o n t - J o l i ,  d e  G u y  R a m s a y  e t  R o l a n d  N . id e a u .

« il«* muniioi

Liiez les (jiiilleurs l-i p a r t i e . C e p e n d a n t  les é q u i p i e r sm - •II* r  I IIl*«'
II' 1.1 ( ‘.ilhvih al-'. kl 

.l.li l l|l| '.HIV hllMMUN •/»'
I P.Q. i.

I . mm'utère fou ni ira, mu 
- i u *-■- -,’u* , l»*s bleus et le

i i»t :»»M «I UH <1* pot 
toi me -l'un fin «pie 

lu ministre 
1 "e «k (ml M*r.i remix 

•ii> »*t «les • - \«

R i m o u s k i .  T r o i s - P i s t o l e s  e t  R i v i è r e q u i  s e r o n t  c o n s id é r é s  
j o u e u r s  lo c a u x .

d u  R i m o u s k i  j r  r e d o u b l è r e n t  d ’ef 
R i v i i  i c d u  L o u p  f o r t  et m o i n s  d e  d e u x  m i n u t e s  p lu s  

c o m p t e  p o u v o i r  a l ig n e r  J o h n  M a r- j . i r d .  le s c i e n t i f i q u e  R a y m o n d  B on  
t i n  d e  C a b a n o  a in s i  q u e  J e a n  P a u l  c h a r d  p r é p a r a  u n  b r i l l a n t  j e u  e t  f i l  
V a n d a l ,  a n c i e n  j o u e u r  du  c lu b  P o is -

c o m m e9 S!> SI
d u  L o u p  é t a i e n t  p r é s e n ts ,  
b lo c ,  f u t  à c e r t a i n s  m o m e n t s  o r a -

L ' a s s c m' : #«9 L a  s a is o n  des  q u i l l e s  e n t r e r a  |
,5L« %h ' j i  i b i e n t ô t  d a n s  u n e  a c t i v i t é  i n c o m p a ­

r a b le .  à la  s a l l e  de
q u e  le g a r d i e n  d e  b u t s  R a y m o n d ,  

i q u i  b lo q u  i p l u s i e u r s  l a n c e r s  t r è s
p «si «

q u i l l e s  des j a c u s c  e t  p a r f o i s  à l ' a m i a b l e .  

C h e v a l i e r s  d e  C o l o m b  p a r  s u i t e  de | L e  p r o c è s  v e r b a l  de  la  p r e m i è r e  
l ' i n c e n d i e  d e  la  s a l l e  d e  q u i l l e s  j a s s e m b lé e  t e n u e  à M o n t - J o l i ,  q u e l -  

4>- P i n e a u  " d a n s  la  c o n f l a g r a t i o n  de  j q u e s  j o u r s  a u p a r a v a n t  f u t  lu  e t  ac-
i c e p t é .  M .  C o t é ,  e x - p r é s i d e n t  d e  la

X • Ri'in.u que.
u n e  p a s s e  p a r f a i t e  à L e o n a r d  B o u i l -  ! d i f f i c i l e ,  

q u i  l a n ç a  d e r r i è r e  le c e r b è r e  ] , | e
M o i n s  d ' u n e  m i n u t e  j l0 n  e l  0 v i l a  T r u d c l  

p lu s  t a r d .  R a y m o n d  B o u c h a r d ,  s u r

d a n s  la  p r e m i è r e  p e r  io «li'iti ul«* fa it.*  a il 
i|«-x is .!«* I ..UV 
.m im u tt i l l !  il»

SV 1 r ï s a n t  de la  l i g u e  C o m m e r c i a l e  il y ion .  
a d e u x  a n s .  J c a m • P  « u I V  . in d . i l  est des  v is i t e u r s ,  
u n  e x c e l l e n t  j o u e u r  q u i  r e n d r a  cer -

I I n  vv B o u i l l o n ,  L é o n a r d  B o u i l
•vi l : sc s o n t  é g a l e ­

m e n t  s ig n a l e s  p o u r  les  v a i n q u e u r s . » Ponlre|M i«pi«* X |M* 1.1:1
.|«-» I f (Vaux pubnrs.
,iU il- posant il«*s «pu* 
m m  it * to iiru « s  .n i n iin is t« r« *, p m n v u  ipn* i*«* 

iprvs la «laie 
i • « « pii««i' -l« s soumissions, N  

mi! pas r.«-..*< au 
I' « . !-• «b p »! sel •

a i  d e r n i e r .
t a i n e m e n t  le R i v i è r e  du  L o u p  t rès  

i r e d o u t é  c o m m e  d ' a i l l e u r s ,  les t r o is  
a u t r e s  c lu b s  de la  s ec t io n  " A " ,  

• - ' a f f i l i a t i o n  à la  Q  A . H  A

u n  c h o i t  i n d i v i d u e l ,  d é jo u a  q u a t r e
a d v e r s a i r e s  et  se p r é s e n t a  seu l  d e  L E  S O M  M A I R E  D E  L A  P A R T I E  
v a n t  le  g a r d i e n  d e  b u ts  R a y m o n d  
p o u r  le p r e n d r e  h a b i l e m e n t  en  d e  
f «i u t e t  d o n n e r  u n e  a v a n c e  d e  l  ' 
a 1 a u x  h o m m e s  d e  D u b é .  H e r v é  i 
B o u i l lo n  p o r t a  le s c o re  3 à 1 a p r è s  
u n  peu  p lu s  d e  d i x  m i n u t e s  d e  je u  

m o i n s  d 'u n e  m i n u t e  I

V e n d r e d i  d e r n i e r ,  n l.i s a l le  d e s  • l i g u e  d e  b a s e b a l l  d u  B a s  S t  L a u  
C h e v a l i e r s  d e  C o l o m b ,  u n e  é q u i p e  r e n t ,  r e m e r c i a  les  g é r a n t s  d e s  c l u b '  jm Jty 1,1,m

: d e  R i v i c r c - d u - L o u p  c o m p o s é e  de q u i  le  p o r t è r e n t  a  la  p r é s i d e n c e  et  ! 
s ix  q u i l l e u r s  d e  l ’e n d r o i t  a  v is i te  ;o n  p r e m i e r  m o t  p o u r  le  m a i n t i e n  
u n e  é q u i p e  d e  s ix  q u i l l e u r s  d e  R i  J e  la  l i g u e  f u t  d e  d e m a n d e r  l ’es

,x; x- n i o u s k i .  D a n s  les  t r o i s  p a r t i e s  de p r i t  s p o r t i f .  R e c o n n u  p o u r  son c .
; la s o i r é e ,  les  lo c a u x  o n t  t r i o m p h é  p r i t  de  b o n n e  e n t e n t e .  M .  C ô t e ,  a 

d e u x  f o is  et l ’e m p o r t è r e n t  p a r  u n e  c o n s e n t i  à l a i s s e r  d e  c ô te  son v o e u  
n r g e  d e  370 q u i l l e s  s u r  le u r s  r i  le  r e t r a i t e  a u x  o r g a n i s a t i o n s  t a n t  
a u x  v is i t e u r s .  Q u e l q u e s  j o u r s  a u  p u b l i q u e s  q u e  s p o r t i v e s  p o u r  a c c c p -  

p a r a  v a u t ,  les  R i m o u / K o i s  a v a i e n t  t e r  la  p r é s i d e n c e  d e  la l ig u e ,  
j t é  d é f a i t s  d e u x  fo is  en t r o i s  p a r  j ’a c c e p t e ,  ce n ’e s t  p a s  p a r c e  q u e  
: ics  à R i v i è r c - d u - L o u p .  T o u t e f o i s  je  m 'e n n u i e ,  m a i s  c ’est t o u t  s i m p l e  
• es v a i n q u e u r s  l ' a v a i e n t  e m p o r t é  m e n t  p a r c e  q u e  j e  v e u x  q u e  la  h 
p a r  u n e  m a r g e  d e  82 q u i l l e s  d a n .  j u c  d e  h o c k e y  du  B a s  5 t  L a u r e n t  
la  c o m p i l a t i o n  des  t r o is  p a r t i e s .  p r é s e n te  la  m e i l l e u r e  s a is o n  d e  hoc

U n e  l i g u e  de  q u i l l e s  " I n t e r - C i t é s ’ k e y  j a m a i s  p r é s e n t é e  d a n s  1er» a n -
est  p r é s e n t e m e n t  en  v o ie  d ' o r g a n i -  î a l c s  s p o r t i v e s  d e  la  r é g io n  e t  c e la  
s a t i o n .  D e s  c lu b s  d e  R i v i è r e  d u  p a r  l ’e s p r i t  s p o r t i f  q u e  c h a q u e  c lu b  
_ o u p .  T r o i s - P is t o l e s  e t  R i m o u s k i  j J e v r a  m a n i f e s t e r  a u  c o u r s  d e  la 
t e n t e n t  p r é s e n t e m e n t  d ' o r g a n i s e r  j p r o c h a i n e  s a is o n .  J e  suis  p e r s u a d é  
c e t t e  n o u v e l l e  l i g u e .  O n  c o m p t e  ! q u e  si c h a c u n  se d o n n e  la  m a i n  
p o u v o i r  a l i g n e r  u n  c lu b  d e  M o n t -  on  v e r r a  a u  c o u r s  d e  la  p r o c h a i n e  
J o l i  a f i n  de  m e n e r  à b o n n e  f i n  . a is o n  c e t  e s p r i t  s p o r t i f ,  q u i  d o n n e

l ' e n t r a i n  a u x  a m a t e u r s  d u  b e a u  c*.

,  r
l. i n iP r e m i è r e  p é r i o d e  

N a d e a u
n a pas

e tc  d é f i n i t i v e m e n t  ré g lé e  m a is ,  ju s  
q u 'i l  n o u v e l  o r d r e  la l i g u e  r e s t e r a  
en  d e h o r s  des c a d r a s  de  c e t te  org . i

■ î j (  ^

I !»•»«« r
K lV  d u  L o u p

< I a b r i  )
| 2 R i m o u s k i  L  I l o u i l l u n  

' I ï i m c h a  rd  
> R i n m u s U i  
l R i m m i s l u

< T r u d v l  ) 
i r» R i m o u s k i

( R o u i l lo n  » 
l ' u n i t  ion
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siI Ia v a n t  la f i n  d e  la  p é r io d e .  G é r a i t !  
à c e r t a in s  m o m e n t s  C o rn e a  u p o r t a  l ’a v a n c e  d u  R i m o u  s 

c e r t a i n s  c lu b s  ne sonv  

l’a l ig n e -  
F i n a l e m e n t .

%V m t r è s  o r a g e u s e  
ni o rs  q u e  
b l a i c n t  p a s  d 'a c c o r d  

d e s

lu L".iSi.

S I* < ’o m c a uk i  4 à 1. 
m i c r o  p é r io d e ,  a u c u n e  p u n i t i o n  ne  
f u t  d é c e r n é e  p a r  l ’a r b i t r e  G é r a r d  

A u  d é b u t  d e  la p a r t i e ,  p rè s  

s 'é c o u l è r e n t

A u  c o u r s  d e  c e t t e  p i  vV «•tv

aw
19 insu r «1rs1: m e n t jo u e u r s a u c u n .

a p r è s  m a i n t e s  d is c u s s io n s ,  la q u e  s H  u p c .
d e  q u a t r e

f ::» D e u x i è m e
b I t i v  d u  L o u p  

« I tc i u b c  i 
7. L i m o n  du  
H R i m o u s k i  
!• R i  v d u  L o u p  

« < >ii»*llct *

p é r io d e
R i o u x

l i o n  f u t  r é g lé e  à l ' a m i a b l e  p o u r  le 
b é n é f ic e  d e s  q u a t r e  c lubs.

I «ni lum i n u t e s'
a v a n t  q u ’u n  seu l  h o rs  je u  n e  f u t  
e n r e g i s t r é .

LM 2C 'e s t  d o n c  d i r e  q u 'a v e c  l ' a l ig n e  
m e n t  d e  s ix  j o u e u r s  e t r a n g e r s ,  les

i;< « it i ; i : i l o i n  iK ii,
S.vr.-î m r ititériin.iire.

H o u r h a r d  
!.. H u i l i l l o n

M o u r i r  ;

à II.'!
A p r è s  u n  p e u  p lu s  de  d e u x  m i  nu

s u p p o r t c u r s  d u  f o r t  c a l ib r e  s e r o n t  tes  a u  d é b u t  d u  d e u x i è m e  
s e r v is  à s o u h a i t

S."
e n y a -

a lo r s  q u e  la l i g u e  g e m e n t .  les  v i s i t e u r s  r é d u i s i r e n t  l 'a  
a d o p t e r a  le  c a l i b r e  I n t e r m é d i a i r e

M T l t u V  p illl lir .,
lui. ■ I '•Il l I I I HIin u n  iv a n c c  d u  R i m o u s k i  4 à 2  a lo r s  q u e  

R i o u x .  d é j o u a  h a b i l e m e n t  L a v o ie .A " .i u k m . i . a n t

t o u j o u r s  v u  v i ' i l v l t v .

«’o r g a n i s a t i o n .L e s  a m a t e u r s  d e  h o c k e y  q u i .  d e ­
p u is  q u e l q u e s  t e m p s  s u r v e i l l e n t  
a v e c  p lu s  d ' i n t é r ê t  les  a c t i v i t é s  de  
la l i g u e  J u n i o r  " A "  p r o v i n c i a l e ,  o n t  
é té  e n t h o u s i a s m é s  p a r  la b e l le  t e ­
n u e  d u  j e u n e  P i e r r e  B r i l l a n t ,  la 
m e i l l e u r e  r e c r u e  d e  la  l i g u e  de  
h o c k e y  d u  B a s  S t - L a u r c n t .  l ’h i v e r  
d e r n i e r .

S a m e d i  d e r n i e r .
Q u é b e c ,  d e v a n t  
p r è s  d e  10.030 a m a t e u r s ,  y  c o m p r i s  

g r o u p e  d e  s p o r t i f s  d e  R i m o u s k i .  
o n t  a s s is té  à la  p r e m i è r e  p a r t i e  de  
la  s é r i e  " h o m e  a n d  h o m e " .  T  ro is -  
R i v i è r e s - Q u é b e c .  V a i n c u s  a u  c o m p ­
te  de  5  à  3. s a m e d i  s o i r ,  les  s p o r ­
t i f s  lo c a u x  o n t  eu  la  s a t i s f a c t i o n  
rie v o i r  la  j e u n e  
c o m p t e r  u n  d e s  t r o i s  b u ts  
" R e d s "  c o n t r e  le  c e r b è r e  M a r c e l  
P a i l l é  des  C i t a d e l l e s .  L e  Icncle-  

a C a r é n a  des

' > V " sSr ■.'•I

Mario Siiniiciil réussit uni: purl in simplev r . i t  h o c k e y  d a n s  n o t r e  b e l l e  ré  
g io n .

C o m m e  le cas  d u  c lu b  M o n t - J o l i  
n 'a  p a s  é té  d é f i n i t i v e m e n t  r è g le  p a r  
le C o n t r e  des  S p o r t s  et  L o is i r s  de  

I M o n t - J o l i ,  la  f u s io n  des c lu b s  P r i -  
| ce  e t  M o n t  J o l i  est  p lu s  q u e  p r o ­

b a b l e  e t  p e u t - ê t r e  q u 'a u  m o m e n t  
où v o u s  l i r e z  ces l i g n e s  c e t t e  g lies-  

! l i o n  d e  f u s io n  a u r a  é té  r é g lé e .
C o m p r e n a n t  les  c lu b s  p r o b a b l e  

I m e n t  f u s i o n n é s  d e  P r i c e  e t  M o n t -  
| Jol i ,  la  l i g u e  a d o p t e  les  c lu b s  R i  

n o u s k i .  T  ro is  P is t o l e s  e t  R i v i è r e  
I d u - L o u p  d a n s  ses c i d r e s .  V i n g t -  

q u a t r e  p a r t i e s  s e r o n t  jo u é e s  p a r  
c h a q u e  c lu b  a u  c o u r s  d e  la  p r o ­
c h a i n e  s a is o n  e t  l ' o u v e r t u r e  d e  la 
l i g u e  a é té  f i x é e  a u  5 n o v e m b r e ,  
a l o r s  q u e  le  R i v i è r e - d u  L o u p  v i s i ­
t e r a  le  R i m o u s k i  d u r a n t  I' ,après  
n i d i  e t  le  T r o i s - P is t o l e s  s e ra  o p p o -  
é a i l  c lu b  M o n t - J o l i  • P r i c e  d u  

r a n t  la  s o i r é e .  C es  d e u x  p a r t i e s  
j s e r o n t  jo u é e s  a u  C o l is é e  d e  R i -  
| n o u s k i .  E n  a t t e n d a n t  la g l a c e  na  

u r c l l e  d a n s  les a u t r e s  a r è n e s  d u  
. b r e u i t  s e c t io n

ics s e r o n t  jo u e e s  a u  
R i m o u s k i .

oa âS e*

i lx
x

V e n d r e d i  d e r n i e r ,  n l.i s . il lc  de  

q u i l l e s  d e s  C h c v . i l i c r s  de C o lo m b  n é e  .«
L i d e u x i e m e  p a r t i e s'est t e r m i -" A  v

Q n& iè i
' 4

‘a v a n t a g e  d e s  v i s i t e u r s  p a r  
d e  R i m o u s k i .  u n e  é q u i p e  de q u i l -  u n e  m a r g e  d e  13 q u i l l e s  a lo r s  q u e

Y v o n  L e b r u n ,  J e a n  O u c l l c t  et  C E

' A w O C T O B R E  1 9 5 0a u  C o l i s é e  de  
u n e  a s s i s t a n c e  d e mm .Ï7V le u r s  de R i v i é r c  d u - L o u p  s'est m e  

s u r é c  a v e c  six  q u i l l e u r s  de R i m o n s  
k i ,  d a n s  t r o is  p a r t i e s .  L e s  d e u x  
é q u ip e s  e n  l ic e  é t a i e n t  c o m p o s é e s  
d e  M M .  P i e r r e  O  i c i l c t ,  Y v o n  Le  

; b r u n ,  Y  v o n  B é l a n g e r ,  J e a n  O u o l l c t .  
L é o  T h o r a l  e t  C - E  H é b e r t  d e  R i  
v i è r c d u -  L o u p .  M M .  H e r v é  B o n i !

! Ion P a u l  R o b e r g e .  R o g e r  H o p p c l l ,  
M a r i o  S c n c c . i l .  G i l b e r t  A m i o t  et  
C a m i l l e  G  a rca  u f o r m a i e n t  l ' é q u ip e  
r im o u s k o i s c .

H é b e r t o n t -  r é u s s i  les m e i l l e u r e s1
i-. p a r t i e s  des  

s c o re s  d e  139. 138 e t  135. 
les  q u i l l e u r s  
A m i o t .
S c n é c a l  o n t  é t é  
des  sco re s  d e  
p c c t i v c m c n t .

k i t  ! v a i n q u e u r s  a v e c  des  
C h e z

un

a V
R m io u s k o i s .  G i l b e r t  

H e r v é  B o u i l l o n  et  M a r i o

! %

M

es m e i l l e u r s  a v e c  
136. 128 e t  124

/
roi,

v e d e t t e  lo c a le  
des L a  t r o i s i è m e  p a r t i e  a e tc  t o t a l e  

à l ' a v a n t a g e  des  R i m o u s k i ,  
a lo r s  q u ' i l s  l 'on t '  e m p o r t é

•ve*. <7m e n t

%
% p a r  u n e

m a r g e  i n s u r m o n t a b l e  de 210  g u i l  
les .

'
m a : , i  a p r è s - m i d i .
T r o i s - R i v i è r e s .  le  j e u n e  P i e r r e  

s 'e s t  d e  n o u v e a u  s ig n a l é  
d e u x i è m e  f r a n c  

en  p lu s

a E t o i l e  d a n s  les s p o r ts  e x t é r i e u r s  
le g r o s  M a r i o  S c n é c a l  s 'est c r é é  u n e  
rcoon\màc d ' e x c e l l e n t  qu  il leu r  en  
r é u s s i s s a n t  un  s im p le  d e  223. B r i l ­
l a n t  l a n c e u r  e t  c h a m p  d r o i t  d u  
c lu b  de b a l l e  m o l l e  “ D u b é " .  c h a m -

f  -vV A u  c o u r s  d e  c e t t e  d e r n i è r em p a r t i e ,  M a r i o  S c n é c a l  e t  P a u l  H o  
b a r g e  se s o n t  s ig n a l e s  p o u r  les  
v a i n q u e u r s  a v e c  des  s im p le s  d e  223  
e t  182 r e s p e c t i v e m e n t .  J e a n  Q u e l  
le t .  Y v o n  L e b r u n  e t  L é o  T h o r a l

B r i l l a n t 2-

e n  c o m p t a n t  son  
b u t  en  a u t a n t  d e  j o u r s ,  
d ' o b t e n i r  u n e  a s s i s t a n c e ,  a lo r s  q u e

1 K A . V - I . O I ’ I S  l t U W I E S S

P o u r  <|ti<‘l club . lo u e ra  I il ?
A  ", t o u t e s  l e ,  p a r

C o l is é e  d e  P 'On du  B a s  S t  L a u r e n t ,  e t  b r i l l a n t
j o u e u r  d e  d é f e n s e  a u  h o c k e y .  M a -  s o n l  d , s , m 9 u c s  c h c '  lcs P e r d a n t s

a v e c  des p a r t i e s  s im p le s  d e  129. 
128 et 126 r e s p e e t i v e m e n t .

de  T r o i s - R i v i è r e s  t r i o n vles “ R e d s ' se

I1 o t i il sp b a i e n t  a u  c o m p t e  d e  5 à  2.
C ’e s t  le  d é b u t  d u  b e a u  t r a v a i l  de  

les  h o m m e s  d e  J a c k
i r io  S é n e c a l  a ré u s s i  d e s  s im p le s  deL a  d i r e c t i o n  d u  C o l i s é e ,  p a r  l 'en

t r e m i s e  d e  son d é v o u é  s e c r é t a i r e  ; *"'®' c t  " 3  p o u r  c o n d u i r e  les
q u i l l e u r s  R m i o u s k o i s  à d e u x  g a in s  
en t r o is  p a r t i e s  c o n t r e  les q u i l l e u r s

R o g e r  a c o n c lu  q u ’ il m é r i t a i t  u n e  
d é f a i t e  c o n t r e  le  " C o k e ” . . .

L e  J o - J o  G r . i b o w s k i  lo c a l  e s t  c e r ­
t a i n e m e n t  J e a n - P a u l . . .

M a r i o  a r o u l é  r o n d e m e n t  son  
223 . . .

M a u r i c e  est  u n  f u t u r  " D I C K  B u t ­
t o n "  . . .

P i e r r e  f e r a  b r i l l e r  son é t o i l e  a u  I n a t u r e l l e  à M o n t - J o l i ,  T r o i s - P i s t o  j 
g lu s  h a u t  p o i n t . . .  les  e t  R i v i è r c - d u - L o u p .  O u c l l c t  a j o u é  u n e  e x c e l l e n t e  p a r t i e

" P u l l "  a v e c  son " f o r d i l a c "  g u é r i t  | A u  c o ur s  de  c e t t e  a s s e m b lé e ,  le  j de P ° u r  le d e u x i è me  s c o re  de  

i a  f a u s s e  b l e s s u r e . . .  p o i n t  d ' i m p o r t a n c e  c a p i t a l e  f u t  la  1,1 s 0 ' , c e -

P i e r r e  a v e c  
T o u p i n  e t  s o y e z  a s s u r é s  q u ' a v a n t  

l o n g t e m p s .
e n c o r e  p l u s  a v e c  les

E n  f a i s a n t la  c o m p i l a t i o n  des
g é r a n t .  G é r a r d  H u p é .  a c e r t a i n e ­
m e n t  a c c o m p l i  u n  g e s te  q u i  d é ­
m o n t r e  son e s p r i t  s p o r t i f  en  p r é -  ! dc  R i v i è r c - d u - L o u p .  P a u l  R o b e r g e

u n  des s ix  R i m o u s k o i s  s u r  l ' é q u ip e

P i e r r e  B r i l l a n t  b r i l l e r a t r o is  p a r t i e s p o u r  c h a q u e  é q u i p e
on v o i t  q u e  les  r e p r é s e n t a n t s  d c  
R i m o u s k i  l ' o n t  f a c i l e m e n t  e m p o r t é

" R e d s " . A
s a is o n  p r o g r e s s e r a  

c o n n a î t r a  l ' a t o u t  p r i n c i p a l
m e s u r e  q u e  la

t a n t  b é n é v o l e m e n t  la  g l a c e  d u  C o ­
l isé e  a u x  a u t r e s  c lu b s  d e  la  l i g u e  n é g a l e m e n t  f a i t  u n e  e x c e l l e n t e  i m ­

p r e s s io n  en  r é u s s is s a n t  un  s im p le

p a r  u n e  m a r g e  d e  370  q u i l le s .P i e r r e
d 'u n  j o u e u r  i  l ' a p p r o c h e  des  b u ts

t r a v a il V o i c i  la  c o m p i l a t i o n  des p a r t i e s  
i n d i v i d u e l l e s  :

j u s q u ' à  la f o r m a t i o n  d e  la  g la c eet  s o y e z  a s s u r e  q u e  son  
a u p r è s  d u  r u s é  J a c k  T o u p i n  s e ra  
do r . lu s  en  p lu s  a p p r é c i é .

de 180. C h e z  les v is i t e u r s ,  J e a n S l ib O W I f
R i m o u s k i  : 
11 e r vc  
l ’a u l

1ère  2 è m c  3 è m o  
1112 128 120 
121 110 I8U
152 101 107
17!)
150 1:10 121
105 111 IL 3

B o u i l l o n  
I l o b e r g e

R o g e r  l | e | f ) ) e | ]
M  i r io  S é n é c i i l

Himouski ir  d il ticile
L a  p r e m i è r e  p a r t i e  s 'est  t e r m i n é eR i m o u s k i  é t a i t  b ie n  r e p r é s e n t e  | p e r m i s s i o n  en  v e r t u  d u  n o u v e a u  ré

i g l c m e n t  d ' a l i g n e r  s ix  j o u e u r s  c t r a n  ' p a r  u n e  m a r g e  de  173 q u i l l e s  en  
C e s  m e s s i e u r s  n 'o n t  p a s  é t é  d é -  . g e r s  p o u r  c h a q u e  c l u b  d u  c i r c u i t  j f a v e u r  d e s  r e p r é s e n t a n t s  R i m o u s -

A  P r i c e  les  j o u e u r s .  M o r n e a u .  G o  ' k o is  a l o r s  q u e  H e r v é  B o u i l lo n  ct  
i n a t t e n d u e  j b e i l .  G a g n o n .  M a r c o u x  e t  S o u i l l o n  M a r i o  S é n e c a l  se s o n t  s ig n a l e s  a v e c  

' s e r o n t  c o n s id é r é s  c o m m e  jo u e u r s  les  sco re s  de 162 e t  179. D a n s  le 
r é v e i l -  l o c a u x  c t  la  d i r e c t i o n  d e  ce c lu b  I a n d u  R i v i è r c - d u - L o u p .  J e a n

a vaincre lu  C o l i s é e  d e  Q u é b e c . . . 121
i i l b e r i  A t . b u t  
" a m l l l i -  11 n  m i n

d i m a n c h eN o u s  a v o n s  a s s is te . J
( u s  m a l g r é  la  d é f a i t e . . .

P o u r  u n e  d é m is s io n  
c 'e n  e s t  t o u t  u n e  . . .

M ô m e  les  q u i l l e u r s  se 
o n t  . . .

d e r n i e r ,  a u  C o l i s é e  d e  R i m o u s k i ,  a u  
d é b u t  d e  la  p a r t i e  R i m o u s k i  j r .  • R i  
v i è r e - d u - L o u p  j r .  
s e r v i  à s o u h a i t

\872  710  8X1 
271)5 q u i l l e s

N o u s  a v o n s  é té
T o t a l  : •»p a r  le  b e a u  t r a v a i l  

d u  R i m o u s k i .
pL J -

a u r a  d r o i t  en  p lu s  à l ’a l i g n e m e n t  ) u c l l c t  a j o u e  la  m e i l l e u r e  p a r t i e  
A u  C o l i s é e  lo c a l  le p a t i n a g e  est  d e  s ix  j o u e u r s  é t r a n g e r s .  G r â c e  à de-, d e u x  c lu b s  a v e c  u n  s im p l e  do ,

ce  n o u v e a u  r è g l e m e n t  le c lu b  d e  | 193.

d e  c e r t a i n s  j o u e u r s  
E n t r e  a u t r e  le  j e u n e .

s c i e n t i f i q u e ,  R a y m o n d  Qo u

l i v  d u - L o u p  :
' " I  l I • IIO jl l‘ 1

Y v o n  L e b r u n  
Y v o n  B é l a n g e r  
J e a n  O t i i ' l lo t  
.vo T h o r a l  

17 l i é  I l l ' l l

1 è re  2 è m c  3 è m e  , 
77 103 Vf,
97 13!l 128 ;

123 79 81 I
1 .3  138 129
H O  129 120

Bm a i s  n o n
Vde p l u s  en  p lu s  en v o g u e . . . MLm o in s

c h a r d ,  n o u s  a f a i t  u n e  e x c e l l e n t e  
P o u r  u n e  d e s  p r e m i è  

n o u s  a v o n s  r e m a r q u é  d r

ACim p r e s s i o n ,  

re s  fo is .
p 'u s  p r è s  le t r a v a i l  d e  ce  j o u e u r  c '  
v r a i m e n t  n o u s  s o m m e s  en  m e s u r e  
d e  r é p o n d r e  q u e  le  R i m o u s k i  sr  
v o i t  en q u e l q u e s  u n s  d e  ces j e u n e '  
v e d e t t e s  des  é t o i l e s  p o u r  son a l i

t<x ►C'esâ /'/>&ure e/&
: b 111

S ,  >

iO #
ht.!699

2095 q u i ! l u -. i
iit -â

T o t a l  : D A ,
T)

v y r K  \ < ? ] I
/

m C  ic lq u o s  j o u r s  a u p a r a v a n t  la  m é ­
m o  é q u i p e  P . i r . - .ou sko ise  s’é t a i t  r e n ­
du e  à R i v i é r e  d u  L o u p  p o u r  e s ­
s u y e r  d e u x  d é f a i t e s  en  t r o is  p a r t ie - ,  
S u r  la  c o m p i l a t i o n  des  t r o is  p a r ­
t ies .  l ' é q u i p e  d e  R i v i è r c - d u - L o u p  
l ' a v a i t  e m p o r t é  p a r  u n e  rna ge dc  
72 nu  il les.

A  l ' is s u e  d e s  t r o i s  p a r t i e s  dc v e n ­
d r e d i  d e r n i e r  à R i m o u s k i .  les re  j 
p r é s e n t a n t s  lo c a u x  ct  c e u x  d e  R i  
v i é r e  du  L o u p  sc r é u n i r e n t  d a n s  

j in o  a t m o s p h è r e  dc f r a n c h e  c o r d ia -  
' l i t é  a lo r s  q u ' u n  g o û t e r  f u t  s e r v i  1 

a u x  jo u e u r s  des  d e u x  é q u ip e s .

L ' a n  d e r n i e r  n o u s  a v o i r .g n e m e n t .
é g a l e m e n t  r e m a r q u é  le  j e u  dc V ie  
C o r b i n  e t ,  s a n s  f a i r e  d c  c o m p a r a i

J VH l/l.1/y b / \-p
T(o ,  vv

y  v

a v o u e r o n s  q u e  R a y m o n d Jso n ,  n o u s  
B o u c h a r d  p o s s è d e  q u e l q u e s  u n s  des  

V i c  C o r b i n ,  c o m m e
»«j

f f îe d & P m
y P.d ea t o u t s

j o u e u r  s c i e n t i f i q u e ,  
g r e s s i v i t é  d e  G é r a l d  C o m c a u ,  O v i -  
la  T r u d e l  c t  q u e l q u e s  a u t r e s  n o u ;

L: ItirPà W
E g a l e m e n t  l'a

■y y '
u v  n UNION Q • »

V T j * .  «5 ( O M i m s  y  2 6 7
/ •  \  • / • i v o o i t  c r I r.

a c e r t e s  o u v e r t  les  y e u x  s u r  ces  
f u t u r e s  v e d e t t e s  lo c a le s .  S u r  la  d é ­
f e n s iv e .  le j e u n e  G e o r g e s  T r e m b l a y  

b e a u  p r o s p e c t ,  m a l -  
s t a t u r e  r a r e  c h e z  u n  j o u e u r

I IIIV , AxMW
«

c o n s t i t u e  un /  =
C Am ,v - m ■g r c  sa 

d e  d é f e n s e .
L e  g é r a n t  p r o p r i é t a i r e  J e a n - P a u l  

D u b é  c t  son h a b i l e  e n t r a î n e u r  H i  
en  m a i n  des

'mmM ;i
Lr

M i t r e  V i ü l h m c o u r l .  t

& i r / in y . . ,  6/en enfes?c/(//L e p a g e ,  o n tl a r i o n
je u n e s  j o u e u r s  q u i  p r e n d r o n t  r a p i -  

l ' e x p é r i e n c c
r i v a l i s e r  d a n s  la  l i g u e  d c  h o c-  

S i .  à R i -

)i j / i
T e  ,j 16/L

Van e c e s s a i r ed e m e n t  
p o u r
k e y  d u  B a s  S t  L a u r e n t ,  
m o u s k i .  il y  a v a i t  e n c o r e  q u e lq u e s  
d é v o u é s  s p o r t i f s  c o m m e  le p r o p r i é ­
t a i r e  d u  R i m o u s k i  j r . ,  on v e r r a i t  
la  f o r m a t i o n  à b r è v e  é c h é a n c e  de

W V
W Z

d e /p tv  o fecu fâco m  C â lv C T tW fiSI VOUS PREFEREZ UNE BIERE DE RIZ ESSAYEZ IA  C A R L IN Î'S  BLACK LABEL LACER BEER
OLes deux sent disponibles en canettes —  idéales pour les pique-niques, le camp, etc. 66  Bouteilles par carton 36( OUVERT DISTILLERS (CANADA) LIMITER AMHERST6URG, ON1Ou y
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I Automobilistes r ~
*. Ü  B . l i s s e z  v o s  l u m i è r e s  le Soir à 

S  l.i r e n c o n t r e  de  t o u s  le s  a u t r e s  v e ­
il h i c u l c i  c i  r a p p e l e z - v o u s  le  c o n s e i l  
R  du " d im i n u e r  tic v i t e s s e  a p r è s  le 
iE c o u c h e r  du  so le il" ,  
jtj L’é b l o u i s s e m e n t  e s t  e n c o r e  la 
p  m e n a c e  N o  1 de  la rou te

ia - G R A N D E N O U V ELLE
P R É S E N T A T I O N  D E  L A

0 ':ls SSr! - -s" ; !V B.‘v.-T9 j ' . -

Em i 2  ^
"<i # 3'

J  B1 I

.in aH !
K v Retraites ir mires 

à Mont-Joli

* j
H-i c ' i MONARCH%

i
:y

V o ic i  le s  p r o c h a in e . ,  r e t r a i t e s  f e r  
1  «J n i é e s  q u i  a u r o n t  l ieu ,  à fû o n t-J o l i ,  

p o u r  l e s  p a r a i s s e s  s u i v a n t e s ,  e t  a u x  ; 
d a t e s  i n d i q u é e s  c o m m e  su .  - :

Ou 28  au  31 o c t o b r e  : T r o is -P is -
tô le s .

D u  31 o c t o b r e  au  3 n o v e m b r e  : 
R i v i è r e  d u -L o u p

Du 4 au 7 n o v e .  d ire : M o n t -J o l i .  
On e s t  pr ie  d e  n o te r  q ue  la M a i ­

s o n  se  f e r a i t  un p l a i n r  d 'a c c u e i l l i r  ! 
s u r  d e m a n d e  t o u s  ceu .:  qui.  v e n a n t  j 
d ’a i l l e u r s  d é s i r e r a i e n t  p a r t i c ip e r  à 
l 'u n e  ou  à l 'a u tr e  de  . e s  rot''. . 
t e s .  E c r i v e z  au  P è r e  D ir e c te u r .  
M a is o n  d e s  R e t r a i t e s ,  M o n t -J o l i .  
P.Q. T e l e p h o n e  N o  2.

G. 4' —
.) a # *

v *
' < 2 ,  "i . x.g #  •

1 ! . "kl M ;• , ' c m  « i\ P e t  ;t «• Ma-
< : « vd L e v a r é ,  d i r e c t  • m  -

de  l ' iv  !.«» du  P»a- St Lun  
M l'abbé  L a u i t . t  I t e i u l i e u .  

cu r é  de S a in t  - Ft m ç o L  X:i v ie t  de  
Y; • r M l î c r a r d  B e r n ie r .  p r o f e s ­
s e u r  au  S é m i n a i r e ,  M 1 a b b é  A u  
rètv L- r «jue. v u r e  de  S a in t  \ d a n -  
n e y  et M Claud* B e a u d e t ,  L.S.C., 
d M o n t-d o l i

P h o t o  Ls P .  L a v o ie ,  B i m o u s k i .

o . m i . ,  m i s s i o n  r.ai i c  nu l:a  
s u t o ln n d ,  M le  D o c t e u r  E m i l e  l ’el t in e ,  M 

,1 ,, l e t lc r ,  m é d e c i n  d e  C a p - t ' t in t . MM. . i unt  
l e s  i i t ibcs  H i l a i r e  D v iv .e u h s ,  c u r e  
d e  S n i n t e - P a u l e  i M a t a p é d iu  i ei  I >o 
nul C v o i i s s e l .  p r é f e t  d e s  é t u d e  nu  
s é m i n a i r e  d e  R i m o u s k i  ; d e l ,mit 
M l'nhlié  M a r iu s  C o té ,  d i r e c t e u r  
du S e c r é t a r i a t  s o c i a l  d e  l ' e n fa n c e  
à  R i m o u s k i ,  M L u c ie n  R o y .  u;:ro  

l 'ab b é  R a o u l  R o y ,  c u r é  d e  S a i n t -  n o m e  e t  p r o f e s s e u r  a  1 E c o le  d'A  
C h a r le s -G a r n ie r ,  le  R. 1'. C o n r a d  g r i c u l t u r e  d e  R i m o u s k i .  M l'abbv

» D i n e r  offer t  à  l 'H ô te l  St L o u i s  L ia is ,  
d e  R i m o u s k i ,  le  18 o c t o b r e ,  p a r  
le D r  E m i l e  P e l l e t i e r ,  m é d e c i n  
C a p -C h a t ,  a u  R é v .  P è r e  C o n r a d  
B la i s ,  o .m .t ., m i s s i o n n a i r e  a u  B a ­
s u t o la n d ,  e n  c o n g é  d a n s  s a  f a m i l ­
le. à  S a i n t - V a l é r i e n  et à q u e l q u e s -  
u n s  d e  s e s  a n c i e n s  c o n d i s c i p l e s  

D e g a u c h e  à  d r o i t e ,  a s s i s  M

a

833

h: s r
I S l f y; i

s i ' i n c u v  a u s s i  r T f i c a i v  q u e  p o s s i ­
b le .Travaux entrepris il l'usine de hreiii) de 

la Rivière Trnis-Pisloles
ChezRemerciements g

:t o u t e  f a ç o n ,  e u  <e  b a s a n t  
l ’e s p r i t  d e  pro -  

p e u t

D e M m e  L e o n  G n ijn o n  de  N a z a r e t h ,  
et s a s  e n f a n t s ,  r e m e r c i e n t  t o u t e s  le s

votre .____
dépositaire

s u r  l ' i n i t i a t i v e  
g r è s  d e s  p r o m o t e u r s ,  o n  
ê t r e  a s s u r é  d e  l e u r  e n t i è r e  r o u ­

m a i n  d  o e u v r e  p ( r a t i o n  a v e c  l e s  p ê c h e u r s  e t  la 
m a i n - d ' o e u v r e  p o u r  a s s u r e r  
s t l e i é s  l i e  r e l i e  e n t r e p r i s e  
i n t é r e s s a n t e .  "11 s u l ï i l  q u e  t o u s  
l e s  i n t é r e s s é s  ! i . : va  i I ten  i la  m a i n

, •

p e r s o n n e s  qui l e u r  ont  téu io iç jnc  
l e u r  s y m p a t h i e  p a r  o f f r a n d e s  de  
m e s s e s ,  b o u q u e t s  s p i r i t u e l s  ou as-  

le s i s t a n c c  a u x  f u n é r a i l l e s ,  lo r s  du
Après avoir subi quelque retard disponibilité d'une 

par le manque de riment, les Ira- assez nombreuse à quelques lieu 
vaux se poursuivent avec activité res d'avis parfois pour le traite 
à la nouvelle usine h poisson de ment et la mise on conserve éven­
ta Rivière Trois-Pistolcs, nous ap-1 tuelle de certaines espères de

poissons ; enfin économie dans 
M. I.ouis-A. Bel isle, le président. les immobilisations. I.'lsle-Verte 

de la compagnie Les Pécheurs du ! et la Rivière Trois Pistoles pos 
Golfe. lue., a récemment rendu sédaient en commun plusieurs de i;:

f , , l l  d é c è s  d e  M. L é o n  G a g n o n ,  d é c é d é  
s u b i t e m e n t  le 23 s e p t e m b r e  195 J. ESI %!8"Rocky cia it un 

scoul du roi

aSBprend-on de cet endroit. A% Bdans l.i main pour assuror le 
.-urées de évite entreprise entiè­
rement canadienne française, es-  

e le 'résident M. Kel/.ile : elle

m U  irîS£ u w ■aad

E N R .Los boy-scouts canadiens sont 
très fiers de ee que le brigadier 

“Rocky" Rokingham. 
D.S.O., commandant de la 

brigade spéciale de l'Armée eana- 
1 .nuis dienne qui doit aller combattre 

en Corée sous le drapeau des Na 
de M lions t"nies, fut jadis un scout 

en vue du Roi. dans le Se troupe des boy- 
scouts de Halifax, N K.

271, rue St-Germain RIMOUSKItoutefois, aprèsvisite à un groupe représentatif I vos avantages;  
de pêcheurs de l'Isie Verte ; il a [avoir judicieusement 
voulu se rendre personnellement les avantages et 
compté des possibilités d'établir, vénients. i! a été décidé (le cons 
soit au quai, soit sur Vile même. |t ru ire la première unité à la Ri , 
la seconde unité que se propose ; vière. L'expansion future de Ven 
d'ériger son entreprise dès que treprise sera en grande partie 
les résultats obtenus en lilâl en I déterminée

p o u r r a i t  b i e n  m a r q u e r  u n e  é t a p e  
t o u s  d e c i s i v epèse 

tous les ineoiv
dans l'évolution de nos John M 

pêcheries fluviales".
Le conseil d’administration se 

•ompose du président 
A. i'.eüsie. rie M. ! "rues! .!. Sans

N E  M A N Q U E Z  P A S  D E  V O I R  C E T T E  S E N S A T I O N

'l .JJ

Sentences du Magistral 
de District

tarin, gérant-général 
résultats ]>on Theriault, industriel

< ‘ !

lespu x

G R A N D  $ & m
S U R

I qu'assureront les opérations de 
saison 1951".

l ' n . s e u l e m e n t ,  la c h a m b r e  a u x

justifieront la nécessité.
Plusieurs pêcheurs lui ont de­

mandé pourquoi l'usine première 
est érigée à la Rivière Trois- machines est déjà passablement 
Pistoles plutôt qu'à I'Isle Verte avancée près , du quai de la Ri 
source assurée du hareng, princi­
pale matière première de l'en- pan- à

"De l'avis de nos von de l'usine principale. Pendant j 
prési- ce temps le "Brentwood", navire 
entre de la Compagnie, est à subit à

de Vlsle-Verie. directeur. h'
la

d a n l o m o b i l ep r o p r i é t a i r e  
d e  la V i l l e ,  p o u r  c o n d u i t e  e n  é t a t  
d ' i v r e s s e  a  é t é  c o n d a m n é  à  s e p t

l h

iiéuiwiii i!iî iiiisiïiiüii raiisiii ilii il Simili i :i ï> ;

i m
v in e  Trois Pistoles et ! on se pré 

const mit e les fondations Saiiii-Jiiiin-iiiiplisl î le  p r i s o n  e l  à  p a y e r  l e s  
S o n  p e r m i s  d e  c o n d u i r e

j o u r s  
f r a i s .
lu i  a  é t é  n i  l e v é  j u s q u ' a u  1er  n o

Pv DU 20 OCTOBRE 

AU 4 NOVEMBRE 0

t reprise, 
seillers techniques, dit le 
déni, il fallait considérer.

\
Il fut aussi verni,rr lilôl.

I t, r é s i d e n t  d e  S i  Z e n o n ,  a  é t é  
i v o m l o m n é  à  .<">0.00 d ' a m e n d e  et  

a u x  f r a i s ,  e t  à  f o u r n i r  u n  e a u  
t i o n i i e i n e n l  d e  p a i x  p o u r  d e u x  
a n s ,  p o u r  a v o i r  c o m m i s  u n  a s s a u t  
s i m p l e  s u r  u n e  f e m m e  d u  m ê m e  
e n d r o i t .

I n c u l t i v a t e u r  ( le  S t  F r a n ç o i s  
X a v i e r  d e s  H a n  c n r s ,  q u i  a b r i d é  
u n  a l i a l is  s a n s  a v o i r  le  p e r m i s  
e x i g é  p a r  la  lo i ,  a  é t é  c o n d a m n é  
;T SLVi.Otl d ' a m e n d e  e l  a u x  f r a i s .  

T r o i s  v e n d e u r s  î le  b o i s s o n  s a n s  
jn'jl  l i c e n c e  o n t  é t é  c o n d a m n é s  à  

p a y e r  c h a c u n  <.">0.00 d ' a m e n d e  et  
les f r a i s ,  e t  d a n s  d e u x  c a s  la  
c o n f i s c a t i o n  d e s  l i q u e u r s  s a i s i e s  
a é t é  o r d o n n é e .

P o u r  la  p r e m i è r e  f o i s  d e p u i s  

s o n  é l e c t i o n ,  l e  c o n s e i l  d e  la  So-
après du publie.

; t e .  i o n  d ' o r g a n i s e r  p o u r  le  s a  
m e d i  a p r è s - m i d i ,  d e s  v u e s  a m

autres facteurs, les suivants : Québec les it ansforinations ne 
proximité des voies ferrées et du eessaires à son utilisation, 
combustible: protection contre travaux,
les glaces et les vents ; accès unique en 
facile de l'usine par terre et par les pêcheries du Si Laurent. sont |,. pi

d'après les plans d'in- ! ,|t, yj 
génieurs du Pacifique et l'on peut 

assuré que rien n'est ména­
ge afin d'en faire un chalutier

*<
Ces eieté Saint Jean-Baptiste 

(pii en feront un navire j paroisse ■ • Saint (le: main de B i­
son genre de toutes ; nio 1 ski >. : -'•u■ iss.ut jeudi soir

o-loin e. so i ; s la président e 
An lu a- lïi.utx. a.-nmome. 

Parti'.! les membres présents on

Ti»
ï r '? - J ----------■ ; p o u r  la  r é c r é a t i o n  d e s  e n  

i is .  C o m m e  o n  p e u t  l e  v o i r ,  
a s s e m b l é e  n e  p e r d i t  p a s  s o n  

t e m p s  e t  n o m b r e u x  f u r e n t  l e s  s u  
j e t s  t o u c h é s  q u i  n ' a p p a r a i s s e n t  
p a s  d a n s  c e  c o u r t  r é s u m é .  B ie n -  

a u i a  l i e u  le  r e c r u t e m e n t  a n ­
n u e l  it. s  m e m b r e s .  C 'e s t  a l o r s  
q u ' i l  I n u i r e  s e  m o n t r e r  g é n é r e u x  

a v e r s  n o t r e  S o c i é t é  S a i n t  J e a n -  
B a p t i s t e  et e n c o u r a g e r  s o n  c o n ­
s e i l  d a n s  l e  r u d e  t r a v a i l  <

AUN ACHAT
eau : solidité du sous-sol pour effectués
supporter sur une surface res­
treinte plus de 300 tonnes de être 
machineries et de structures ;

■
\

à A;i remarquait, outre le présilient. 
Mmes SxIv i o  Boss m tlérard l)an-

:twist •‘i -c.-'

r  , = i nN o u s  p e r m e t  d e  
v o u s  f a i r e

c a u s e .  M M . K l z é a r  C ô t é .  S é r a p h i n  
M o r i s s e t t e ,  G e r m a i n  R o y ,  G é r a r d  ,

Le
- e t t e  a s s t ? m h l é e

.■

|.flD A N S  N O S  C I N E M A S Daneause et Joseph Beaulieu. 
1 !>ut principal de

« k
-J?:

de >'■: m'tait t r a c e r  u n  p r o g r a m m e  . 
j d ' a c t i o n  p o u r  la  p r o c h a i n e  a n n é e  
i l . e s  p r e m i e r s  j a l o n s  e n  f u r e n t  j 
i p o s é s .  C 'e s t  

i o n s  d e

é. p> e pour nous tous. i-.'iti

s i 2 .oi! i  s 2 5 .«)
m 't:

( o n i m i i i i i q i i é .

'
i*AUDITORIUM I A u  C A R T I E R mia i n s i  q u e  n o u s  v e r -  

f r é q u e n t e s  a s s e m ­
b l é e s  d e  t o u s  l e s  m e m b r e s

051 XilglviViTV lui Iv
conhv Iv vormmmismv

p l u sTéléphone 2791 S C R  V OTICKTéléphone 3G4G £
'!< I.T %T<itiji".r$ les x vs »!•* prv.'u;vr r1 •.

llvp-. s. ttLii «,n conte v  chutjtn» >"tr,
!c 7 M.- i' s

I LTiii."' • v represent.iti. 'i c * • t .
i v h.

K Mutinée, jeu t . s.triipili et 
i, . tnt'he .i '1 li-'ure

iMANTEAU de DRAPi n ajipvl (Iv la (Iroix- 
Kougv aux damvs 

vl dvmoisvllvs

J .''oeiété. A la suggestion tie M. 
! le président, rassemblée se mon­
tra favorable a des réunions men- 

■ e \ ■ : : • -
projections cinéma- 

courtes eonféren

• X -n e p i x s c M a t i o n .  t-n a u v i r  <.\ 
j eu d i  e t  d i m a n c h e . avec ou sans fourrure

N o u v e l l e  c r é a t i o n  d e  f in  
l a i n a g e .  A v e c  d o u b l u r e  et  
e n t r e - d o u b l u r e  e t  c h a m o i s  
d a n s  le  d o s .

L O N D R E S .  3 .1 .R .U .  —  P lu s  d'un  
q u a r t  de  m i l l io n  de  s o l d a t s  a n g l a i s  
s e r v e n t  m a i n t e n a n t  n u tr e -m e r  pour  
c o n t e n i r  la m e n a c e  c o m m u n i s t e ,  à

i
t i f s  t e l s  q u e  

j t o g r a p h i q u e s ,
• i s  s i l l  . l e s  s u j e t s  d ' i n t é r é t  g é n é  l>,,rtir t , c - p o i n t s  de  t r o u b le s  p o s

■ b lés  c o m m e  l ' A l l e m a g n e  e t  le 
m o y e n  O r ie n t ,  j u s q u 'a u x  t h é â t r e s

'

<8Le 29-30-31 octobre ,  

et le 1er n ovem b re
Vaisselle 

PETITS POINTS
Toute daine ou demoiselle dis­

posée à faire du tricotage ou de 
couture pour les oeuvres de 

Croix-Rouge peut 
nom soit a Mme

: i pour les membres, forum, etc.
Comme oeuvre encourager on 
mentionna le prêt d'honneur, or

fondé que tltion dc 
et qui jouit d’une 

en plus grande

T K I N T H S  : R O V I Ï . L K ,
( i l î i S  l - 'O N C l i ,  N O J K  

et R O I  C K  V I N .

A ch.icune !» s représ,'jit.it «»ii 
.l.imii-vs six soirs par scmiim*. f«m

morceau de

i
( i 'o p e r n t io n s  . A c t i v e s  c o m m e  In M.v  
InisiL* e t  l.i C o rée .  V o ic i  l.i r e p a rL E  B A L A F R E .  Ii!:n i l 'unv  

g r a n d e  p u i s s a iu  •• clramutiqu»*  
i n t e r p r é t é  p a r  J o a n  H vn n v tt  
et P a u l  M en re  id

■ lascroll ; s du
• lonnur
Louis-Léo Dovon néléphonu 2(M0) 
ou à Xîme Eustachu Soucy « télé- 
phono L‘t)71 ). Le travail, si on le 
désire, pourra être fait à demi-
• ilo, mais si un nombre suffisant

1er LOT

V A L . L EG . S59.00 
Pl u g S $ 3 9 . 7  5 

2ème LOT  

V A L. L EG . $49.00
Spécial $ 2 9 . 7 5

h o m m e s  p e u v e n t  • >ht.m : r un 
rv ic e  d e  va i sse l le  

léger  
c e n t s  q u i  d«' 

le t r a n s p o r t .

1 .L'.tmstne qui n a eîe  
l'an dernier, 
faveur de plus

c o j  t r o u p e s  : m a r in e .  40.- 
0 j ; a r m é e  d e  te r r e .  200.003 . a v i a ­
tion, 35.103.

son
"PETITS POINTS" pour un 

0.15 E K K K I I C

d ' i m p r e s s i o n  s u r  l ' a n n o n -  ! 
c e  d e  la  s e m a i n e  d e r n i è -  

O n  a u r a i t  d û  d i r e  

V a l .  K é g .
S p é c i a l  
V a l .  K é g .
S p é c i a l

s u p p le m e n t  le 
fr.iye les Impenses <7

E t  C O L O R A D O  T E R R I ­
T O R Y .  a v e c  J o ë l  M c C iv a .
d o n t  l a  t ê t e  e s t  m i s e  a pr ix ,  
et  V ir g in ia  M a y o ,  d o n t  le 
b a i s e r s  a f fo l e n t  l e s  h o m m e s  
A u s s i ,  E m i l e  C o l e m a n  et s o n  
o r c h e s t r e .

0

Accidents du nussagv à ihyuîui ru.

Les trams roulent PLUS 
VUE que vous ne penses!

: d e  v o l o n t a i r e s  s  e n r e g i s t r e n t ,  la  
i C i  >i\ K o n g o  s e  p r o c u i ' o r a  u n e  

t i l l e  d e  t r a v a i l .

SJ11.01) 
<:!!).:*> 
S l i i .n o  
S2H.7Ô

Le 2 9 -3 0 -3 1 octobre ,  

et le 1er n o \e m b r e .

iMANDRIN, '-a deux ' ;'i 
s o d é s  Le L I B E R A T E U R  et 

T R A G E D I E  D U N  S IE < .ommandc canadienne 
830.000 

boulons de ma ne 11 clics

La
iC L E .

pour des M A G A S INM a r d i  so ir ,  t i r a g e  d e  la r i s ­
t o u r n e  d e  l ' A s s o c i a t io n  
l’A c h a t  au  C o m p t a n t  
N o u s  ($50 a u  m o in s » .

litl'aL e s  a m a t e u r s  d e  f i lm s  < 
v e n t u r e s  se ro n t  
liai:  M a n d r in ,  h é r o s  d<- lé
g e n d e ,  b r i g a n d  a sa  I i ;on  | 
m a is  s u r t o u t  r e d r e s s e u r  d e  j 
to r ts ,  d o n t  la v i e  lut u n e  lor. | 
gtle  s u i t e  d ' e x p lo i t s  d e v a i t  
t e n t e r  u n  c i n é a s t e .  ! ,a m a  ; 
t i è r e  é t a i t  si a lu . t id a n .e  qu'il  
a fa l lu  t o u r n e r  d e u x  é p i s o ­
d e s  : I .e l ib é r a te u r  et la T r a  j 
g é d ic  d 'u n  siè*de I , 'a r t is te  
J o s é  N o g u é r o  fait u n e  tuai 
l a n t e  r e n t r é e  a u  c i n é m a  e n  ! 
in c a r n a n t  le h é r o s  a u q u e l  il ! 
p r ê t e  d e  la p r e s t a n c e ,  d e  la 1 
v e r v e  u n e  . so u p lesse  q u a .  i : 
a c r o b n t iq u " .  I .es a v e n t u r e - ,  
d é f i l e n t  s u r  un  ryt ! " 'e  r a p i ­
d e  d a n s  e e s  d e u x  p r o d u c t i o n '  
B ie n  e n t e n d u ,  l ' a m o u r  es t  au  
p r e m ie r  p la n  et le d é c o r  d e  la 
F r a n c e  r o y a le ,  !" - c o s t u m e s ,  1 
le c a d r e  d e -  g r a n d s  c h a t - a u x  
s o n t  a u t a n t  d ' é l é m e n t s  d'in  
t é r ê t .  M e n a  G o y a .  A r m a n d  
B e r n a r d .  R e r v a l  m e t t e n t  en  
p a rfa i t  r e l i e f  le s  c o n d i t i o n s  
d 'u n e  é p o q u e  t r o u b l é e  q u i  
r e n d i t  p la u s ib l e  l ’e x i s t e n c e  d e  
M a n d r in .

du
s u r v i s so uC h e z nv... e #m?

eL O N D R E S  —  U n e  m a i s o n  a n g l a i ­
s e  q u i  e x p o s a i t  à la F o ir e  d e  T o r o n ­
to  e n  m a i  a re ç u  d e p u i s ,  d e s  c o m ­
m a n d e s  au  t o ta l  de  $30,030 p o u r  d e s  
b o u t o n s  d e  m a n c h e t t e s  du  t y p e  à 
e x p a n s i o n ,  é t a b l i s  e t  e m p a q u e t é s  au  
g o û t  d e s  C a n a d i e n s .

f i

B '- : r] 3 8 %% y V <lS u a:i .< : tii #ssii mL es 2-3-1 n o v em b re

^  K W g  m i
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P A S  SI KKTK

avec l’incomparable comé­
dien Bout vil dans une co­
médie pétillante, fort gaie, 
qui vous fera oublier tous 
vos soucis.

» 8 üXX \  .xXX y»
« W r o o a n w M , , ^
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S t U A c n ç u n e  . . . c h  SoiûUtc ..j S civ iccC H . MTASK FOIiCK

C rown Life
en primeur, film de guerre 
interprété par Gary Cooper 
et toute une pléiade d’ar­
tistes.

Ouni
■ l ' a  p e n  • l en ien t  q u e ,  l o r s q u ’il s e  p r o d u i t  u n  a c c i d e n t  d e
p i -- i. a n i 1. ••:•. !. ' . Iv t r a in  q u i  a h e u r t é  le  v é h i c u l e - m o t e u r  L es  
rappui  ' - m m :  a la C o n m ii  u o n  d u  T e a n s p i . i t ,  p o u r  la  p é r io d e  d e
12 m o is  ii' t e r m in a n t  i, .'. > j u i n  d e r n ie r ,  r é v è l e n t  t o u t e f o i s  q u e ,  d a n s  
p rès  d 'un q u a r t  d e  Tl., a e e i d e n t s  s u r v e n u s  d u r a n t  c e  l a p s  d e  t e m p  
ce  son:  l e .  a u t o s  ou  le.- earn :a n s  q u i  on t  h e u r t é  d e  c ô t é  la l o c o m o t i v i  
e u  le s  w a g o n s .  Dam - plu le u r  - c a s .  d e s  v é h i c u l e s - m o t e u r s  so n t  eut  t'­
en  c o l l i s i o n  a v e c  le c i n q u i è m e  w a g o n  du  c o n v o i .  C o m m e n t  e x p l iq u e r  

C 'est  q u e  l e s  t r a i n s  r o u le n t  b e a u c o u p  p lu s  v i t e  q u 'o n  n e  le cro it  
et ie c h a u f f e u r  d 'u n e  a u t o  p e u t  d i f f i c i l e m e n t  c a l c u l e r  s' il  a le t e m p s  
d e  11 a n c l i i r  la  v o i e  f e r r é e  a v a n t  le c o n v o i .  Il e s t  b e a u c o u p  p lu s  sût  
d e  d o n n e r  au  t r a in  le  b é n é f i c e  d u  d o u te .

>—
O

W ,
19501900 C o m p a g n ie  D’Assura nce  Vie

S i è g e  s o c i a l , T o r o n t o . C a n a d a

g J m
F O T O -f J I T E .

c o m m a n d i t e  p a r  la  F e r r o n n e ­
r ie  P a s c a l  Du hé ,  Ü, ru e  S l -  
J e a n - B a p t i s t e .

.Jeudi soir . P a r t i c ip e z ,  v e n d r e d i  s o i r  
à D A R T O  

G r o s  lot . $20,00  
e t  G a u t r e s  prix

SI
IC.f .-A. l>riv|HNiu, a g e n t  g é n é r a l ,  l l l i n o u s U l .  l ’.Q. 

,1.-11. Vol Iras,  g é r a n t ,  M o n t -J o l i ,  P .Q .coin ?
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